ABRÉGÉ 
CHRONOLOGIQUE 
DE L'HISTOIRE DE 
FRANCE, PAR LE 

SR. DE... 

François Eudes : de 1 61 0- 
1 683 Mézeray 



Digitized by Google 




t * 



■ 




Diyiiized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by C^<^le 



« • -, 



' • * 



• • * 



^ .d by Google 



ABREGE 

CHRON OLOGI Ç^V E 

/ DE 
L'H I S T O I R E 

DE 

F R A N C E, 



. pair le 

S'. DE M E Z E R A Y, 




A A MS T E R D A 

Chez Antoine Schei-tEj 
présdelaBourfe» rAn iô^^. 

r 

Digitizod by Gû*..wtL 



i 



/ 



i 



i..iyu,^cd by Google 



i 



Digitized by Google 



A. la: POSTERITEf. 

POUR. Lx^. GLOIRE. PERPETUELLE. 
DU. REGNE. TRIOMPHANT. 

DE. LOUIS. LE. GRAND. 

E T. LE. VALEUREUX. 

ROY. TRES-CHRESTIEN. 
TOUJOURS. VICTORIEUX. 
TOUJOURS. AUGUSTE. 

QUI.À. COMMENCE'. DE. VAINCRE AUSSI-TOST. 

QUE. DB. RJ;GNEK. 

Q.UI. PAR. SA. CLEMENCE- A. RENDU. LA. 
TRANQUILLITE'. A. SON. ESTAT. ET. FAJC 
«A. JUSTICE. DONNE'. LA. PAIX. 
As TOUTE. L EUROJPfi^ 

Q.UL PAU. LA. TERREUR. DE. SES. ARMES. A» 
CHASSE'. LES. INFIDELES. 
DE LA. CHRfiSTI«KTi$'. 

QUI. PAR. SA. SAGESSE. A. RESTABLY. L'ORDRE» 
DANS. LA. POLICE. DANS LES FINANCES. 

ET. DANS. LE^. LOIJC. 

ET.QULFAR. SA. MUNIFICENCE. A. MIS. LES. 
SCIENCES. ET. LES. BEAUX. ARTS. 
DANS. LEUR. PERF^exiOK. 

FACE. L E. CIEL. 

SVE. SES. CONSiVESTES. AILLENT. ^VSSU 
LOiJSG. ^E..S^. RENOMME'E, 

ET. SJ^E. LE. BONHEVR. DE. SON. EMPlRM^ 
SOIT. LsJ. FELICITE'. DE. TOVS. 
LES. S EV^ LES. DE^M^. T.EJELUE^ 



% 



Digitized by Google 



1 



Digiti^ed by Google 



À 



t 



PRIVILEGE 

n U ROY. 

LOUIS PAR LA GRAC£ DS DiEU ROY DE 
France et de Navahre: Anosamezte 
féaux ConfeiUers lesjeçns tenana nos Cou» de 
Parlement de Paris, l^croloofe, Grenoble, Bor-> 

deaux, Rouen, Dijan, Rennes & autres. Maî- 
tres des Requeftcs ordinaires de noftre Hoftel , Bail- 
lifs , Senefchaux , Prevofts , leurs Lieutenaos & à 
tous autres nos Jufticiers 8c Officiers qu'il appar^» 
tiendia: Salut.' Noftrecfaer&bienanié Fran» 
901S de Mezeray noftre ConfeiIler&Hi(lorià> 
graphe ordinaîre,Nous a fait remonftrer qu'il auroit 
cy-devant donné au public trois Volumes de PHiJhhe 
Je France 9 commençant à Faramond Fondateur de rtofire^ 
Monarchie » &* A^pmi ^ la Paix de Venins , IdTquelf • 
il auroit avec beaucoup de firift Ce de-tiîvaili 
reveus, corrigez & augmentez : en forte que 
ce fera pluftoft un ouvrage nouveau , qu'une 
reimprenion de fon Hiftoire : à laquelle il auroit 
en outre ajouté beaucoup de chofes neceifaires , 
entre.aatres un grand dtfcours de roripne dea 
François, PHiftoireEcdefiaftique de France» 2c 
notamment une augmentation confiderable d'un 
uatriéme Volume , qui doit contenir l'Hiftoire 
epuis ladite Paix de Venrins jufques à mainte* 
nant. Et d'autant qu'il ne fe recouvre plus d'exem- 
plaires dç la précédente édition , & qu'il luy im** 
porte 8c au pmlic qu'il ii'en paroiflè pas une nou« 
velle édition qu'elle île foit la plus parfaite qu'il - 
pourra , pour l'honneur de la France 8c la reputa* 
tion de l'Auteur : il nous a tr es-humblemeat it^ 
qp&iiirceiujr vouloir accorder nos Lettres de per« 

.* f miffion 
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mîflîon & privilège fpecirj, avec défenfes à toutes 
perfonnes de quelque qualité 8c condition qu'elles 
ibicat» de reigiprimer , contrefaire, extraî^e^. 
€^Mijger> altérer, vendre & débiter il'autres im- 
prelÏKinsquedecellesqii'il donnera au public» foit 
en Corps ou en Abrégé , fans fon confentement , 
tant avec les figures & médailles, que fans icelles» 
ny mefme d'en expofer & vendre de celles qui < 
j>ourroient eftre cpntrçfait^ fur la première cài^ 
tion. Â cBn.cAUfss v(»u|mtfiiT<lf4blefne4ttr{4tT' 
ter rexpo&nt pour diveries raiioa^s à ce nous mou- 
Tant , & pour les bons & agréables fervices qu*i| ' 
nous a rendus & nous rend journellement. Se pour 
£aire connoiftre Teftime que nous avons defesou* 
yragesj» nQ^s lay ayqns pçrmjs permettons 
cesprefeatcss db faire iiqpriincr par telLiluaireoip) 
imprimçur qu'il avifera bon eftre ledit livre inti^ 
le, V Hiflçire de France depuis Faramond ]ufqu*à mah^ 
êenant, aypc les cprrediipns, additions, ch^nge- 
niens*. Se ^ugQiQatjttigos . rdefliis énoncées ^ epL, 
tellesiSonnes, gntff^(;i}niit.yi3|i||9^^^ 
fi>its|yec4esfiguresouauti:fP9eot> enCorpsgen&' 
lal d'Hiftoire , ou en volumes feparez , mefme en 
' Abrogé, durant Tefpace de trente ans, à compter 
du jour que le dernier & quatriénçie volume fera 
a^vé d'eftre imprimé pour la première fois en 
yertu du preiènt Privilège : F^ûjlmt tres-exprefles 
^ëfenfes a toutes perlbnn^ de quelque qualité & 
condition qu'elles foient , d'imprimer ladite Hi- 
ftoirefeparementj en Corps, ou en Abrégé, tant 
fur rimpreflign çy-devg^t faite , que fur la prefen- 
te> ny^'en contrefaire 9 extrake', changer, alte-* 
ler aucune ch^fe» de vendre ny déliter d'autre^ ^ 
ny mefme d'en eippninter le titre , tant de ceux 
qui auroient eilé contrefaits en France , que de 
Cfiu;»^ qui &roîe»t apporte^ d^spaïs étrangers, foit 

qu!ik 



^u^Qseuflbit eMîmprittiez fiir là première édition 
*ou autrement > (ans leconfentementdel'ezpo&nt». * 

ou de ceux qui auront fon droit, tant pour l'Abrégé , 
que pour le total de ladite Hiftoire, à peine de con- 
fifcation des exemplaires contrefaits, desbalotsoù 
ils fe rencontreront, de tous dépens , dommages 8c 
iâterefts , 8c de quinze mille livres d'amende appli* 
cable un tiers à Nous , ûn tiers à l'Hofpital General ». 
& l'autre tiers à Texpofant ou à ceux qui auront 
droit de luy. A condition qu'il fera mis deux exem- 
plaires dudit livre dans noftre Bibliothèque publi*. ' 
que , & un en celle.de noftre tre<ï-cher 8c féal Che- 
^^er Comte de Gyen, Chancelier de France f le* 
SeurSeguier, avant que Peiqpoftr en vente, àpeines^ 
de nullité des prefentes : dTefquelles Nous voulons 
&VOUS mandons que vous fafliez jouir dai\s tous , 
les lieux de noftre obeïflànce Texpofant ou ceux» 

a m aurojQt droit de luj , ians ibufirir qu'il leur foit 
lonné aucun empetebçmentj J^oa'eiiiuettsmtatt; 
comniéncement ou â la findùdîtLivreun extraiâ: 
* des prefentes, elles fofent tenues pour bien deuè- 
ment fignifiées : Mandons au premier noftre 
HuiiTierouSergentfur^e requis, ^e tous exploits . 
Se (àifies nece&ires fans demander autre permise 
iSon. Car tel eft noftre plaifir» nonobftant cla-- 
meur de Haro, Chartre Normande , Edits, Déclara- 
tions , Arrefts , Reglemens, Statuts, 8c confirmation 
d'iceux, Privilèges obtenus 8c à obtenir , foit que - 
le temps de ceux qui ont efté obtenus foit expiri», 
ou non , oppofitions 8c appellations quelconques ^ 
Qc (ans préjudice, d'icelles , pour leiquelles nous . 
n'entendons qu'il ibit diftèré , Sa: dont nous rete- 
nons la connoiflance à Nous 8c à noftre Confeil , 8c. 
qui ne pourront nuire audit expoiànt , ou à ceux 
q^i auront droit de luy , en faveur duquel Se du . 
mcfite de ion ouvrage nou$ dérog|eoQ$ à tout ce- 

que. 
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que dcfllis pour ce regard feulement D o k n e' à 
tm&lGÔ. jour de Décembre Tan. de grâce mil fix 
'cemibixaQte-qiiatre» fcde noftrcxegne le vingt- 
dàméme» Signé .j par le Koj en Ion CoBfeil» 

^egijlré fur le Lrvre de la Communauté des Uhab- 
tes & Imprimeurs de Patis , le ix. Janvier 1668. 
fithani & conformément à l*t/irrefl du Parlement du 

Siff^, Thierry ^^djoint du Syndic, 

Moniitur de Mezeray a cedéSctrani^ortéle 
Privilège cy-deflus à Thomas J0U7 1 & Louis Billai- 
neMarcluindsLibiaires iPans, pour en jouïr fuir 
Yant 8c conformément à l'accord fait entre eux . ^ 

^chaé d'iinprimer pour la fremi^e Jois^ , 
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ABREGE 

CHRÔNOLOGIQ^UE 

POUR SERVIR 

DINTRODUCTION 

A L'HISTOIRE GENERALE 
DE FRANCE. 

Es Romains donnèrent le nom dû 
Gaul s à cette eftcnduëde terres , 
qui eft entre les Alp^s 6c les Pyre- 
nccs,la Mer Mediterranée,l'Ocean, 
& le Rhin : Maintenant, à la re- 
lervc des Païs-bas , & .de quel- 
ques autres qui relèvent jour la plûpart , de TEm- 
pîre d'Allemagne, elle te nomme France du 
nom des François , qui l'ont foûmife à leur puiflan- 
ce. Jules Cc£ar a voit achevé de la conquérir environ 
48. ans avant lanaiflànce de J e s u s-C h r i s t. 
De forte que quand les François s'y eftablirent 
tout-à-Êut, elle avoitefié prés de dnqfiedes fous 
les loîx de cet Empire. 

Or fans compter lepaïsque les Gaulois avoient 
conquis delà les Alpes , depuis ces Monts jufqu'à 
lapetite Rivière de Rubicon *, & qui fiit nommé *pifim^ 
Gaule Cifalpine à Pégard des Romains : Elle fut lo* . 
divifée premièrement par Auguite en quatre çaj> 
Part. f. A tics. 




é 
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^ tics, Gaule Nai'bonncife > qu'ils nommèrent Pro- 
vince , parce cju'ils avoient fubjuguc la première 
2c réduit en Province j Gaule Aquitaniquc, Gaule 
Celtique, & Gaule Belgique. Ils donnoient à ces 
trois dernières le nom de Gaule Çheireluë s Et 
quand on difoitabfolument la Gaule, onentendoit 
. la Celtique. Puis par llicceflion de temps , Se fous 

g jJJjÎJç^* divers Empereurs, elle fut repartie en dix-lept Pro- 
vinces, fçavoir cinq Viennoiies^ du nombre det 
quelles eftoient la Narbonnoifè première 8c la fé- 
conde \ Trois Aquitaines > Cinq Lyonnoifes , fi 
• îon y comprenoit la Sequanoile 5 Quatre Bclgi- 
ques , dont il y en a voit deux appcllces Germanîes , 
parce que des peuples Germains s'y eftoient venus 
habituer de longtemps i Et deux Belgiques propre* 
" ment dites. 

Chacune de ces Provinces avoit ia Métropole: 
fçavoir les cinq Viennoiles , Vienne, Narbonne, 
Aix, Tarentaiië, 8c Embrun 3 Les trois Aquitai- 
nes » Bourges , Bordeaux» EauUè j Les cinq 
Lyonnoiles, Lyon, Rouiâ}» Toiu-s» Sens, Se Be* 
' Ênçon$ Les deux Germanies , Mayence» &Co^ 
logner Les deux Belgiques, Trêves &Rhemi5. * 
Sous ces dix-fept Métropoles il y avoit plus de 
cent Citez ou Villes chefs de peuples, dans Icfquel- 
les TEglife mit depuis desSiegcsÈpiicopaux. Sous 
ces Citez il y ^voit un beaucoup plus grand-nom* 
bre d'autres villes qu'ils nonmioiento/3!pû/tf. Oh en 
comptoit douze cens fermées de murailles , quand 
les Romains conquirent la Gaule j mais ils abatî- 
rentlaclofturedek pluipaiti ou la laiilèrent toni«* 
ber en ruine» 

/ ^ DesGouvememensdecesdix'fept I^vinces, 

yen avoit iixConfiilaires, & onze (bus des Pïrefi"* 

dens envoyez par l'Empereur. Conft antin le Grand 
y mit des Comtes dans les Citez » & des Pues dans 
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mélques viHes des fiiontieres. La Juftice s*f rendoit 

félon le Droit Rojnain , mais comme je croy , quel- 
•ques Couflumes Municipales confei-vées. Ellec 
cftoicnt peu vexées de gens de guerre 5 parce que les 
Légions , jafques bien avant dans le quatriefme Siè- 
cle» viiroient avec aflès d'ordre. Se que d'ailleurs 9 
n'y en avoit prefque oue dans les Provinces limir 
trophes. Mais comme le païseftoit bon & riche, & 
les peuples extrêmement foufmis , on les accabloit 
de toutes fortes d'exadlions , tellement que lent 
abondance faifoit leur mifere » & leur obeiiliuict 
aggravoft leur oppreffion. 

L'an 3 jo. quand Conftantin le Grand divifa là 
charge de Préfet du Prétoire en quatre, la Gaule en 
eut un, qui avoitfousfoy trois Vicaires, un dans 
la Gaule mefme, un dans l'Efpagne, un dans h 
Grand' Bretagne . Le premier qui ei]t cette charge 
ftitleperedeS. Ambffoiieportant melme nom que 
£>n fils. Ce Préfet refidoit ordinairement dans la 
ville de Trêves 5 quiparcette raifon fîit la capitale 
des Gaules , jufqu'à ce qu'ayant efté quatre fois fàc- 
cagéeparlcs Barbares, l'Empereur Honorîus vou- 
lut transférer cette prérogative, à la ville d'Arles ; 
<3ui en fuite fiit diftiaitede Vienne, & fit la dûdiui» 
liefineMetropole. 

Depuis Augufte jdqu^a Galien , la paix de ces 
Provinces ne fat troublée que par deux révoltes , 
celle de Sacrovir 8c de Florus en Tan 23. de Tesus- 
• Christ, 8c celle de Civilis» Tutor & ClaiTicus 
beaucoup-plus dangereufe en l'an 70. Après la mort 
de l'Empereur Deousks Barbares commencèrent 
les tourmenter par de fréquentes incurfions. Les 
centpremicrcs années il n'y eut que les François 8c 
les Allemands qui en firent au deçà du Rhin: mais 
après , le mai redoubla par les devaftations horribles 
4es Vandales, Alains^ Bourgu^onsySuevesyVi* 

A % figodis 
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figoths&Huûs, qui ne finirent que parla luine de 
l'Empireen Occident. 

' QuantàPorigine des François, la commune opi- 
nion ell qu'ils font Germains naturels , Se que franc 
cftimnomde liigue, qui en leur langue lignifioit 
iibre 9 ou comme d'autres diiènt féroce , indompta^ 
iJe. Certes les Autheurs des 3* &4« Siècles par le 
nom de Germain entendent prefgue toujours les 
François. Pour le temps auquel ils commencèrent 
de pai'oillre , ce fut juftement deux ans après la 
grand€;.défaite deTEmpereur Decius dans la Méfie , 
qui arriva Tan ij:^. piir les Goths 8c autres peu- 
. pies de la Scythie. Les Goths n'avoient commen- 
cé de fe mre connoiftre que douse ans aupara- 
vant qu'ils (brtirent de leur païs (c'eftoit la Scythie 
Europccne enti-e le Pont Euxin Se le Tanaïs) pour 
ravager les provinces deTEmpire. Ils eft oient di- 
vifez en Oiîrogoths & en Vilîgoths j c'eft à dire 
félon quelques-uns ^ Goths«Onentaux 9 & Goths' 
Occidentaux. 

. Apres cetté défiûte tomes les digues de l'Empire 

Romain eftant rompues de ce cofté-là , il fe débor- 
da des torrens de toutes fortes de Barbai es , dcfquels 
jufques-li on n'avolt point ouï parler. C'cft pour 
cette raifbn entre autres» Se parce que les François 
avoientauf & beaucoup des mœur» Se àcs couftmnes 
des Scythes (comme d'uièr de flefches» d'exercer 
la Fauconnerie , d'avoir plulîeurs Ducs ou Cans) 
' qu'on peut conje£hircr qu'ils font originaires de 
Scythie. Mais il n'eltpaspoflible j &ilferoitinu- 
tile de dire de quel endroit » parce que tous les 
Scythes eftoient vagabonds » Se qu'en peu .de 
itemps ils & trouvoient à deux cens , à trois cens 
lieues loin des païs, qu'ils avoient habitez peu aii- 
paravant. 

La première fois donc» qu'il eii ibit fsât men- 
tion ^ 
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tiottv c*cftl*ân ij-tf, fous l'Empire de Gallus&de 

Volufian , qu ils pafferent le Rhin prés de Mayence, 
6c qa'Aurclian , qui n 'efloit encore que tribun d'une 
Légion, en tua 700. dans une rencontre, Scenât 
300. priibnniers , qui furent vendus à Tencan. 

Depuis cette première irruption» il fèpaiiâ près 
de i8o. ans jufqu'au temps qu'ils conclurent, ou 

Su'ils impetrerent des Romains quelques terre» 
ans la Gaule, fjavoir dans les pais de Cologne, de 
Tongres ♦ , 8c contrées voifines. Ce qui arriva vers 
Tan 41 6. Ils*en eftoit logé quelque bande. dans la -«-pfïsjfe 
•f Toirandrie dés le temps de JuBen TApcftat vers Kempen 
Tan 3f3. mais on ne £^ait pasli onleur permit d*y en Bra- 
prend re racine. 

Pendant ces deux Siècles, ils continuèrent leurs 
incurfions avec divers fuccés, fe retirant toujours 
avec leur butin dans la Germanie. Ils y occupoient 
là plufpart des terres qui font entre Je Mein & le 
Rûin, le Vefer Se TOcean, tantof): plus tantoft 
moins eftendus félon qu'ils eflroient forts on foî. 
bles , 6c qu'ils eftoient preflez pai' les autres Nations, 
fpecialemcnt par les Allemands du coftéduMcin» 
& par les Saxons du cofté delà Mer. 

Ces derniers venant du païs qu'on nomme au- 
jourd'huy Holflein , s'emparèrent de la Frifo 8c 
paiV maritimes^ en deçi de PElbe : puis à mefîire 
que les François s*habituerent dans la Gaule , ils oc- 
cupèrent la plulpart de ceux qu'ils avoient tenus 
delà le Rhin. 

La Nation Françoife eftoit divîfée en plufîeurs^ OoflfrT ' 
peuples, a Frifons grands «c^ p^its , c SaUcns,bNort-^ 
^ Bruâeres , « Angrivarlens , f CKamaves, g Si« faolltndn 
cambres , 8c ^ Cattes 5 & elle en avoit comme je ^ "Mas^i: 
croy plufieurs autres dans fon alliance. Se pluiieurs ^ 
auffilbus-fa domination. fl^îî'*** 

A 5 Sou-rcEvW 
il'ûfiubnif* ^ £?ê<;tie de Miodeo. g Duch^ deWeâ£riiCt]iLaHeflêf 
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/ Souvent les Romains les allèrent attaquer dans. 

' leurs bois Se dans leurs marcfcages , & pcnferent 
deux ou trois fois les exterminer, particulièrement 
Conftantin le Grand : mais ils repuUulerent toû«- ^ 

^ jours. 

Ils avoient plufieurs Chefs ou Commandans » 
Rois, Princes, Ducs ou Généraux, quin'avoient 
l'autorité abfoluë que dans la ^erre. 

Quelquefois ils fe rendoiént itipendiaires des. 
Romains , quelquefois leurs liijets : mais aulfi»' 
toll que le temps changeoit , & qu*ils trouvoient' 
quelque occalion de piller, ils ne fe crojoienth 
plus obligez d'entretenir les traitez. C'eA ^ow 
cette raiton que les Autheurs de ce temps-Ia les 
accufent de légèreté^ demenfbnge & de perfidie^ 
Mais on reconnoift bien d'ailleurs qu'ils eftoîent 
les plus belliqueux des Barbares , qu'ils avoient 
de t'numanité , de Tixoipitalité , & beaucoup d'eiprit 
ficdeièns. 

' . Souvent il 7 en avolt en jnefmeteims ^ui iêr- 
voient rEmpure , & d'autres qui luy âifiMnt la* 
guerre. On en trouve grand nombre pendant tout 

ce temps-là qui eftoient eflevez aux dignitez de 
40^. Conful, de Patrice, de Maiilre de la Milice, de 
Grand Treforier , V autres. De forte qu'ils gouver- 
lioient à la Cour de plufieurs Empereurs , comme 
des deux Theodofesi d'Hcmorias, &deValentk 
nian III. 

£ M F P« dernier jout. de lan 40 6. les z^lains & les Fatulalei 
ttfu S^" tr^fr^^^ ^^^^ Bourguignons, les Sueves er plufieurs 
Se mires peuples Barhares y f afférent le ^in, & firent uné- 
HONG- trruftàonians les Gaules , la ^lusfurku/è ^u^oh eufi encart 
JlIUS ycuë.^ 

€»1^ S* Quelques- uns cûnje^reni que ce fut pour lors que fe fit* 

lemafjkredeSaiuâeUrfuleCr déjà glorieufi bande ^ que 

- ' ^ Vo^4 youk nommer les onze miUe Vierges j quoy que 
: • dan:^ 
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dsns les tombeaux qu'on dit èire de ces Martyrs yon ait irou* 
vé aujfi des ojjhfiens d'hommes &d'enfans, liyairoisou 
quatre d^erentesafmions fur ce fujeiJà , mais f as une fins 

desdifficult€Ki»dif[oluhlcs. ' 

Ces Barbares ayant ravage toute la Germanie première -£^1^ 
& laBfiffquedeitXfefine , jejeUcrcnt Jans l*<^quitanie, h O N O- 
X'a» 40 9 . ^elques bandes de Vandales & de Sueves ,K1VS 
pafjerintdc là en Efpagne, Deux ans après les autres eftant „ ^ ^ 
9^uvanlées de la marche i'f:Jiaulfi B^y des Vifigoths 5 q § £ 
qui venait d' Italie ^ prirent le mefrne chemin & les juivi- 
rent. Il en demeura pourtant quelques- to:cs <1' plains d'Arcz- 
dans le Daufiné & Çur les rivages de la Loire y qui eu- diu5 4c8. 
Ycnt des Rois plus de fiixante ans durant; maxs a h fn cûMajc. 
ils fitbirm la domination des Vifigoths Ô* des Bourgui-' , 
gnons. 

Les Vandales & les Sueves occupèrent la Galice , les 4o^.. 
Silinges la Betique , les plains partie de la Lufita^ 
nie de la Province de Carthagene, Sei^c ans après 
les Vandales paj[ereni en ^^Afrique, mais cependant VàSé 
B^Àu Vifigoths, quicomèoHoit ffour ks Rj^mains , exf or* 
mina entièrement les Silinj^s, affaiblit fi fort les çjAlainSB 
que ne pouvant plus fubjifler d'eux- me/mes , ils fe range"- 
rrnt fous Gumleric I{oy des Vandales . L es Sueves (è main" 
tinrent prés de deux Siècles és E§^agnes : Et enfin leur 
J^^aume fut aujji ejleintfar Leuvilgilde J^oi des V'ijigpihs 
ton 5Sa. 

TouscesBarbaresefioientdhifhi endherjeslandeSiqui- 

ssvoient chacune leur Chef, & rodaient couroîent fans 
ceffe Si bien qu'on en voit en mefrne temps d une mefme N'a- 
uon en des lieux fort e[loi^e?i les uns desautres , & dans des 
intereffstoutcontraires^ 

L'an^o^.Stilkon, que Ton accufiit de ks avoir atti* 
reK » efimaffacré par l'ordre d^Hànorius, t^laric^oydes 
Vifigoths fan bon amy y pour Venger fa mort ajjiege la 
ville de ^me par trois fois la dernière il fa prend 
^ ^Mfin le.z3*jour d'c^oufi del an4X0L* Sur la j^i^ 

A4. 
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fin de la mefme année il meurt dans la Calabre prés 
deCofcncc^ comme il s' apprcfïoit de pafjêr en (Afrique, 
tjétâsdj'e jon cùuÇtn luy jkccida 5 CT* effoufa Placidîe 
faut de tEmpereur Homrius , j^V/ a^oit prife dans 

^412. X 41 1 . ç^iaulfc paffe dans la Gaule Narbannoi/e 9 
& s'empare de Narhomc, Il ny demeura que trois ans» 
Le Comte PatrieeConflantïus ^ qui depuis fut Em^ 
fereuT efpùufii Pladdie fa veuve , le contraiffùt 

{>ajfer en Ejpdgncx, oUilfùt tué par leiÇiens daHsJBarce^ 
onne vers le mois de Septembre de fan^i^. Ils efluren$ 
Sigcric en fa place , CT* le traiitcrent de mefme dés le 
feptiepnejour, Vallia fon fucceffeur fit rappetlé dans les 
Gaules par Conlij^nùus qui luy donna la féconde ^qul-* 
faine , avec quelques villes des Provinces voifinesy «1- 
. ire autres ceÛe de TouIùukc « où il efiMJit le Siège 
de fa Beauté tan 41 ^. Mass il mourut peu de mois , 
après , & Theodoric luy fucccda. Sous ce B^y & 
fous Evaric ou Euric , Us yijlçoîhs fe rendirent maijires de 
toutes les trois çyé<jiuiiaiues& des deux Narbomofjes. 

0 * 

KxhlSE. T U s Qu E s îcf peu de François avoieat rcçû la 
J lumière de 1 Evangile , ils adoroient encore des' 

Aibrcs, des Fontaines , des Serpcns , & des Oî- 
prpuîj féaux : Mais les Gaulois eltoient prefque tous 
l'an 300. Chreftiens, horfmis ceux qui habitoient dans des 
jufqu'en jj^y^ moins acceflfbles , comme font les pais de 
'^^^^ Montagnes, de Bois, & de marcfcages, ou dans 
. les Germaniques &dabs les Belgiques^ qui eitoient 
.toujours troublées par les incuriions des Barbares. 
La Foy leur avoit efré prcfchée par les Difciples des 
Apofrres , & des le fécond Siècle ils'eftoit eftabli 
pluiieursËglifes dans les Gaules, au moins dans la 
I^arbonnoiie , 2c dans la Lyonnoiib première» 
Sous TEmpereur Decius vers Tan ayo, il y fut en- 
Tojfé de Rome pluHeurs Sainâs Ftedicateurs qui 
' eu 
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en plantèrent d'autres en divers endroits, comme 
Satui'nin à Toulouze , Catien à Tours , Denis à Pa- 
ris , Auftremonius à Clcrmont , ëc Martial a Limo-» 
ges. Les perlecutions des Empereurs Payens les 
avoient fort ébranlées j Conltantin les raflura. De- 
puis , les incurfions des Barbai*es les deftruifirent 
encore , Ipccialement dans les Belgiques & dans 
les Germaniques , 6c l'impiété Arienne les troubla 
dans les Aquitaines > Clovis les remit les dota de 
grands biens. 

Durant le quatriefine Siècle , TEglife Gallicane 
produilît un grand nombre de fainfts Evéques j 
Sur tout Hilaire de Poiftiers invincible deffenleur 
de la Sainfte Trinité , Maximin 6c Paulin de Trê- 
ves, qui combattirent pour la mefnae caufe, & en 
mcfme temps que luy . Le grand Saindt Martin de 
Tours , pareil aux Apoftres , Liboire du Mans, 
Severin de Cologne, Vivftrice de Rouen , tous qua- 
tre contemporains , Servais de Tongrcs , plus vieux 
de quelques années , 8c Exupcre de Toulouze qui 
vivoit encore l'an 40^. 

Vers le milieu du mefmc Siècle , plulîeurs de 
ceux qui s'eftoient voiiez à Dieu danslavieMona- 
ftique, vinrent du cofté d'Italie s'habituer dans les 
Ifles de Provence, 8c dans les montagnes des Pro- 
vinces Viennoifes i comme quelc^ue temps après 
il en fortit gi'and nombre du cofte d'Irlande, qui 
fe logèrent dans les forefts des Lyonnoifes 8c des 
Belgiques. Leur exemple Scl'amour de cette fàin-« 
dlejprofeflion attira beaucoup de gens dans lesMo- 
nalteresccdans la Solitude j mais ibus la conduite 
desEvefques, 8c la dilcipline des Canons. Il y en 
avoit de quatre efpeces pincipales 5 De ceux qui 
vivoient en communauté, on les nommoit Céno- 
bites, De ceux qui après y avoir velcuferetiroient 
dans la Solitude pour afpircràune plus grande per- 

A $ fç^tioDj, 
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teâion, c'eftoient les Hermites ou Anachorètes 9^ 
Deceuxquifemettoientpar petites bandes de trois 

ou quatre enfemble fans Chef & fans Règle certai- 
ne 5 Et de ceux qui alloient par païs fous couleur 
de vifiter les lieux Sainâs & les perfonnes les plus 
avancées dans la pieté. Ilyenavoit auffi quiferen* 
fermoienteftroitementckns une cellule» foitdans 
les villes ou dansledefert» on les nommoit Indus 
ou Reclus. Tous vivoient du travail de leurs mains , 
& la plufpart donnoient leurs biens aux pauvres , 
quoy qu'à la rigueur ils ne fuiTent pas obligez d'y 
renoncer* Ils n'en eftoient pas mefine exclus quand' 
ils retournoient au monde : mais ce retour eftoit 
confideré comme une eipece de deiertion. 

Les Conciles eftant tres-ncceflairespour conftr- 
vcr la piu*eté de la Foy & delà difcipline Ecclelia- 
ftique 9 il s*en tint pluficurs en Gaule. L*an 314. 
TErapcreur Conftantin en fit affembler un à Arleâ 
où il y avoit des députez de toutes les Provinces 
dr^Occident^ pour terminer la diïpute des Donatî^ 
lies d'Afrique. Il y en eut un à Cologne en 546» 
qui condamna Eufratas Evefque de cette ville-là ^ 
qui nioit h Divinité de J £ s u $-C h r i s t j Un 
à Arles en 3/3. Un à Beziers en 3^6. Un à Paris. 
Tan 361. tous trois pour Faâaire des Ariens i Les 
deux premiers leur firent favorables contre S. A- 
thanale , le troifîefme les condamna. Un u Valen- 
ce en l'an 374. pour la difcipline. Un à Bordeaux 
Tan ^8/.>où la caufe de PriiciUian ajant elle ren-. 
voyee par l'Empereur Gratian, cét Hérétique 
vèyant bien qu'ify alloiteftre condamné» appella 
au Tyran Maximus, mais ce fut à fbn grand maL 
heur» Un à Trêves l'année d'après , où l'Evefque 
Itacius fut accufé d'avoir contre l'efprît de PEgliie > 

Eiu*fuiviPrifcillian8cfesSeâateurs àmort : £ica* 
le y fit api^ottver ià procédure i^agumaire> qui 



Digitizea Ly 



AVANT Tara ManM? rW 

pourtant fut condamnée par les plus Saînds Evê- 
quies. Un à Turin Tan 397. à Tinllance des Evéi 
qucs de la Gaule pour le différend de Proculus de 
Marfeille» & pour celuy d'entre lesEvdquesd'Ar- 
lès & de Vienne. Proculus pretendoit ordonner des 
Evefques dans quelques Eglifes de Provence, qui 
âvoient efté. démembrées de la lîenne , ou qu'il . 
avoitinitituées : onluy accorda cet honneur pour 
iaperfonne feulement 5 Ces Evefques d'Arles 8c de 
Vienne difputoient le droit de Métropole 9 on le 
partagea entie eux par provifion. Cette caufc ayant 
eilé portée au Saindt Siège , & diverfemcnt jugée 

f ar trois ou quatre Papes difFercns , fut terminée 
f^i* P^ Symmaque, qui conformément àla 
Sentence de Léon , adjugea feulement à VienitCr* 
les Evefdiez de Valence» deTarentaife,deGenéve 
& de Grenoble, &toutlerefl:eàArles. 

Noftre marge n'avant pu porter les noms des ^A?BS\ 
Papes fans s'embarafTer , il a cfté jugé à propos de 
les mettre à collé des Rois , durant le règne det 
^uels ils ont tenu le Pontificat. Et cependant on a 
crû qu'il faloit ranger icy ceux de ce quatrlefme * - 
siècle > &jufqu'auRoy Faramond. Silveftrel. tint 
donc le S, Siège depuis le i . de Février de Tan 3 14. - * 
jufqu'au dernier de Décembre de l'an 336. Du. 
temps de fon Pontificat Conftantin le Grand fe 
convertit à la Foy & le Saint Concile de Nicée fut 
af&mblé Tan 314. Marc gouverna depuis le t6 de * 
Janvier enfuiv^ant jufciu'àu 7. d'Oéiobredela meC- 
me année. Jules I. depuis le 27. du mefmemois 
jufqu'au 13. d'Avril de Tan 35-2. Liberius depuis- 
le 8. de May jufqu'au3.deSq)tembrede ran'367. 
Damafe depuis le i j. cte cemois-là jufqu'àronzi^- ' 
me de Décembre de fan 384. En 381, futîe Con^ 
cile de Conftantinople. Siricé fiit Pape depuis le 1 2. 
dejanvierjufqu'aua4.de FevricrderanjaS- Ana-' 
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ftafe depuis le 14 de Mars de cette anné^-làjufques 
vers la fin d'Avril de l'an 401. Innocent L depuis 
le 14. de May jufqu'au iS. Juillet de l'an 417. Et 
Zozime depuis le 18. d' Aoult , jufqu'au 16. de Dé- 
cembre Tan 418» 



FARAMOND, 
Roy L 

•pv U R A N T la gl ande révolte des peuples Ar- 
•■^moriques ou maritimes, (c'eftoient ceux des 
coftes de Flandre, Picaidie, Normandie Se Bre- 
tagne) qui arriva vers ran 412. les François s'é- 
^ * tant joints avec eux ^ occupèrent la partie de. la 
Germanie féconde , qui fut nommée BJpuaire^ 8c 
Hoyb-les peuples J^ipuariens ou K^barols. Les Romains» 
R 1 U S par traité ou autrement , leur en laiflerent la pofleC 
«nûiSe. fioalibrci Et ce fut un peu après cela que Fara- 

„ mond commença à régner. ^ 
^osE II On trouvedanslesHiftoriensdccestcmps-la, 
«fai*. que les François avoîent eu pluficurs Rois avant 
luy . ,Je ne parle point de ceux du Moine Hunibaud , 
ils font auiïï fabuleux que TAutlieur j Mais nous 
voyons vers l'an i88. Genebaud i:ç Atec qui vin- 
Vent à Trêves demanderlapaixàMaxiniian. L'aa 
207. Afcaric&Radagaife, que Conftantitt prit en 
euerre, £c qu'il expofa auxbeftes dans les Arènes, 
en punition de ce cju'ayant donné leur foy àCon- 
ftaatiusfonpere, ils avoicnt néanmoins repris les 
armes. L'an 374. un M ellobaudes , qui eftant grand 
>ïaiftrc de la Milice & Comte du Palais de PEmpc- 
r cur Gratîan , tua & vainquit Macrian Roy- des AU 
jemands , & rendit plufieurs autres ferviccs à PEm- 
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PREiMIERÈ RACE. 
FARAMOND, Roy I. 




On ne volt point icy la naturelle Image 
De ce R^y , ^jui fonda l Empire des François • 
Mais on peut remarquer il eut cet avantage f 
D'avoir joint le premier les i^rmes & les Loix. 

A 7 
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pire. Vers Pan 378. un Richemer quiavoit pareillë 

charge aiiprés de Gratian que Mellobaudes. L'an 
382. un Priamou Priarîas, que quelques-uns veu- 
lent avoir éic pcre ou ayeul de Faramond» L'an 397. 
Marcomir 8c Sunnon frères, dont Stilicon relégua 
le premier en ToTcane , Scfit maflàcrer l'autre par ^ 
les fîens mefine » lors qu'il eiTayoit de remuer pour 
Venger l'exil defonfrcre. Et Tan 414. ou if, un 
Theodemcr fils de Richemer , qui eut la tefte tran- 
chée avec mere Alcila , pour avoir attenté contre^ 
l'Empire. 

. Neantmoins la commune opimon a toujours 
commencéà compter les Rois ce Fraac^par Para— 

mond , foit parce que les precedens n'avoient point . 
eu de demeure fixe dans la Gaule, foit parce qu'il 
^ ^ reflablit la Roy auté parmi les François. ^ En eftçt il 
iemble (^ue les Romains avpicnt en quelque fa540n . 
fobjugae cette Nation, & que depuis letraiteznent 

3û'ils avoient fait à Mareomii- , à Suftnon & à Tlico- 
emer , ils ne vouloient plus fouffrir qu'elle euft des 
Rois. 

Il commença de regnar» non en 414. quieft la 
4S&» commune opinion , mais en 41 8, année fort remar- - 

3uable par une grande Eclipfe de&>leilv On peut 
outer 11 Faramond. cil un nom propre , ou fi c'eft v 

feulement une Epithetc , qui marque qu'il a efté 
comme le perc & la tige de la nation 1 ran^oile : Car 
Faramond en langue Germauiique» ûffû&QBouche. 
deGeneraiions^ 

tMW^ Poul* la manière de Pînauguratîon des RoîsFran— 

encore (^oiSy les Seigneurs ou principaux Chefs les ayant - 
THEO- ellûs, ou du moins les approuvant , les eflevoicnt 
DOSE II. fur grand Pavois & les failbient porter dansle 
L E^ïT I- C^^^P où.Ie peuple cftoit afièmblé en armes , qui 
K I A N cpnfirmo^t ce choix par de^acdamations & desap- 
IXI. aià fiaudiiTeqiens^ La. mciîuâ cérémonie fe pra- 

ticjuoit 
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tiquoît pour les Empereurs & pour les Rois (te Cône 
Goths. . fcmius * 

Les Hiftoriens Efcoffois commencent le Jioyanmed'Ecof- ^^^^^^ * 
feVan^ii, parle R^y Fergus duquel ils tirent toute la d'Hono^ 
Jiiite de leurs S^is, quoy qu'ils veuillent avec cela qu'on nus423.« 
Cfoye, qu'Unefitquelerejlabliry &* ju il s'ejioitfimi enAooft* 
loo. ans amtt la naiffance de J £ s u $-Ch a i s t > R*2^f«nsj 
0^oil il avoit duré ju/qu'au temps du Tyran Maximus , qui 
Vavoit ruiné vers l'an 378. ^ 

Les Vandales qui avoient pafpdes Gaules en EJpagne ^ 
furent appeUeK de U en t^frique par le Comte Soni" 
face révolté contre t Impératrice Piacidie. Ils y paffi* . 
rem au nombre de 8oooo« feulement bu$ la eondmie , 
de leur I{o^ Genferic , & dans fept ou mit ans en chaffe» 
rent tout-a-fait les S^tnains , y ej^ahlirent leur. 
B^yaume. 

Les Romains repouflènt ks François au delà du 4aS* , 
Rhin 9 & leur oftent les terres qu'ils leur avoien(. 
données en Gaule» ouaumoins une bonne partie» 

Il n'eft pas certain fi cela arrivala dernière année du 
règne de Faraniond » ou la. première de celuy de 
Clodion. 

On met en cielle-cy la mort de Foramond qui au- . 
toit à ce compte régné dix ans* On ignore, fes 
aiûions, lelieudefalepulture9lenomdeËifenmio 
2c cëluy de fes enfans , horlinis de Clodion qui lujr 
fucceda. ' * . ' 

Une ancienne C3ironique luy donne la gloire d'a^ 
voir fait rédiger laLoy Salique par quatre anciens 
Seigneurs/ & dit qu'ils 7 travaiUerentdurant trois 
MaUes oa kffi£es\ c'eftoit fans doute pour prendre 
langue des plus Anciens du peuple. On Pappella 

Salique d\^ h^m dcs S4^en$> le plus noble peuple de$ 
François». 
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p.4P£^. CLODION LE CHEVELU, 



encore 
CEL E- 
S T 1 N I. 
3. ans. 

SIXTE 
ïll.le 
26. Avril 

43-' S. 



Roy II. 




JSn vain là violence & du Sort & de Rome 
Me contraignit deux fois de repalfer le Bj]ein ; 
y' /permis dans la Gaule un Ejlat fouverain , 
JgtjeP/^ta'^ mon Jhrône aux rivesd^k §orm:e. 

<^ '" V.! • CLO 
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C L G D I O N, 
- Roy il 

ILfutfurnomméleCfcn^c/«, parce qu*à mon avis ^^g^ 
il introduiiit la coullume que les Rois Se ceux 
de leur Sang portallènt la chevelure longue, biea 
peignée Se dreûee, non ièulernentfurlehautdela 
tefte» comxneavoirat&ittous les Princes de cette 
nation avatit hxf » mais auffi iiir le derrière. Le refie 
des François avoit les cheveux coupez earond un 
peu au deiîbus des oreilles. - , 

Onnefçaits'illeur rcftoit encore quelque terre 
^ans la Gaule. Il eft certain que Clodion aucpm-» 
xnencemcnt defbnregnehabitoit delà le Rhin* 9ç 
qu'il le paflâ Tan 431. pour faire une irrupdofir» 431» 
mais il fut battu & rechaifé par Aëtîus. 

Ilfe contint quelques aimées fans rien entrepren- 43^. 
di'c, faiiant fpn fejour au Chafteaude Difpargfur 437* 
l'autre bord du Rhin ; mais ayant appris par fe« 
Efpions qu'il n'y avoit point de garnilbns dans les 
villes de la ièconde Belgique, il partit en diliflencç 
avec fes gens , 8c tenant âi marche fecrete par h ¥0^ 
reftChaibonniere, c*eft le Haynaut,fc rendit maî- 
tre de Bavay , deCaïubray, & de quelques autres 
places voilînes. * • 

Les t^mlois Saxons fuhmuent U Grand' Bretagne. Ils ^ 
y avokntéS appelle^ par les habikt»s . naturels ^ qui étant ' ' 
ohanionneK fks Romains» s*étokiû fait des Hfiisde leur 
Nation ; Et ces R^is ne fe trouvaient pds i^eK forts f our 
e deffendre des PîBes des Ecoffois ; qui ejloient des 
peuples habitons aux Montagnes du pays , que l'on nomme 
dujourd'huy Efcoilè. Les ^nglois donnèrent le nom 
à' Angleterre à leur conquefief €^ y établirent JePtPrin^ 
cipauieK ou peéis I{ojaumes f quienpnontiousejiérelim 
emtn. . 
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Les Bretons ou habiians delà Grand' Bretagne c fiant 
tourmente:!: par ces Barbares t s* attroupent par bandes C7* 
pi^Jint dansla Gaule ^mmi^. Elle ejtoit encore aux s- 
R^mmnst fuHeur permirent de s'établir dans les pays de 
fhmes^ &JeCarHùUaiReSf d*0ita»ecle temps s*ejhnt. 
ejlendui dans les Evefchex de Treguicr i7 de Lcon , 
jujqu'éi la Loire & aux cùnfns de l\^njou , ils donnèrent 
Jenom de Bretagne à^cefteProifiace, fut le garde encore aU'- 

' Les icurguigHons peuple de Germanie ou de Scy^ 
Ak (car il y en avoitenhéne & en C autre) après avoit 

'lon^-temps demeuré fur les bords du Pj)m dans la Ger^ 
manie première ^ obtinrent des I{owains le pays des envi- 
rons de Geneye : Et la ils multiplièrent tellement en peik 
de temps , s'emparèrent Je la Province de Vîeh^ 
ne f de celle-aes Sequanois ; &* de la première Lyonnoife. 
Ils échoient re^k la Foy Chreflienn^lan 430. par let^ 
Prédications de S . Sever Eve/que de Trêves ^ mais queU 
^ues années après ils tombèrent dans therejie 
fiuf. 

n 7 avoit donc cinq Donûnations dans la Gatilcs. 
des Romains, des François , des Vifigodis » des Botir* 
guignons, & des Bretons. 

• Clbdion pourfuivant (es conqueftes dui'ant la 
confulîon extrême des affaires deTEmpire, reçût 
un grand eichec par la valeur d' Aëtius , dans le païs 
d'Artois prés du ^CKJ Hèlent t peut-eftre que c'eft 
Lens. Néanmoins Aëtiiis n'eiknt que trop em- 
pefché ailleurs , n*acheva point de l'accabler , fi 
bien que reprenant haleine, ilfe rendit maiftre de 
l'Artois 8c s'élargit jufqu*i la Somme, ayant pris la- 
V ille d'Amiens j qui fut ibu Si^ Royal Se celuy de^ 
Merovée. 

> Uenvoya mefine, ce dit un Moderne» lônfils 
«filé affie^cr la ville de Solfions ; Où ce Prince 
ajrantgerdivlavie, kPereealiuli tpuchéqu'il en 
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mourut, après avoir régné vingt ans. Ce fut fur la 
fin de l'an 447. ayant auparavant eftahli Merovée 
tuteur de &5 fils. 

n cft certain qu'il en laiflâ deux; & je trouve qu'ils 
nommoient Clodebaud & Clodomir. Quelques 
Modernes luy en donnent trois » qu'ils nomment 
Renaut, Âuberon , ScRagnacaire > Et d'Auberonib 
font defcendre le Sénateur Ansbert, &demaûeen 
mafle Pépin le Bref premier Roy dehfeconde Ra- 
ce. Mais pour Ansbert , d'autres ont prouvé qu'il 
étoitiflucfeTonnace Ferreole, Préfet du Prétoire 
de$ Gaules. 



MEROVEE ou MEROVEC, 

Ro Y IIL 

Duquel les Rois de la première Race * 
ont pris le nom de Mbikh 

VINGIENS,^ 

SE L o N la plupart des Autheurs lès plus appro- 
chans de ce temps-là 9 il n'eftoitpashls de Clo- 
dton y mais feulement iim|Mu:ent. On conte c^ue & 44S « 
mierc fe baignant au bord de la Mer»'9ibrtit des 
flots un Taureau Marin , qui la rendit enceinte de ce 
Prince- Cette fable femble eftre fondée fur ce que 
Jkh'- Vf iVft lignifie Veau de Mer. 

Or ibit qu'iliuâ: feulement tuteur dés enËmsde 
Qodion ou autrement» les François reilûrent pour 
teur Roy ou Cèmmandant Gcnaal. Cefutdsubsl» 
YÎUe d'Amiens. 

Les enfans de Clodion ayant efté privez, de la 
Sucçc&Qn paterneUe », kiu? no^re le^ emmena au 
" delà 
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TAPES. 

LEON 
le 10. May 

440. S. 21. 

ans , trois 
dans le rè- 
gne fui- 
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Le$f laines de Soulongne , CT les flots de U Loire 
Rou^h du fan^ des Huns Par mon fer refpandu > 
Mon pouvoir jifjqu*aux hcrds de la Seine eflendii , 
Serênt dans tous les temps des marques de magloire^ 
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Clelà duKhin : où il fcmble qu'ils difputercnt entre E m p p. 
eux cette partie-là de leur*liicceflîon -, mais qu'avec X^f^F'^ll 
le temps elle vintaufli à Merovée, on ne 1\ ait pas^j ^ 
comment. M A R- 

Aprés qu'Attila Roy des Huns ,• qui fe faifoitci AN 
nommer le Fléau de Dieu , eut pillé toutes les Provin- qui é- 
ccs de l'Empire dans l'Orient, 8c qu'il eut tué ^^^^^^^^^jg 
frère Bleda pour envahir fon Royaume , il vou-^^^^^^ 
lut auffi faccager celles de TOccident. Il traverfa Theodo- 
lesPannonies 8c la Germanie 5 entra en Gaule avecfe, ea 
5-00000. combattans fous prétexte d'aller attaquer Aouft 
les Vilïgoths jufques dans l'Aquitaine : 8c ^V^^^^^^' ^ 
avoir faccagé 8c bruflé Mets, Trêves, Toiigres , ' 
Arras, 8c toutes les villes qui fe trouvèrent lur fa 
marche , paflà à cofté de Paiis 8c vint aflieger Orlé- 
ans. La ville avoit déjà capitulé , 8c partie db fes trou- 
pes eftoient entrées dedans, quand Aëtius General 
des Romains , Merovée Roy des François,8c Theo- 
doric Roy des Vilîgoths ayant joint leurs armées 
enfemblc, les chargèrent à Timprovifte, 8cles re- 
pou fièrent , ayant pavé toutes les rues de morts. 

Peu de temps après ils luy donnèrent une grande 4^-5. 
bataille, in campts CaialAunicis , que l'on interprète 
la plaine de Châlons en Champagne i mais quel- 
ques-uns s'imaginent avec probabilité, que ce fut - 
in campis Secalaunicis , en Soulongne prés d'Or- 
léans. Attila y perdit prés de 200000. hommes, 
Theodoric Roy des Vifigoths fut tué dans la mêlée , 
8c le lendemain Thorifmond fon fils eflû Roy par 
les Vifigoths. 

Non-obftantcette grande perte, Attila eut encore 
aflez de forces pour fe retirer enfonpaïs, Aëtius 
ayant congédié les Vifigots 8c les François , de peur 
d'eftre obligé de le pourfuivre 8c de l'achever. Le 
puifné des deux fils de Clodion s'eftoit jetté entre 
les bras de ce Patrice , qui l'adopta pour fon fils , 8c 

l'autre 
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Tautre fous la proteâion d'Attila^ On ne fçait point 
quel fut leiu" fort : mais* pour Attila , au retour 
d*une autre irruption qu'il, fit en Italie, vers Van 
il mourut en fon païs comme il eftoit couché 
dans fon Uâ au^nrés d'une nouvelle Elpoufe* 
\fz* OnflacecanmuinémetttenceUeiuniie^^x. la nàif^ce 
de la merveilleufi ville de Vemjè dans le Golfe ^^driatique. 
Ils difint que la terreur des armes d'c^ttila , après qu 'il eut 
pris ^quilée , faifint fuir tous les peuples de ces contrées > 
il s* en jetta quelques baades dans HfUde HJalte Cr autres 
voipfies , qui y fixffteMlfur habitation > fremiersfondemens 
4pcenoble£flat. 

^f4. L* Empereur Valentinian fait majficrer cAètius , le 
^SS* feul qui foujlenoit P Empire ébranlé & entamé de tous 
Empp* cojleK' L' année fuivante il efl tué luy même par les 
M^'k- amis de ce^grand Capitaine» & àlafujcitationdePetra^ 
Ç X A N n/Mi Maximus ^ dontilavoityiolé la femme» Maximtis 
M AXI- fe faifit de l'Empire €r fEudoxeveuve de Valenûnia» 
qu*ïl efpoufa. La joye de fa y engeance & defa Prin- 
dk^Vak»^ a]ptf/</^ ne dura que trois mois; Te peuple Vajjomma à 
i^nîafi coups de (imc , dés que Genjèric K^y des Vandales, 
^ f[is*£it4oxe avoit appellé d^z^prique pour la venger , /wl 
Mars. aux partes de B^me. Mais ce Barbare faccagea la ViHe 
R ian" ^ tlmperalfice , qui fus emmenée en captsi^isé 
R, 6, ans ^^^^ fi^ Jf//^^ > fi voyafU en même temps vengée 
Scdeiny^ & punie. 

' De là s*enjùtyit la dejhruâiion entière de J'Empire d* Occi^ 
dent: car ilny eutplus de ChefafjcK puifftnt four reparer 
nipour eflayer les ruines de cegrandb^iimenS^ maisfink* 
ment divers petits Commandans, qui ejloient le jouet des 
Barbares , & qui confumotent ce peu qu'ils aboient de for * 
ces à fe pouffer les uns les autres. 
SwvPé Ainû Meiovée & puis Childeric ion fils , eut 
mtote rent le temps propre pour efiendre leurs limites» 
MAJo« Merovée prit d'un coité toute la Germanie pre. 
ii^ ÂK miere ou territoire de.Majrcnce » 2c de l'autre la 

part* 
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partie de la Belgique ièconde j qu'on nomme Pi- ^ 
cardie, une bonne partie de la feconde Lyonnoîfe, ^^^^ 

3u'on nomme Normandie , &. prefcjuc toute l'Ille gc jcmy^ 
e France. -^^^ *' • 

llregnaprésde ii.ans, & mourut l'an 4/8, On 
xiefjait rien nide ion âge , ni de ià feqime , ni deXes 
cofanst finon ^ue Cmlderic ion jGicc^eur efioit 



k • 



CHILDERIC, 

R o Y I V, 
Aob' db XX. XXV. Ans. 

CE Prince » encore jeune 9 fort adonné à fes 4;t« 
plailirs, & ayant un Royaume trojf paifible, 
felicentie à d&aacher les femmes 2c lesfiUesde ùs 

fujets. 

Les François qui n'eftoîent pas accouftumcz à ^^^^^ 
CCS infamies, le dégradent de la Royauté, foitpar ■ ou 
une pure fédition ou par quelque forme de juge« 460» 
ment, 8c efliient en la place ^gidius ou Gillon 
maiitre de la milice des Romains, quieftokefirati- 

fer , mais en grande réputation de fagefle & de pro- 
ité. Childeric fçachant qu'après cela ils cher- 
choient encore a k tuer, feredfaen Turinge au- 
près du Roy Bafin » mais lai£&€n France un fidèle 
axni nommé Guy emanSf qui luy promit de travail- 
ler à Ibn rappel en tournant l'Ecrit des François 
contre Gillon. ^ 

Guyemans fortadroi^s'eftant mis dans la confi- 
dence de Gillon , l'enhardit aies charger d'impofts ; ^ 
Et comme ils en Êûiiiient grand bruit il lujr con- 
feiUe d*abattre les ceftes des plus remuans , qui 
«ftoient lesmefmesquîavoient dégradé Childeric, 
Alors iUviennent ieaetement fe plaindre à Guye^ 

mans: 
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TAfES. 

«ncore i 
LEON U , 
3 ans. 

HILAIRE 
le 12. 

Nov. 4^r* ! 
S. y. ans, 
10» mois* 

SIM- 
PLICE 

lC20. 

Sept 471. X 
S.!;*, ans , 
5« mois. 



i4 A B R t c e' C H R e Îl O L O G I ^ E , 

G H I L D E R I C, 
RoYiY, 




if nV^ r/^ /î cr«f/ 5^i(V«(r ()jf<?M/f If honneur > 
fAenflus feur au hefo'm quune amitié fdeBe ; 
Childeric eji chajjépour ejlre un fuborneur, 
"Et ^ar d* adroits moyens Guymans k rappeSe^ 
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mans, qui leur pcrfttadc de rappcllcr leur Roy na- 
turel. Etiors qu'il les voit dans cette diipoiidoû il 
luy en donne avis & luy envoyé pour fignal la 

moitié d'un efcu d'or rompu en deux , dont a: Roy 
avoit empoitérauti'e* Les François vont au devant ^^|» 
de luy julqu'à Bar , 5c le reHablifTent dans laRo]^autQ 
avec des formes folemnelles. 

Peu après qu'il fut parti de Turinge > làSkeîne Ba#^ 
fine charmée deiès bonnes grâces , quira fon ittari 

Î)our le venir trouver. Il la prit pour fcm me, âc|lans • * 
'année en eut un fils qu'on nomma Clovis. 

Apres fbn retour il employa utilement l'ardeur Bepuii 
de ics liijcts contre Gîllon. Il le pouffa vigoureu- 4^^* - 
&ment» le força d'abandonner Cologne, pritd'at J^^^^^*" 
làm & brufla Trêves , conquit le païs qu'on nom* 
m<^aujourd'liuy Lorraines & après traverfant la. 
Champagne , qui demeura encore ferme dans - . 
robeilVancc des Romains, il fe rendit maillre de» î 
Beauvais, de Paris, Se de beaucoup d'autres villes 
{ur l'Oiie ^fur la Seine; Les peuples fe donnant, 
aux François pluftoft de leur gré que par" force, 
pour fe deflivrer des horribles tailles & des ci-ucllcs 
concuflions jdes Magiftrats Romains , qui les a- 
voient pouffez à un tel défefpoir qu'ils cherchoient . 
IcurfalutdaiislaruïnederEltat. ' ^ 

Gilion , à ce qu'il femUe , avoit appelle des^^ 
troupes aux îiiaires de Saxons» compiandees parleur * 
Roy Odoacre, qu*il employoit pour deffendrc les : 
villes de deffus la Loire , tant des Viligoths que 
des François. Lors qu'il fut mort, fçavoii- l'an 464, ■ 
le Comte Pol prit le commandement, 6c Odoacre 
de fon codé voulut s'affiirer de la ville d'Angers, 
2c fortifia les Ifles de la Loire pour y retirer fbn bu- 
tin : maïs Chîlderic vainquit le Comte Pol prés 
d'Orléans, 8c après s'eftre emparé de cette ville le 
j)ourfuivit jufqu'à Angers, où il caura de force 8c ' 
Part.L B le 
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le renvcrfa mort furie pavé. Cela fait, ildcflogca 
IcsSaxousdc leurs Iflesi Et après s'eftant accom- 
modé avec eux , il les employa à donner la chaflc 
' au^ Mcmaoïds , qui en ce mefinc temps avoicnt 
feit une irruption dans la Gaule. 
, ^ L'an ^7 6. de l'Ere ChrcjUennt^ fSTle iii^. de la 
fondation de J{ome , l'E M p i R e Romain f i- 
^IT EN Occident, ^D'tfwf eu fendant les 
vingts dermeres années neuf ou dix avortons d'Empereurs, 
Jknt Romulus afpcBoient Auguftulc , fut le der- 
nier, C eftoit m jeune enfant de dix ou douKC ans, i^ui 
le Patrice Orejle fin pereavoit donné le titre d'Empereur 
K M I» T» po^^ gouverner fous fin nom. Odoacre Roy des Erules 
SenON.I ayant tué Orcjie, enferma cet enfant dans un Chajreau , 
474» & donna commencement ««Premier Royau- 
me d'I T A L I B. 

P Meurs années attfaravant Gondioche I{oy desBour^ 
çui?Hons cjloit mort , & fis quatre fils Gofulebaud , Gon- 
de^file, Chilperic & Gondemar , avoient partagé /on 
A77 B^yaume entre eux. Or l'an 477. Gomi^oaud l'aifné 
èr le plus hahile de tous , s'efioit linté avec le ficond pour 
defpouîtor les deux autres^ D'/tbord il fut y aine fi Crje 
tint caché quelque temps : p u is comme ils le croy oient mort» 
ilfortit toutd'uncouP <T lesenvelopfadansyienne. Gon- 
demary fut brufléaansuneTouroàilfideffendoit, Ckih 
peric tomba entre les mains du Vainqueur qui le fit mafja- 
aer avec fes deux fils^ Cr jetterfafemme dans la riviè- 
re une pierre au col y ffïais il donna la vie i fis deux filles. 
Elles fappelhient Sedeleuhe & Chtilàe; toutes deuxfui^ 
yoient la croyance Orthodoxe , quoy que leur pere CST toue 
leurs oncles fuffent ^rricns. La iremiere fi confiera à 
^ Dieu-, pour l autre» GondebaudIagardaCr la fit nourrir 
dans&maifin. 

.31 Le Roy Chflidcric au retour d'une expédition 
' contre les Aflcmands eft atteint d'une ficvre , & 

meurt igé poui' le moins de • ans , dont il en avoit 

». régné 
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rcgnéii.ài j. II laifTa quatre cnfans, un fils qu'on 
.nommoit Clovis , 6c trois filles , Andcflede qui 
cfpoufa Theoderic Roy des Oilrogoths , Alboflcdc 
2c Lantildc. Ces deux receurcnt le Baptefme avec 
leur frère, Alboâede s^eftant convertie du Pa- 
ganiTme , 8c Lantilde de Therefie d'Arrius s Elles 
lie furent point mariées. 

On conjefture qu'il avoit fon Siège Royal i 
Tournay, parce que de noftre temps l'an 16^4. en 
fouillant ibusquelqi||^xnaifbxif, on y a découvert 
unefcpulture, où entre aùtre^fingularitex fort cu- 
rieufes, s'eft trouvé un anneau fur kquelfbn effigie * 
& fon nom font eravez. 



C L O V I S, Roy V- 
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CL o V I s * ou Louis , ( car c'efl: le mefme * ^ 
noin) beau, bxen-tait & brave de fa perfon-° ° 
ne, n'cft pas fi**toft en âge de commander, qu'il 
entreprend la guerre contre Siagrius filsdeceGil- , 
lôn, qui avoit efténvis en la place de fbn pere Chil- 
dcric. Il le combat & le desfait prés de Soiffons ; • 
l'infortune fe rcifugie vers .Alaric Roy des Vili- 
gothS' : maisClovislecontraint par menaces de le 
hiy renvoyer s Et lors qu'il l'a entre &$ mains il 
le jfait mourir, s^eftant auparavant alïïiré de tou- 
tes fcs places, qui efloicnt Soi/Tons, Rhcims,Pro- 
vins, Sens, Troyc, Auxerre, & quelques autres. 48 
Ainfi il ne re&a plus rien au^c Romains dans les 
•Gaulas. 

CeftoituneliOyparmylesFnLn^çoisj qtïettfutle 
butin cftoitâppoite en commun, & partagé entre 

B z les 
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TAPES. 

FELIX 

III. 
le y. de 
Mars S. 

GEL A- 
SE I. en 
Mars 49 !♦ 
S«4.ans. 
5, mois* 

ANA- 
ST ASE 
II. le ly. 
Nov. 49^* 

SYMMA- 
QUEie 
ao. Nov. 
,496.$. ij-. 
ans , 8. 
mois donc 
trois ans 
fous le 
r(^gne luî- 
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' Comhaitre C7* triompher fut tout mon entretien , 
J'acquis les noms de Grand, d'Heureux^ de R^dêUtahli : 
Maïs ces titres d'honneur n'ont rien de comparable 
fjAu titre glorieux c/c Premier Roy Chu e« 
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les geûs de guerre. Il avoit efté pris un vaft pre- 4*5** 
deux dansune Eglife par les troupes. U demanda 

par grâce qu'on le mift à part pour le rendre à 
rEvefcjue qui l'en fupplioit , un gendarme info- 
lent s'y oppofa, 6c donna un coup de hache dcf- 
fus, diiànt.cju'il en vouloit>avok la part. Clovis 
diilimulapourrheure» maison- an après à une re* 
vcuë générale, il luy fit querelle iùr ce que iès ar- 
mes n'eftoicnt pas en bon ordre , 8c luy fendit la 
tcftc de fa hache ; Coup bien hardy > & qui le fit 
plus redouter des François. 

iféenitalie: captés plufieitrsévenemenSf ayant fumonié 
& fait mourir OJoamRjy des Eruks il y eJiaUitm 
puijjani?^yaumelan ^<)j^^ ' 494*' 

Clovis fubjuguc une partie des Tuiingiens , Se 
leur impofe tribut. • 

Ses viâoires & (es conqueftes accroiflent & re- 
nommée Se ion Mat , 8c l'edévent au dedûs des 
autres Princes. U iàloit que & puiiStnce fuft gran- 
de, puifouc Gondebaud Roy des Bourgu%flons 
eftoit ou fon vallal, ou fon. Officier, peut -eûre 
, grand Mai lire de fa milice; 

Sur la fin de Tan 491. il eipoufii CIotildc fille du ^ " ^ 
Rçjr Chilperic , & nièce de ce Gondébaud 9 le- ^^^^ g 
quel ne crâioitit à ce mariage que par crainte» Aja-^aeréà 
rclian Seigneur François en fut lelnediateur , 8c eut l'Empire 
la Comté de Melun pour recompenfe, • p»r Ari- 

Les AU cmands , un des plus puilfans peupIeS'dc la 
Germanie , qui alors occupoient la Souaube , par- ^^"^"^0 
tîe de la Rhatie» en deçà du Rhin , kSuifle^ &:2,enon 
peut-eftre le païs d^AUace jufqn'à Strasbourg , foajnarL 
cftoîent entrez hoftilement fur les terres de Sigc- 
bcrtRoyde Cologne ou des Ribarols: Clovis ion 
parent alla à fon fecours 8c leur donna bataille prés 
de. Tolbiac i. on aoit <]ue c'eft 2iulg à dixlieuës de 

Bj Co^ 
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.Cologne* Au milieu du choc £es gens plièrent & 
£c mirent en dcfroute : la grandeur du péril le fit 
silors fouvenir d'invoquer le Dieu de ià femme» 8c 
.de faire voeu que s'il l*en dcflivroit , il recovroît le 
.Baptelme. Aufli-toit le fort des armes changea , les 
gens rctoui*nércnt à la charge , les ennemis le mi- 
rent en fuite> &. laillerent leur Roy & grande multi- 
.tude des leurs tuez fur la place. 

Il pour(uivit chaudement fa vidoire» entra dans 
leur païs & extermina fans n^fericorde tous ceux 
d'au deçà du Rhin j les autres fe fauvércnt en Italie 
ipus la protc6tion de Theoderic Roy des Oftrq- 
godis. JU cA à croke qu'à la prière de ce grand 
JPrince, qui eftoit fon beaufrere, il permit à ceux 
qui le voulurent» de revenir dans leurs maisons » 
.^ai?îl les fubj Ligua entièrement» leur donna des 
Comtes 8c un Duc pour les gouverner, & parta- 
.gea leurs terres entre fcs Capitaines. Depuis cet 
efchec ils n'eurent plus de Rois, & furent peu con- 
.fiderez jufqu'au temp$ de l'Empereur Fedenc I L 
Sous lequel, àmonaidvis» ils donnèrent leur nom 
à toute la Germanie. 

Comme il revenoit de cette expédition , la Rei- 
ne fa femme eut foin de luv envoyer defain<3s 
JPer^bnnagcs, pour l'exhorterae tenir fa parole, 2c 
pour l'inâruire dags .la £oy -Orthodow* SsànSt 
*yaaft qui n^ettoit encore que Freftre, fcdraieuroit 
à Verdun , le cateciiiia par les chemins j Sainét 
rRcmy Archevefque de Reims , puillant en œuvres 
4c en paroles, le confirma plus fort dans les lenti« 
iinens du Cimftîaniiîue. 

Ayant dobc '£^t tnoiurlBr bon ce diangement à 
Ja plufpart de Sss Capitaines , il receut le âinâr 
Bapieime avec grand appareil dans TEglilc de 
Reims le jour de Nocl de l'an 496. Les Evefques 
.k {klûngcient dons le iàcré lavoir ; trois mille de 
• fcs 
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fes François y defccndkent après luyi Et ccttcr 
troupe rcgcncréc avec ion Chef , porta la robe 

blanche huit jours duratit , fiiivant h cérémonie' 

pratiquée alors dans VEglife. 

OnaditqueleCiel en faveur de fa converfion 
rhohoraluy & les Rois de France fesSucceflTciu-s, 
de plufieurs grâces miraculeuiès .Sc finguliéres^ 
QuelaSainéteAmpouBe fut apportée, à fon Bap- 
tefme , par une Colombe Cclcfte j Que PEicu 
femé de Fleurs de Lys , & Teftendard de T Oriflam- 
me furent d fpofez par un Ange entre les mains 
d'un bon^ Hcrmite dans la Solitude de Joyenval 
pré&de S. Germain en Layej Qujl eut le don de 
guérir ksefcrouèlles , & iju'il l-cfprouva furLani* 
cet fon favori. Mais Dieu luy fit un préfent beau- 
coup plus rare & plus précieux que tout cela , quand 
il luy donnales lumières delà Foy Orthodoxe, n'y 
îiyant pour lors de tous les Princes du monde, que 
luy feul qui ne fu& point dans Terreur ou dans 
diolâtne. 

Cette convcrfion ne luy fervit pas peu à conte- 
nir les Gaulois , qui eftoient tous Chreftiens , dan$ 
Ibu obeïiîànce, & pour y attirer les autres qui 
eftoient fujets des Princes Goths des Princes 
Bourguignons > dont k domination^ leur -dloit 
odieufc , parce qu'ils les viHiloient 'forcer de iuhrre 

les dogmes d'Arriiis, 

LezéleduChriilianifme ne refroidit pas fon ar- 
deur guerrière , Gondefigile luy ayant promis^ 
^'il le youloit ûififtcr à opprimer fon frereGonde- 
baud » d'en partager la dépouille airec luy , il ie 
jetta avec Con armée dans les terres des Bourgui- 
gnons. Gondegifile failant bien de Tefpouvanté 
envoya prier fon frerc d^accourir à Ibn aide i Gon- 
debaud n'y manqua pas , mais quand ce vint au 
combat} qui fe donna fur les bords de la Rivière 

B 4 d'Où* 
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d'Ouche prés de Dijon Gondegifile paflâda cô- 
té des François & commença de le char^r. Gon- 
debaud voyant que c'eiloitunepaitiefaite, s'enfuit 
àAvignon, Clovislepourfuivit&PyafTiégea. Le 
^àge Aredius principal Confeiller de Gondebaud 
fcrvit adroitement l'on Maiftre en cette occafîon î 
commclefiégetiroiten longueur, il feignit de le 
Quiter ëcallaie rendre à Clovis. Auprès duquel il 
iceutii bien mefnager les chofes, que ce Roy ac- 
corda compofition a Gondebaud Se le reeeutpour 
jôntributau-c. \ 

joo. & Lors que Clovis fut hors de ce pàïs-là, & peut- 
/ci. eftre occupé à d'autres affaires, Gondebaud mei^ 
prifantde luy payer le tribut, ailèmbla fcs forces 
•& afiîégcaGond^;ifile dans Vienne. Un Fonte- 
nier, que l'on avoit mis dehots parmi les bouches 
inutiles , luy enfcîgna l'ouverture d'un aqucduâ: , 
par où il fit entrer des gens qui furprirentl^ville. 
. Son frère s'eftant fauvé dans une Eglife des Ar- 
ricns , y fut tué avec un Evefque de mefmc croyant 
ce. A inû Gondebaud demeura &ul Roy de toute 
la Bourgongne. 

vers j-cî. C^cA , à mon advîs , en ces années que les Fran - 

ou çois, comme dit Procope, n'ayant pu fubjugucr 

les Armoriques d*entre la Seine 8c la Loire les in^ 
corporérent avec eux par une confédération mu- 
tuelle ^ qui ne fit qu'un peuple des deux* Les gar- 
.nifbns Romaines n'elhmt pas allez fortes ni pour 
fe retirer ni pour fe deflFendre, leur remirent les 
places: maisncfortirent pasdupaïs, où ils gardè- 
rent encore long-temps leurs Loiî, leur diicipline 
.& leurs habits. 

Les bourgeois de Verdun s'eftoîent révoltez, 

( on ne dit point pourquoy : Clovis eftant ISkr le 

.poin£t de les forcer , les prières d'Euipicc Ar- 
chidiacre de la ville, homme de ti'cs-fainéîe vie, 

fiéchi-i 
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fléchirent fa colère & obtinrent leur pardon. 

je ne fçay pas préciiëmcnt en quelle année arri- 
va ce que Procope raconte, que Clovis & Thço- 
deric Roy des Ollrogoths ayant faituntraittéen-* 
ièmblepoarconcpierirla Bourgongnc 8c la parta- 
ger, à condition que fi Tannée de quelqu'un des 
deux n'y arri voit pas à poindl nomme, il payeroit 
certaine iommc à l'autre : les Viligoths ne ih hafté^ 
rent pas , 8c laiilëreat efluyer tout le péril ^ 
Franç^ , puis arrivant après que les plus g^ds 
€Oupsnu'cntru»8clepaïsiubjugué, prirent leur 
part de la conquelle , en payant la Ibmme con- 
venue. 

Les uns Se les autres ne gardèrent pas long- S^^» 
temps ces terres, mais les rendirent toutes à Gon- 
dcbaud y qui depuis fe lia fort eftroitement avec 
Clovis contre les Viligoths. 

Il y a apparence que ce fut durant ces années de / 
paix , que Clovis travailla a reformer la Loy Sali* ' 
que , qui ayant efté feitc par les François ^^ore 
Paycns , pouvoit contenir beaucoup dé chM'es 
contraires aux moeurs 8c aux Loix du Chriftiani^ 
me. Cette Loy n'efloit que pour les Ftançjpis ^e 
fon Royaume : car ceux de Cologne en avoien><ne 
autre , que nous lifons encore aujourd'huy fous le - 
nom de Lojf Jcs R^udriens ^ conforme ucantmoius- 
en beaucoup de chofcs à la Salique. 
. Deux Rois puiilans 8c jeunes , comme eitoient so^* ^ 
Clovis 8c Alaric y ne pouvment eftre long-temps fwivtas^ , 
voilîns 8c bons amis. Divers petits différends les 
brouillèrent enfemblc , 8c les fecrétes pratiques , 
des Evefques d'Aquitaipc , qui fe faichoient d'o- 
beïr à Alaric Prince Arrien , portoient Clovis à la 
rupture. Les deux Rois s'abouchèrent daiis Tlfle * 
d*Or, prcsd'Amboife • , entre la ville de Toars^m^" 
qui cJloit aa Vifigoth , 8c celle d' Orléans , qui^'^^^^-^ 

B / cftoit/f,. 
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cftoit au Fi-ançois. Cette cntrcvcue plaftr a leurs dif- 
ferendspour un peu de temps, ScTheodericRoy 
des Oibrogoths beaupere d'Ahxic & beau&ere de 
Clovis^» s'entremit de les accorder 9 mais tout 
. / grand Politi^ qu'il eftoit » il ne put retenir Vut* 
\errede' CIovis. Cc Conquérant içachant que les 

^JMiJm» Viiigoths s'eftoicnt ramolis durant une longue 
paix, & scellant afluré de Gondebaud, par une Li- 
gue qu'il fit avec hxj , & refolut d'attaquer Alaric 
u>us le spécieux prétexte de Religion* L|| Fran- 
çois le luivoiènt d'un grand coeur » les Aquitains 
f^7* j>y appeUoicnt, le Ciel le guidoit pardcsfigncsSc 
des miracles vilibles : D*abord la ville de Tours le 
rendit à luy : Alaric qui aflembloit fcs troupes à 
Poitiersluy laiilà pailer la Vienne» puis fe refolut 
imprudemment de luj donner bataille. Ce fut 
4lan5 la plaine de Vouglay à dix miUesdePoitiers^ 
Clovis ayant exhorté les foldaîs , les prémunit du 
figne de la Croix Scieur donna pour mot de guerre 
le nom du Seigneur. L'armée d'Alaric fut desfaiic, 
& luy tué dan&le combat par la main de Clovis 
mefine. 

Le Vainqueur diiriia (on armée en deux Corps. 
&/oa\ AvecPunfonfils Thierry fe rendît maillrcdcl'Al- 
bigeois, duRouërgue, du Quercy &: de l'Auver- 
gne» &luy avec Pauti-e du Poitou, delaSainton- 
ge , du Bordeloisy de Bordeaux mefme où il 
•paflà l'hyver , puis au printemps de Thoulouft» 
où eftoit le Threfbr des Viiigodis $ à ion retour , 
de la ville d'Angoulefme , dont les murailles tom- 
: devant lu/o enfin de toutes les trois Aquî- 
, les peuples Catholiques fe jettant à rcnvi 
entre fes bras» pour (étirer de^dcilbus le joug des 
Arnens* 

En mefme temps Gondebaud, (mvant le traité 
Élit avec Clovis conqucroit les deux Narbonnoî- 



bérent 
taines 



Digitized by GoogI 



C L Q V I s 9 R O Y V. 3f 

fes , &la ville de Narbonne , d'où il chafîà Gefa- * 
lie. Ainfi s appelloit le fils baftard d*Alaric , qui 
s'efl-oitcmpai-edu Royaume des Vilîgoths, parce 
qu'Amalaricleâlslegitimey né 4e k âUedeTiiea* * 
deric» cftoit encore cfleafkace* 

Le bruit de la valeur de Clovis ft porta jufqu'en 
Orient. L'Empereur Anaftale, afin de le tenir au- 
tant qu'il pouvoit attaché à l'Empire , luy envoya 
des lettres de ConfuI (ibonoraire) Sclesornemeas 
Impériaux : fcavpir la robe de pouq>re , le man« 
teaù & le diadème. Clovk les ayant vettus dan^ 
TEglife de S. Martin, n»mta achevai dans le par- 
vis, & fit largcfle au peuple. Depuis ce jour-là on 
le traitta de Conftd Se û'zJ^ugHlic i Ce qui ne luy eftoit 
pas inutile pour accouiiunier les peuples Gaoloisà 
6m obeiâànce par>des noms ^'âs revement en- 
core. 

Theodcric Roy des Qftrogodis , jaloux de fcs J^^* 

progrés , prend en main la dcfifenfc de ion petit 
fils, & envoyé une grande armée deçà les Monts, 
compofce de Goths 6c de Gepides , 8c comman- 
dée en chef par le Comte Jbba. Les François te- 
noientakxrslaviUedeCarcaifonneaffiegée, &Ies 
Bour|;uignons celle d'Arles 9 les premiers quitérent 
leiu' fiégc Se fe joignirent aux autres devant Arles 
pour luy empeilher lepaffagc duRhofne. 

. Il y eut là plufieurs comoats, ôceoûnunctrcs- 
{àngkntc bataille : le Comte la gagna ayimt tué 
30000. François & Bourgui^uoais , & leur ami" * 
dha enfuite tout ce qu'ils avoient conquis en Pro- 
vence & en Languedoc , horfmis Toulouzc Se 
Uzcz. 

Apres cet avantage Theodcric demeura Roy Siu . 
desVifigoths3 8c ayant ofté la Couronne Sck vie 
à Geiôlic, joignit ce qu'ils tenoient en Gaule Se • 
en Elpagne à £>n Royaume d'Italie , en atten* 
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♦ o\i ji' dant qu'Amalaric ♦ fim petit fils fuft en âge* 
manlry. Clovis chagrin d-c ces pertes , malade d'une Ion- 
ic^^* gue fièvre, &ayantunclpritde Gonqucrant, c'elt 
a dire injufte & fanguinaire , tend des embufchcs 
aux autres petits Rois des François quieftoient (es 
païens , 8c s'en desfait par des moyens pleins de 
cruauté & de perfidie. Il incita Chloderîc fils de 
Sigeben Roy de Cologne à tuerfonpcre, & après 
le fit maffacr er par les domcftiques. Il força Cara- 
ricSc&n fils, (on ne fçait pas en quel païs ils ré- 

5 noient > c^eftoit peat-eftre à Trêves ou à Arras ) 
e prendre les Ordres Sacrez ; Et comme il fqùt 
que le fils s*évaporoit en menaces , il leur envoya 
couper la gorge à tous deux. 11 fendit la tcfte à 
coups de. hache à Ragnacaire Roy de Cambray 8c 
. à Riquier ion frère, qui luy furent livrez par leurs 
propres fiiîetsj Scfes &iteUites ailàffinérentRigno- 
mer Roy du Mans » dans fà ]^ropre ville. 

Ilmeurtluy-mefmcàPans le i6. de Novembre 
de l'an i. Se y eft inhumé en l'Eglife S. Pierre 
8c S. Paul qu'il avoit baftie j 8c où S" Gcnevicfvc 
-avoitefté enterrée la meime année. Sonregnefut 
dejo.ansy 8ciaviede4^. Quelques-uns le mettent 
en parallèle avec Confiantin le Grand, & ks trou- 
vent fort femblables pour le bien Se pour le mal. 

Il avoit quatre filsvivans, Thierry, Clodomir, 
Childebcrt, ScClotaire: le premier d*unc concu- 
bine, les trois autres de Clotilde, 8c de la meime 
encoreune fille nommée Clote ou Clotilde, qui, 
ieizeans après, ei^uiàAmalaricRoy des Villgoths 
enElpagne. 

UÛtVRS Q fon règne les François s'affranchirent cn- 
ETCOU- ^ tiérement^e TEmpirc Romain , 8c devinrent 
TtXMS. &s alliez de pair à pair j ju^ues-lâ , comme je 
croy, ils avoient efté les fiipendiaires ou &« tribu- 
taires. 
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taircs. Laparrie de la Gauler, qui cft depuis le Rhia 
jufqu'à la Loire s'appella France. Les François ar- 
pentèrent ces terres» 8c en prirent la troiliefme ou 
quatriefme partie » qu'ils partagèrent entre eux. 
Il n'y avoit parmi eux que deux conditions d'hom- 
mes, les libres Se les elclavess tous les libres por- 
toient les armes. La Gaule, qui eftoitprefque toute 
• 'déferte, fe desfrifcha Scfe repeupla , & les villes ic 
rebailirent. Les Gaulois pay oient tribut aux Fran - 
;ois> .mais les naturels François ne payoientpreA 
que que de leurs pcrfbnnes, Ceux-cy vivoientflii- 
vant la Loy Salique , les Gaulois fuirant le Droit 
Romain. On appelloit ceux-cy i^w^iw/, & on 
nonunoit Barbares toutes les autres nations qui 
eftoient venues d^audelà des limites de TEmpire. 

Ils eftoient eflèves aux exercices de la guerre- 
dés leurs plus tendres années , de taille avantageu- 
fe, endurcis à la fatigue, robuftes, & fi agiles, 
qu'ils cftoient fur Tennemi aufli-toft que le trait 
qu'ils luy avoicnt lancé. Us avoient quité l'ufàge 
des fl efches , 8c fe ièiToient pour armes oiFenliyes , 
de l'efpée» de Pangon» qui efioit un dard de mé- 
diocre longueur, ayant un fer à deux crochets re- 
courbez 8c la hante ferrée, 8c de la hache à deux 
trcnfchans , qu'ils nommoient francifquc. Elle £e 
lançoit auiTi bien que Tandon , mais de plus prés* 
Pour toutes armes defFenfives, horfinis leurs Chefs » 
ils n'avoient que le Bouclier, dont ils fçavoient 
mcrvcilleufemcnt bien fc couvrir 8c faire la tortue 
pour aller à la charge 8c à Taflaut. Toutes leurs ar- 
mées cftoient d'Inranterie $ s'il y avoit quelque pe- 
tit nombre de Cavaliers, c'eAoit pour environner 
le Général 8c porter {es ordres. 

Ib gardèrent une bonne partid|des eftablifle* 
mcns raits par les Romains , commt la manière de 
lever les impoflsj mais beaucoup plus légers, de 
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faire magafim de vivres pour leurs troupes , d*cn- 
tretenir les chevaux & clmriois pour les voitures 
des grands chemins, de donner des jeux publics, 
des coui'fcs de chevaux 6c des combats de belles. 
Et leurs Rois fc croyant aufTi abfolu^ que les Em- 
pereurs 9 créoient des Comtes» dos Ducs , des 
Grands Maillres de leur Gendarmâjeoumilice» 
mcfme des P^itrices 3 Et peut-ellrc que les Mai*' 
res du Palais tenoient lieu de Préfets du Prétoire. 

EOLISE "Pt A N s le dnquiefine 8c fixiefme Siècle TEglifc 

Gallicane ne recevmt gueres mie des Sainâs 
Depuis Evefques , ou les rendoit tds. Ceftoient 

4C0 pour la plai'part des plus grands Seigneurs du 
jufqu'ca païs, qui pour le mettre à couvert des foupçons 
- Se des ialoulies que les Viligoths & les François 

OQ envi"" • •* ^/•••i 

100» pouvoient avoir contre etoCi jettoieutdansl E^» 
' ' glife comme dansuaafy le. 

On compte entre les plus Sainâs , Honorât d'Ar- 
les, fbrti duMonaftérede rifle de Lérins, laquel- 
le porte aujourd'huy fon nom , Hilairc fon fucccf- 
icur , & Ëuchere de Lyx)ii , tirez du mefme endroit» 
• Germain d^Auxerre, ôcLoup deTroyes, Palla- 

dius ou Palais de Beumes » Bcice de Tours, A- 
^an d'Orléans , Sim]^Ke ^Viense > 8c Mamert 
Ion liiccefleur. Ccft luy qui infHtua ou pluftoll 
rcllablit ces Proceffions ou Litanies , qu'on nom- 
me LES Rogations» 4^uc toute TEgliic a 
receuës. Tous ceux<-U ne pallisrœtpas la première 
moidédeceSiecleyliormiiBLoupj qui refinit long- 
temps après» Dans la féconde vicient ApoUina- 
ris-Sidonius de Clermont , Alcimus-Aviîus , ar- 
riére-Succeflcur de Mamert , Eleutherius de 
Toucaay > Remy de Rheiitts^vray ApoAre des 
Fruaçois » ^ Vaaft d'Arrasi ^ues trois velcurent 
encsie jongtemps après Qiovîs, On ne doitpas 

omct- 
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dmettre riUuftre Vierge Gcncvielvc, qui dés fon 

vivant fut envers Dieu laPatrone de Paris, 6ci*ell 
encore aujourd'huy , Ni S. Maximin ou Mefinin 
Abbé de Micy «prés d'Orléans , lieu qui porte main« 
tenant fon nom , & dont il fortit dixhuit ou 
vingt bons Religieux» qui s'e&andîrent en divers 
païs , où ils font maintenant réclamez pour Saindsf 
Ni le bon Hermite Severin, que Clovis -i malade 
d'une. longue fièvre, fit venir du Monallére d'A- 
guine pour eflre guéri p>ar fes prières > Ni cet au- 
tre nommé Maixant> quiayoitlacellule en ce lieu 
de Poitou, auquel il s*eft balli une Abbaye 2c en- 
fuite une ville de fon nom. 

Le Roy Clovis reftablit les Evefohez de la Bel- 
gique , donna de grandes poflèffions aux Eglifes , 
& eu baftit pluiieurs. Les François qui s'eitoient 
convertis inodtérent les pieux exemples. Je ne {çay 
fi avaot ion règne il y avoit bien des Ëglifèspour 
les Paroifîes de la Campagne , mais , depuis luy , on 
y en voit grand nombre, & mefme quantité d'O- 
ratoires, dans lefqucls ou n'adminiilroit point les 
Sacremens. 

Il n'eft pas befoîn de marquer que les titres de 
Pafe, de PeredetEgli/è, de BéaiituJ&^deBéatiJJi. 
me , de Sainâcté , de Souverain Pontife , de Serviteur 
des Serviteurs de Dieu j d'ç^poflolique ^ eftoicntcom- 
' munsàtouslesEvefcjues j ni que prefque tous bâ- 
tiilbicntdesMiOiiafteresdans leur ville Epifbofsale»* 
Oneneflilb^ fouventdeveutjB&dçmanez, pour- 
veu qu'ils ne Peuflent efté qu'une fois & à une 
fille. La voix du peuple paffoit en cela pour une 
vocation de Dieu : il faloit qu'ils obeïflfent & 
qu'ils vefcuflent avcp leurs femmes comme avec 
leurs i^QBUts. S'il&Jitvoient des enfans ou desne» 
veux fages Sc^doâ^ ilslc^fijcicedoient fouveql: 
dans leur Sî^. I^r efleâiaa & faifoit par le 

i: Clergé^ 
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* Clergé de leur Eglife 8c par le peuple , la confir» 
matioiipai* les Evefques comproviniriaux , princi- 
palement par le Metropoîitaia Se jamais lans lu/. 
Oadcvoitavoîr efgard leulcmcnt au mérite, fou- 
' vent on Favoît à la naiilànce : Et tlés ce temps4à 
mcfinc, ily enavoitd'affezMefchans pour y em- 
ployer la brigue 8c la corruption. 

La fimonie ell la plus ancienne 8c fera le derniè- 
re des hérélics 5 De tout temps elle s'ell attachée 
comme la rouille à TEglife , les autres n'ont p>as 
fait grand dégaft dans les Gaules pendant te Sié- 
-de. Celle d'Eutychcs ne s'cftcndit pas jufques-Ià , 
mais fa condamnation par le Concile de Chalcc- 
doine y fut envoyée par le Pape Léon L qui aupa- 
ravant avoit demandé les fuftages des Evefqucs 
pour authorifer davantage la lettre célèbre qu'île- 
crivoit au Concife. 

Le Moine 8c t^refireLeporius avança une héré- 
fie prefque pareille à celle que Neftorius cnfcigna 
depuis : mais ayant efté chaffé pour cela de TEgli- 
fe de Marfcille, il fe rctradla par efcrit Tan 4a/. 
Celle de Pelaçe, Moine de la grand' Bretagne» qui 
commença de dogmatizer vers Pan 412. (ut pre- 
mièrement defcouverte par deux Eveiques des 
Gaules nommez Héros & Lazare, qui pourfuivi- 
rentfè condamnation, prémicrementcnPaleftiQc, 
puis en Afrique.^ 

Depuis que Sainâr Auguftin eut terrafle cette 
orguetUeufe hcréfie , qui faifbit dépendre le iàlut 
des hommes de leurs propres forces , perfonne 
en France n'ofa Tembraflcr ouvertement. Mais il 
y eut dans la Provence des Prcftres 8c des Moines 
qui fe formèrent une opinion moyenne entre cette 
erreur 6c la doébine de ce grand Evd^ue : on les 
nommaSem^ela^ns. 

Quant auxCoadlcs, ilsfetenoicuit fbovMtpar 

l'or. 
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Fordre des Empereurs & des Rois. Quelquefois le 
^efir des Papes, la requiiition d'un Métropolitain » 
celle d^m ieul Evefque , ou la moindre occafion 
les faifoit aflembler. On ne fçait pas en quel lieu le 
tint celuy, qui Tan 419. envoya S. Germain 8c S. 
Loup en Angleterre > pour y combattre Terreur des 
Fela^iens ; Ni celuy > qui l'an 444» déipofaCheli- 
domus Evefque de Bdàn^on» parce qu^il avoit 
efté mari d'une femme veuve» Se q^u'il avoit affifté 
à des jugemens en matière crimmelle; Maison 
fçait que celuy de Riez fe tint en 439. Le premier 
d'Orange en 441 • Celuy de Vaifon en 44.2. Celuy 
d'Angers en 44 Le fécond d' Arles vers l'an 4/2 . 
Le troiiîeûne dumefine lieu Pan 4/5% Celuy de 
Tours Pan 461. ' Celuy de Vannes l'an 465-. Le 
quatricfme d'Arles l'an 475'. Ccîuy d'Agde Tan 
foô. Et celuy d'Orléans (le premier quiic célébra 
îbus un Roy de France) l'an j-i i . 

Tous ces Conciles n'eftoient compofêz que des 
Evefques de la Province où ils fe tenoient» hor- 
mis celuy d'Agde & œluy d'Orléans $ Dont le pre* 
mier fut des trois Aquitaines & des dewcNarbon- 
noîfes, pour lors encore fiijetes a Alaric Roy des 
Vifigoths j & l'autre des trois Aquitaines nouvel- 
lement conquifès par les François, 8cdes deuxicf* 
me» troifiepie & quatrieime Lyonnoiiês^ Car k 
premiéreeilok du Royaume de Bourgon^ne» 

Au troilîefme d'Arles fut condamnée l'erreur 
qu'ils appclloient des Predbstinatiensj 
Et il s'en aficmbla encwe un à Lyon "pour le 
mefme effet : mais tous deux à la pourfuite de 
Fauftus de Riez qui eâoit Semipelagien. 

Au quatrieGiie d^Arles té traitta le diiGerend de 
Faullus Abbé de Lérins avec l'Evefque Théodore: 
Et là on fit pour la première fois une notable brè- 
che àrautoritédcsEveiqucsj en bornant leur pou- 
voir 
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voir dans les Mon&ftéres' : Us Vj ay^ent tousjours 

eu tout entier, iufques-Ià qu'ils avdieiît le droit 
ày mettre des Abbez Se de les prendre de tout le 
Clergé. 

U nit drefic dans ces Conciles pluileursCanons^ 
pour les ordinations. Pour cmpefcher les entrc- 
priiès que les Evefques faiibient les uns liir les 
autres « Pour conferver les droits, lesafyles, &les 
biens des Eglifes , Pour régler les fondions du 
Clergé, rempcfcher de plaider devant des Juges 
ieculLers» Se reprimer fes ufures^ & la licence de 
courir hors du diocéfes Pour garder la chafteté 
des vierges Se des veuves $ Touchant les homici- 
des Se les faux tefinoins 'y Touchant la Pénitence 2c 
les Penitensj Touchant la faindeté &. le célibat,* 
que les Preftres 8c les Diacres doivent garder. A 
mefxne ân . tendoient lés £piftres des Papes Inno- 
cent , Zozime , Bonifacc , Celeftin » Léon L 
Siinplice, Félix, Gelafe, Anaftafè , Symmaqae» 
qu'ils adrellbient ordinairement à l'Evefque des . 
Gaules. 

Comme il n'y avoit point de grands Sièges dans 
les Gaules , TEglife Gallicane leur eftoit beaucoup 
phis IbufnUiè» que celle d'Orients nicdiled'Afri- 

?ue , mais jpourtant bien moins que celle dltalie. 
)n avoit louvcnt recours à eux dans les caulfcs 
majeures, on les confiiltoit fur l'ufage & fur Tin- 
teiUgence des Canons s 8c,aprés comme ils virent 
queleur| re^onies tenoient lieu de deoifioiHs ils 
ordonnèrent ce qu^ilstrouvoientbon avant mefîne 

3u'on les confiiltaft. ïlsfcrendoîent Juges immé- 
iatemcnt des différends entre les Evcfques, fans 
que l'îiffaire cufl: palTc devant le Métropolitain, fe 
mefloicnt de borner leui's territoires & leurs Ju- 
rifdiâions, dépofoicnt ceux qui eftoient md or- 
donnes ou criminels) & ks contraignoient d'aller 

àRo* 
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à Rome pourfuivre leur caufe devant eux. L'oUw 

garion qu'ils avoient par la primauté de leurSicgc 
de faire oblcrver les Canohs , leur donnoit cette 
grande aurhorité : mais les Evelquc?; prenoient 
gai'dc ibigneufement, qi^la^ac les enfraigniflent 
pas. Se eux-mefml^ âvotroieQt qu'ils cftok^t obli- 
gez de les fui^re. 
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fhéifie âgé de à ly.iwr. \Ans. ques 

MS. \ 1 

CE§ quatre frères divifcrcnt le Royaume entre /ii. 
eux, & tirèrent leurs partages au fort. Thier^ 
ry eut toute TAufiraiie & les terres d'au delà ^ 
^ du Rhin , les trois autres la Neuftrie. Us eftoient 
' tous Rois efgalement & (ans dépendance iHin de 
l'autre, mais pourtant toutes ces parties cnfcmble 
ne faifoient qu'un corps de Royaume. Les Hifto- 
riens comptent leur fucceffion par les Rois de Pa- 
ris» parce quç cette yiUe^ depuis elle là capitale d« 
toute la France» 

Cinq ou fix ans durant,ces Princes demeurèrent 5-12. 5c 
en repos , les trois fils de Clotîlde cftant encore jeu- fuivans. 
ncs , 8c peut-eftre les deu x derniers fous la tutelle de 
leur merc i U femble que peu après la mort de leur 
pere, ks Vifigoths rep^ent iur eux Iç^païs de 

Rou- 
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fl2. 

H O R- 
Mli'DAS 
iea6. Juil- 
let 414. 

JEAN I. 
le 13. 
Aouft. 
5'2 5#S. 2. 
ans, 9* 
mois uC 
dtmy. 
BONIFA- 
CE IL le 

Lan. 

JEAN II. 
en Dec. 

»os > \* 

mois. 

AGAPEl? 
en Juih 
534* 
ans. 

SILVERE 
en Juin 
536. 5. 4« 
ans. 

VIGILE . 
en 5'40.. 
S* I/. anr». 
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Tiré de P Abbay e de S. Geripaîn 4cs Prer^ 
où il eft enterré. ^ --^ 

Le fang des c^rrknsdont rougirent les plaines , 
montagnes de corps leur pats tout couvert , 
Et leurs Chefs mis k mort , fontdes preuves certaines , 
De ce quêtes François firent joui Childebert^ 
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Rouërguc &: quelques autres voilins du Langue- 
doc. 

La France commença alors d*eftrc diviféc en 
Ooflcrrich ou paitie Orientale , dite par corruption 
AuOrie êc Auftralie, ôc en Wcftrich ou partie Oc- 
cidentale , &par corruption Neuftrie. L'Auftralîe 
comprenoit tout ce qui eft entre la Mcufe 8c le 
Rhin 5 6c mcfme en deçà de la Meule, Rlicims, 
Chdlons, Cambray ,8cLaon. Déplus, l'ancienne 
Trancc , & tous les pcuplts fubjuguez au delà du 
Rhin , comme les Bavarois , les Allemîinds , Se une 
partie des Turinges en dépendoicnt , depuis la 
iVleufe en deçà jufqu'à la Loire. L'Aquitaine n'ê- 
toit pas compriie fous le nom de France, ni h 
Bourgogne, mcfme lors qu'elle eut cftéconquifc, 
ni la Bretagne Armorique, au moins la Balle, par- 
ce que c'cftoit un eQat indépendant. 

G ondebauclI{oy de Bourgogne mourut tan 516 .// dvoii S^^* 
conjpop OH rédigé une Loy appellce de fon nom la Loy 
Gombete, qui fui longtemfs enufagecheKlcsBourgui' 
^^nonSy cowme la Saliquciejloii parmy les François e II avcit 

d eux fils j Si'gifmond Gondemar. Le premier luy fucceda e m p t>* 
en tout fjn Ejiat 3 Et comme il avoit ejlé converti depuis plu- j USTIN" 
fleurs années par les infiruBions d*yûVitiis Eve/que de Vlen- ^^^^'^ 
ne y il abjura l'z^rrianifnc des fon advcnemcnt a la Co«- ["JJ ^ 
ronney ramena avecluy toute Ja nation à la foy Ortho- 
doxe. 

Un capitaine Danois nommé Cochih'ac , excr- S^^* 
çant la piraterie, avoit fait une defceritelur les ter- 
res du Royaume de Thierry proche de l'embou- 
chure du Rhin. Lôrsqù'^il vouloitfe rembarquer a- vers l'an 
vec fon butin, arrive Iç Prince Theodcbert, fils ^^7« 
aifné de Thierry, qui le charge, le tue, Payant 
couvert la mer 8c la ten'c du fang de ces pirates , re- 
gagne tout ce qu'ils avoient pille. 

Sigifmond AVoit en première/ noces ejpou/é y Ofro^ 

goihe 
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golhe fille de Theoderic i{oy d'Italie , dotUiiavoitun fils 
nommiSigeric. cyprès ia mort de cette B^ne, ilmitdofts i 
finlidunedefisfirvantesi laquelle éffontconfA une haine 
de maraflre contre le jeune Prince, le rendit fi criminel en^ 
y ers fin pere par fi 5 fréquente s calomnies , qu'il le fit efirart'^ 
gler avec me ferviette comme il efloit endormi. Maisaujji- 
uiflil fut fi touché de repentir , qu il fi retira durant quelque 
temps pour pleurer fin crime , ^dans le Monaftére d'^frau- 
ncy qu*ilavoitfaitbafHr ou fin augmenter, enfhonnettr 
du Martyr S. Maurice & de fis compagnons. 

La Juftice Divine , comme il efl: à croire, fùici- 
ta les Rois François pour le chaftier. Quoy qu'il 
cuft xnarîé' {a fille fœur de Sigcric avec le Roy 
Thierry» les trois autres frères ne laiiTérentpasc^ 
conQ>irer ïâ perte, y eftant inciter par leur mm 
Clotilde, qui avoit encore dans lecœurledefirde 
venger la mort de fon pero. Si toutesfois il faut croi- 
re cela d'une fi picuTe Princefle. 
' En peu de jours ils £e rendii*ent maiftres d'une 
grande partie de la Bourgongne , foit par le gain de 
quelque bataille, ou ]^la défeâion mefine des 
Bourguignons. Sigiimond appréhendant d'cftre 
livré par fcs propres lujets, fetravcftit en Moine & 
fe retira fur le haut d'une Montagne inacceflible. 
Il n'y avoit pas encore demeuré lone-temps , cjuc 

?iuelques-nns de ceux qu'il croyoit fes plus fidèles 
crviteurs, Tallérent trouver Scluyconleillérent de 
fortir de là comme d'un lieu peu feur, 8c de fe re- 
tirer dans TEglifc de S. Maurice, l'afyleleplusfa- 
cré de toutes ces Provinces-là. Qugnd il fiit prés de 
la porte de ce Monaftere» les traiCtres le livrèrent 
entre les mains des François $ Clodomir l'emmena 
luy , fa femme & fes enfans , 8c les enferma dans 
im Chafteau des environs d'Orléans. 

J^ntàGondemar , s'eftantfiiuvéàla fuite, il 
fGCuei^Uit peu après les desbris de ion frère 8c fe 

mit 
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init en poiîèlîion du Royaume, Clodomlr ne le. 
pût foulîrir, 8c le ligua avec Thierry fonaifné pour 
achever de Taccabler. Avant que paitir il réiblut 
de fc desfairç de Sig^mond. Saindl Avi Abbé de 
Micy s'«fibrça en vain de l'en deôournerpar&s 
iàinàes remonftiances , y ajouftant de la part de 
Dieu des menaces de repréfaiUes fur fa teft e 8c fur fa 
famille : mais il le traitta de ridicule, Se fit 
cruellement mai]ac{:erSi^mond« & femma&fes 
enfansy &jetter leurs corps dans un puis. 

Les menaces Sainâ: Abbé eurent bien^oft 
leur effet. Il cftoît impolTiblc que Thierry n'cuffi 
dans Pamc un jufte reflcntimcnt de la mort de Si- 
gifmond fon bcauperc i Ainli quand il vit Clodomir 
engagé bien avant dans la méfiée (c'citoit dans une 
bataille qu'ils donnèrent à Gôndemar prés d'Au- 
tan) iirabaadonnaSclelaiflkperir« Les Bourgui- 
gnons Payant reconnu à fà longue chevelure Roy a* 
le, luy coupèrent la tefte 6c la fichèrent au bout, 
d'une lance. Mais ce fpefl:acle auheu d'eftonner les 
François redoubla leur furie : ils vengèrent ia mort 
par un horrible carnage de Bourguignons » Se 
conquirent une partie de ce Royaume, fçavoir 
celle qui eftoit la plus voifine du Royaume d'Or- 
leans, 

Clodomir eftoit âgé de quelques trente ans. H 
laifii trois fils encore cnfans, Theodebaldc, Gon- 
taire * & Clodgalde, que ClotildelcjorgraUid'^e» * on 
reprit le foin d'efteveT) elperantqueiors qu'ils k^^^Ur, 
roient en âge, leurs oncles leur rendraient le Roy- 
. aume de leur pere. Clotaire fon frère puifné efl 
poufa auffi-toll fa veuve^ elle s-appelloit Gondio- 
chc i Tant les Princes de cette première Race 
vment peu de coniidârationppur leur Sang-, eflant 
auiTibrutauxdaiis leurs amours que dans leurs ven- 
geances. 

THIER^ 
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THIERRY 
jaL4. en c^uHraficÀ 
Mets. 



CHI LD& 
BERT^ 

Paris. 



C LOTAI- 

RE 
'Pif Nfufirie, ^ 
Soiffons. 



LE Royaume de Bourgongnc ne fut partage cn- 
tie CCS frères que pLiiieurs années après» & 
Thieriy n'y eut aucune pm. 
_ Theoderic Hoy des ofirogoths & des Vîfigoths le plus 

* grand Prince d'entre les I^oisBarhares 9 ^iln'eufipaseffé 
Em p p. ionien t ^jlani fur la fin devenu ferfecuteur des CathoU^ 
JUSTI- qnç^ ^ meurt à I{ome le i de Septembre. Il laijfa fes 

Ss^i*unc ^sSy^^^^^ fl^ fi^ filles,fçavoir celuy d'Ejpagne 

1^ ^ ou des Vifigoths à JdmaUmc, Cr celuy d* Italie ou des 
Juftia, OjhogùthsàcÀthalark y qui elioit fins latuteledefapnere 
crëépar ^malafiinte. IldâmiaauffiÀcedermerlaProvence ^qui 
fon oncle cûmprenoit alors la Narhonnoife féconde , fariic de la Vien^ 
5? .V^^*>ioifè première & iouU la cinquiefme : CT à Vautre la 
7. moift ^arbontwffe première , j« on nommoit autrement ùepti" 

manie ^ * qui dés ce temps^là ejioit aujji connue par les 
* Lan- Iran^oisJousknomdeGotbiit Parce qu* elle ejhùpojjedéc^ 

farlesGoths. 

>:a.8» cÀmaiaric rcfUtli en fin B^oyaume redoutant Icsof" 
mes des François , demande leur focur Clotilde en ma- 
riage. 

Le Roy de Turînge (peut-elbe que c'cftoit Ba- 
fin)^voit eu trois fils» Hermenfroy » Baderic 8c Bcr- 
tier. Le premier avoît elpoufé Amalabergue fille 
d*Amalafrede 5 qui eftoit fœur de Theoderic Roy 
des Qftrogoths, Se veuve de Trafimond Roy des 
Vandales. A Tiniligation de cette mefchante fie 
ambitieufe femme» non content d'avoir ofté la vie 
8c la part duRoyaunDcàBcrtier» il s'eftoîft encore 
ligné avec Thierry Roy de Mets , & avecfon aide 
avoit fait pareil traittcmcnt à Baderic fon autre frè- 
re 
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re- Cetteaniiéefji.TUeiTyfèâfcfaantquilneluy' yjit 

donnoit aucune part de la defpouillc de ce dernier, 
comme il luyavoit promis, fit partie avec fonfrcre 
Clotaire pour conquérir la Turinge. Hermenfroy 
leur vint au devant & les combattit. A l'^rd 'us 
fixrentunpeuendeibrdre, leurs chevaux tombant 
dans des foflès recouvertes débranche^ 8c de gaibnss 
mais s'eftant démêliez de ces pièges, ils le pouflc- 
rent jufques fur les bords de TOncftrud , où il y eut 
Il grand carnage des ûeus , que les corps morts f ai- 
ibient un pont de travers de la rivière. Il fc tira avec 
peine du péril & s'cnfemta dans une fortereûè. 

, Le Ro Y AUM c D E T0R I M G E EN T I E« 5^31; 

REMENT coN is ET ESTEiNT, de- 
meura à Thierry , Clotaire fe contenta du butin & 
des captifs, parmi lefquelsfe trouva le Prince Arcui- 
lafroy 8c la jeune Raaegonde , enfans de Bertier. 
UfittoigncufementefleverRadegonde, Screfpou- 
ià à quelques années delà. Mais par le conièil de 
quelques m efchans il fit tuer Amalafroy , 8c Rade- 
gond eenfuitefefcpara d'avec lu- , £c alla fonder le 
Monaftere de Saindle Croix d© Poidèiers, où elle 
achevafàinâementfesjaurs.. - ' ^ 

CependantTfaiexrydere^urdanâfiïn Royaume ' 
attira Hermenfroy. dkns & Cour , luy ayant juré 
toute feurclé j puis faufîànt cruellement fa foy , • 
I un jour qu'ils fc promenoient enfemble fur les mu- 
, railles de Tolbiac , il fe trouva un homme qui le 
j précipita du haut en bas. Amalabergue eàure'dô 
toutes ce5?tragediesfe£tuvaa7ec fes.emansen Afn- ,^ 
quever^femerc. ' - - 

La ?r:cilne année fur un faux bmit qui courut que i'3 
'Thitn'ry avoit efté tué à la guerre de Turinjre, 
'^rcadius l'un des Sénateurs d'Auvergne , convia 
[ciiil<-lct>cii: de s'emparer de 4a; ville de Clermont, 
qui eftoitdupartage de Thierry. Le paiple & les 
Part.L Sci. 
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.Seigneurs du païs eftant bien aifes de s'oftcr de la 
domination des AuAroiiens > pailereut facilement 
fom la iienne : mais comme il fceut que Tlucscjr 
revenoit viâorieux , il iisôt de l'Auvergne yju& 
pafla en Sepâmanie pour faire la guerre à AmaiÉk 
Roy desViligotlis. - 

Il avoit pour prétexte de cette guerre les outrages 
juc ce Prince Ai rien faifoit à fà lœur Clotildc, en 
liainc de ce qu'elle per&veroit conftammcntdans 
la Religion Catholjipe. Amalaricpei^^tla'bfttaiUe 
présdeMaf^nne, qui eftoit fon Siège Royale Et 
comme il penfbits'cnfuïr dans fes vaifîeaux, il fut 
tué, foit dans cette ville-là, foit dans Barcelonnc, 
ou pas* les Fian^pis , ou par Theudis meûne» qui 
iujr fiicceda. Clotaircf aéautinoins ne gagna tien 
que du butm» &l'hoimeur d'avoir vengé ià£beiir, 
quimourutpac les chemins comme illaramenoit. 
car la Septimanic demeura tousjours aux Viiigoths. 
Mais leurs Rois naturellement timides , transfcré- 
reatleurSiég^Roval à Tolède» pour s'efloignerà 
^avenir de femblables irruptions*- ' ^ 

; <Mdebei;t & Clotaîre s'eftant aflbdes , aché* 
vêtit de pouiterGéodemar» leprennentprifbnnier 
dans un combat, renferment dans une Tour (où 
• apparemment il achevalerefte de fes jours) &en- 
taniirentxoutce:quiluy xsftok pais» Ainfi li 

PKEMI Elt R.OY A-UMiBf D>)K BoURGOGNl 

FUT E&T.àjMHXftappjssiMÎr duxé^tre^v^gts 
dix ans» bdemeiuraiini à la-France: mais il retint 
fon nom , fes Loix , 8c fes Magiftrats particuliers. 
S es Gouverneurs fe nonunoient oa:dinairen^6m{^ 
triccs. * • 

Les. deux frece&defîraxit partager la Bourgogne 
entteeur» maadeqtàk^RettieCtodldeleurincitf 
qu'elle leur énvafaft le& trois filsde Clodomir pour 
les mettre en pollefiion du Royaume delcurpere: 

. . Cio- 
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Clotiïdelecrûtd'autaitt^làs fiieSiemeiit, q^^ ef-* 

fet ils ne l'avoient point encore partagé entfe eux r 
mais lors qu'ils curent ces innocens entre leurs 
mains, ils maffacrérent inhumainement les deux 
aifhez , le troifiefme nommé Clodoaldou Clpudy 
fîit £mvéparles ^BitAvEsde ibnpere» Se après * caroiif. 
s^tok demeuré cachérquelque temps , il aflêura 
▼ie en fe coupant les cheveux luy-mefme , 8c fe. 
confinant dans une fain6le retraite au bourg de*' 
Nogent prés Pans , qui ^dc encore aujourd'hujF ^ 
fcs Reliques & fon nom * . Hf çt^^ |^ 

Commè-Thicny dcMetsrefdkd'accompa^ef Bourg (}e 
Ifedcuxlrere^contrcGondcmar, le» François Aa<-S.GoTu 
ftrafiens fc fâchant qu'ils n'auroicnt pas leur part 
au pillage de la Bourgongne, ménacércnt de ne le 
plus reconnoiPire. Dans la première 8c fecondeRa- 
cc , ils fc font fouventddmiez cette liberté. Ufalut ^3^, 
pourlcsappaifeqtfilfcsmcnaftca Auvergne, qid 
^cftoît revoStoKl ,cbfltiv lùy pour fe dotiWer à €hB- 
Hébert, d'oùr'îlîf ënlcv^ent une multitude innom-t 
brable de captifs, 8c tout ce qui le pouvoit em- 
porter. • •* ^ 

Un Scign^ nommé Mundcrîc, foy difant du' - 
SanrRoyd^ ftportohrpo^rRoy&fefaifoitfiiiyrcf ^ * 
parla populaor. îînèn-y à fbnî«tourd*Auveî^èi* 

rinvcJHtdatrrfe^chàffeaude Vitry i comme il ne lë 
pouvoit avoir par force , il y employa le parjure: 
Aregife \m de fcs Capitaines luy engagea foy» 
qu'il fcroit le bien rcceu , 8c quand il fut hors delà 
place, .il donna le iignal à fcs gens de le mafikaia^• 
MtmderSrs'en cftaat apperceu, le prévînt & le nia 
d'un coupdedïird j 8c après .mettant Téfpée à la 
main avec ceuxdcs fiensquiràvQient fuivi, il ven- 
dit bien chèrement fa vie. ' * • ' 

ta arniéc vit esteik^^e le ^j^. 

Royaume de s V A^nitALtsi éni^^ftifue 

C a . ' «ver 
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OHcksIfles tIeCnfry Je.SéwUffie , & k$ Balea^p 
teioumi à VMmpife^ *^és en avoir ejlé pparée 107* 
âtts. VEmpfreur Jujlinian fous prétexte de prendre e9$ 
muùn la deffenfe du Roy Hilderic , fur lequel Gilmier 
4Voit ufurpé le Hoyaur?je , y envoya le Grand Capi^ 
Uùne Belipùre , qui mit fin à cciie conque jle enmoinsde 
fx mis, ayantneureu/emeni vaincu ces Barbares- z^tt* 
tiens en quelques comtois , fris Gardu^ef CT* receu i 
epmpofitionklyumGilimer qui s'e&oitet^rmé dans une 
fûrierejjé. 

Les Vifigoths pendant les guerres de Bourgon- 
gn€ & de Turinge , avoient pris pliiiieurs places de 
h. Seprimanie. Les Princes Gontier & ThcodebeiJti 

3uieftoicntfilsA le premier de Clotaire 9 &rautr^ 
eThierry, eiirentordredeléiirsperesdelesrecou«ii 
vrer. Gontier s'en revint fans rien faire j Theode- 
. . bert prit quelques chafteaux dans la contrée de Be- 
zicrs 5 mais fe laiila prendre luy-meime à la beauté 
de l'artifideufe Deuterie , Dame de C abxiece » quile 
l^eçutdaûsfbnchafteau&dansfimliâ. 

De la Septimanieiipoita&sftnnes en Provence, 
croyant avoir meilleur marché des Oftrogoths. 
^ Comme il Tavoit fort esbranflée & desja pris dc5 
oftages de la ville d'Arles, ilres;ût la nouvelle que 
{on pere ciloic fortmaladc à Mets ; il partit en dili- 
gence, & y anivapeu de jouis avant qu'il mouruft* 
Thierry regnaunpeuplusdeaj.ans, & en vcf^ 
eut quelques fj-. Iln'avoitdeiîls que Theodebcrt: 
lîiais un do6tc Hiftorien luy donne aufii une fille 
nommée Theodcchildc. 11 croit que c'eft elle qui 
fut mariée à Hermegiicle Roy des Vames , dont 
F^ocoperaouiteutiejnemoiableaventure, 8c qui 
m On les eftimt revenue en France» entre grand nombre 
nommoîc d*ocu vres picufcs , baftit le monaftfixc de Saint Picr- 
"^uBa'oaî iclcVifprcsdcSens. 

Scn^^r il # rcmarjiHcr que les * Baymis ejiotcnt 

fins 
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fius fin ebtiffancey Pttifque dans les Eflats ou ^ffem^ 
tslcc Générale de Chatons ^ il rédigea leurs Loix par 
efcrit. Ils eftoient originaires de Germanie ; on ne 
fiait pM de quel Canton : mais qu'ils avoient rnefine 
langue que les Lombards, yens le temps de la mort 
d^Odoacre H£y d* Italie, ils ejloim -venus occuper U 
partie ^ du Nortque qui eflfur ks- mes du Danube^ « Partfe 
Cr avec k temps ils en a:vo!ent aujji ga^né la partie h hivh , 
Jlleditcrrance , & rnefine la féconde iiheîiequi était ^® ^ 
fnuée entre les rivières deTOein & du Lcc , de forte ^^^ISTc, 
9^ ils avoient pour bvmes la Pamiome y la Sueve % ' . 

iltalie ep* le Danube. Pent-elhé queQovis les avois 
fiihjujnieK dis k temps qu'il fubjugua les tAUemands : 
Ptaisti/a\^oientiousjours^ardé leurs Loix Ct un Dut de 
leur Nation^ qui efhit confirméparle Roy d'c^uitrafie. 
Il faloitqu'il fuji de la }{ace des t^giloljingucs ou dcfcn- 
dans d'fS^fflolfè > qui apparemment les avoii amenai en 
faiS'là. 



CHILDE- 1 CLOTAIRE «c 

BËRT 1 enNeuJhieà î 
enNcufIrie, Soiffons. THE ODE* 

-aPans. BERT 
La Bottrgonpte à^eux ieux^. igé d'emron 3 o. 

' ans^t^uflrafie. 

LEs oncles de Thcodebcrt s'cftoicnt préparez à ^^^^ 
envahir le Royaume de fonpcre, fa diligence & 
rompit leur coup. Après qu*ilfefut accommodé 
'a.vec eux en achetant la paix 9 8c qu'il eut noâé en 
apparence une eftroite amtt i é avec Chiidebcrt , qui 
luy promettoitia {licceflton, parce qU'îl n^avoit 
point d'enfans : il fit venir Deutcrie 8c Teipoula 
publiquement, mefprifant Wifgarde fille de Wa* 
con Roy des Lombards» ^'il avoit fiancée du vis»- * 
vantdeTfaienyfonPere. . 

Cj , Où 
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jf4 Air E.G^ Chronolog I 1 1 
S14* On met en celte année i'ereciion en Royaume,' 
^ra/e qu febuleuie, de la terre d'Yvctoten Nor^ 
snandie .» qiûfui faite, ceditHon^ par le Roy Clo- 
tatie, ^iktisfaâiondecequ'Qavptt 
dans r£glile , &un jour de Vendretly Saiû£t, ubl 
^ommé Gautier qui en ciloit Scigncui'. 
t • ^thakric l{^oy d ' Italie , meurt dans l'a^e d'adole/ccn^ 
ce, ^malafuwte fa mère effoufe Theodad jiLs tç^mala-m 
i^edf fmuf du Theoderic , teflevc dans le Throne y 
msu feu aj^ris rhigrat la fait mourir fin un/oupf on d'a^ 
^ du/tére. 

La tftort y/ialujuinte eau fa la rimic des OjlrO" 
goihs. Ju'jiiniiin avec qui elle AMoit tcusjùurs entrc^ 
4enu amitié y doma charge à Beli faire de V£ï^er fa 
mo¥t 0' de recouvrer eTltalie, D'abord la Damatie -^ 
5*35'. les Ifles de Sicile & de Satd^ffte,^ ,enfiiiie l*z.4hbrusfr 
'^Baûlicate^, la Lucarne la.Camfame ou ierre.de lavour, 
fi ^^^'dcnt d luy fans rcfijlance, la ville de Nazies 
S)auté ^" f^^t^'fi P^^ l'ouverture d^un aqueduc. Theodad y 
yifgg^^, envoyé .UOf armàe fous la conduite de f^^es joniffand 
Bfmyer : ^mais les Oihi^otbs ^i l'avoienifrisenhat* 
ne, ejlrfent ce Fitiges s quipour yaJJeurcrleMadénieJait 
mûrir Theodad 9 Cr e^ufi Maîafimte file d'cdsm^ 
. Mfiilnie. 

^ X^QXs que Tivcodad mourut il ciloit en traitté avec 
les François Scieur oâroit la Provence 6c deux mik 

je UffJFaS'dVH*^ ^sHls vouloioit.embrairerià deâeniè. 

«MIS aillés fort pour i^SiUler aux ^Impériaux & aux 
ft-ançois, exécuta ce quefonpiédéceffcur avoit pro- 
!pofé, Se livra b Provence ficTargent aux François. 
- ^3iliF|ifawtcjokCbPa:ocopc>Juflinianconfirnucctt^ 
ja?p(&0a^par^Lettses,^taates. Ufemble qu'ils la divî- 

^ Thcodcbcrt ne faifoit jpointfçrupule.dc prendre 
r î ' ' ' ' ' de 



I 
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ChildI'Beiit I. Roy VL " fjr 
detousies deox partis pour avoir inoycn delesac* 
cablertousdeiuc* Bavoit^couIeriux^iniUeBoiir^ 
guignons en Ittlte , ^ui ajant jokit Qnda Punies 

Chefs de Vitiges, lui avoient aidé à reprendre Mila A 

Comme il crut que les deux parrtis elloient forr s^9» 
affoiblis^ il cmtjga dans k Milanois avec deux cens 
mille hommes. L'armée des Romains 8c celle dcs^ 
OfliijÇeihsi^fteieiit campéesl^uacTisi yis .de i'au-» 
. trc pws de Pavie : toutes deux «'tmaginoient qu'il * 

venoit à leur fecours : & l'on deflcin eftoit de les 
• furprcndre toutes deux. Il charge donc ckdes.liit 
les Vi%otbs 9 £c .puis va fondre iur ks Romains, 
qu'il taUie en pièces. Mats h&mine Sclapefte les 
vei^éreiit bieiv-tckl decette perfidie» ((^and A vit 
queurs troupes periiToient à milliers > il repa^ les 
Monts en diligence , de peur que Bclifairc quicftoit 
en Tofcane ne le vinft charger. 

Enfuite Vitiges eftant am^é dans -Ravenne par J39« 
Belifaire , ne laiiTa pas d'avoir recours am Rois 
François, quiluy pfomirent d'aller à -fonaideavec 
cinq cens mille hommes: maisavant qu'ils j fuù * • 
fcnt arrivez , il avoit compofé avec Belifaire, 8c 
eftoitpafTéàConftantinople» où de R07 il devint 
Officier de TEmpereur. LesVii^tiiseflûrentfia 
fa place Theodeoalde Gouverneur de Vérone $ 'Et 
celuyjàayatïteftétuctpoîs ans après, ilsluyfubfti- 
tuèrent le fameux Totila , qui pit 8c faccagea k vil- 
lc.de Rome par deux fois, en 5-47, Scenj-fo. 

La Reine DcutericJcvint li furieufement jàlot^ 
de&prioprîedÊiJlc , parce içue le R07 fonnuuycom- ^"^^^ 
tnen^itjà iaTeçarder^ la fit fënt d'une 

craiefte 2c;ingenieu& manière, ayant feit atteler à 
fon char des Taureaux indomptez . qui la précipi- 
ttxent de deSTus le pont de Verdun dans la Meule, 
LfisfjramSDisqui dans les .deux premières R aces Se 
bien â2VMtiwQ$JaiToifiéfiike., 4»iit^'dfoitde fe 
. . ' - . ' . Û 4 mcllcr 
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^6 Abrège' Chronologiquï, 

lueflcr des mariages de leurs Rois, oiFenfez d'un 
aâefideûiaturé, & d'ailleurs touchez d'une jufte 
pitié pour Wifgarde, que Thcodebert avoit fian- 

Me il y avoit fcpt ans , oblieéi ent le Roy de repu- 
mer Dcutcrie , 3c?de reprendre Wi(garde. Celle-cy 
ne veicut que deux ans ^ & fit place à une troiiieiine 
femme. 

' L'année d'zprU, Childebertfononcte & hxj fe 
jettérent à l'improvîftc fur Clotaîre. ' Il n*eut le 

temps que de fe retirer avec ce qu'il put ran^afler de 

fens, daii?lcfor'-dela * Forcit d'Arelaune proche 
es bords de la Seine » d encombrer les avenues 
par de grands arbres qu'il fit abatrc de travers.* 
Comme ils eftoient prefts de le forcérdans ce po- 
lie, le Ciel cfinû par les prières delà RdneClotil- 
dç:, .excita une miraculcuic tempcilc, qui ne tou- 
chant point au camp de Clotaire, Se foudroyant le, 
leur, îcseilonna tellement, qu'ils luy envoyèrent 
demander la paix Se Ton amitié. 

Theudis regnoit alors fiii* les Viiigotlis. Les 
François efent tousjours leurs ennemis mortels, 
Childebert 8c Clotaire paflercnt les Pirenées &: ra- 
vagèrent tout l'Arragon. La ville de Sarragofle 
efiantaf&egce, Içshabitanss'aviferent de faire une 
nrocefiion générale à l'en tour de leurs murailles en 
habit de Penitt:ns Se de deuil , portans au lieu de 
bannière la Tunique de S. Vincent Martyr , leur Pa« 
tron. Ce fpeftacle extraordinaire eftonna Childe- 
bert le flefchit , en forte qu'il fe contenta de quel- 
ques prefcns que l'Evefque luy fit , entre lefquels 
eftoitlarobe de S. Vincent, qu'il apporta à Paris, 
où il battit une ♦ Eglife à l'hdlmeur de ce Martyr, 
Se y mit cette precicufe Relique. 

Les Autheurs^fpagnols difent, qu'au retour les ^ 
François furent battus au palTagc des Montagnes 
par un des Généraux Vifigotns, quis'appelloitTeu- 

difck: 
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difcle : Si cela eft ainfi , il y a apparence qu'ils firent /44- o« 
deuxvoyagesconfecutifsenElpaçne. ' q 

L'an 548. TW/> i^oy f^ijigothsjut tui dans 
fon Valais, & ce Theudt/cle ejUyé au Tnrofne : mais 
àdeuxansdeUilfuWa&iéiknm^f t^gilamstnjk 
flace. 

Tandis que les Impériaux 8c les Oftrogoths 5'47» 
eftoient attachez Tun à l'autre , Theodcbert, qui & 
eftoit desja maiftit de la Rhcde » de la Vindelicie & 
delaSuevc, Vooiatfairt; ion profit de cette guerre^ 
Se par fes Lieiitenans ^Hamingue elloit le princi* 
palj & rendit xnaiftredekPetite Italie, c'eltàdire 
•de ce qu'on a nommé depuis, Lombardie. Apres 
quoy , les troupe?^ de Juftinian ayant eu quelque a- 
vantagcfiirlesiiennes, cet Empereur eutlavanitë 
de mettre parmi fes titres celuy de Fraucijue, ç'eft 
à dire vainquear des Franj^ois. 

TheodefeitnelepôuvantlbufiHrvouloîttfavett, 548» 
fer la Pannonie 8c la Méfie , & porter toutes fes for- 
ces en Thrace , pour luy faire voir que les François 
n'eftoient point vaincus. Comme Û fc preparoità 
cette expédition , un funefte accident luy ofta la vie. 
Unjoureftant àlachafie (exercice fiital à plafieurs 
Princes) un Taureau fauva^e pourfiiîvi par fes ve* 
neurs , & qu'il attendoit Pelpicu à la main , rompit 
une branche qui le frapa fi rudement à la tcfte , que 
la fièvre luy en prit , dont il mourut , dans la 1 4* de 
fon Règne 8c vers la4}* de fon âge. Il avoit un fiU 
, & une fille Theodouval ou Theodebalde , & Ber- • 
toaire. Theodebalde né de Dcatèrie luy fiiçceda en 
les Eftats j Prince fbibte d*efprit 8c de corps , qui 
devint impotent 8c perclus de|)uis la ceinture en • ^ 
basr Bertoaire garda fà virginité j flcfcrvitcngran* 
de dévotion à TEglife. 

. î Vers le temps de la mort de Theodcbert, arriva /4l,/ . 
aufTi ceUedelaRcincClotildc, qu^iiik&iiiâeâàeiit 

c y • ---^ ' Ù, 

rf* * * » - 
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fa vie à Tours. Elle s'y eftoit retirée pour 
Dieu fur lefepulcre de S. Martin où eftoient alors 

Codume Thaxîeteit «rot .efté Prince de vaftqs 
entreprifcs, il avoit fort chargé fcs fiijets d'im- 
pofts, mefnie les François. BaStenhis^n avait efté 
,1e principal autdieur & le Miniilrei c'eftoit un 
JbkOXiune licrrriblement gourmand , comme le font 
prefque tons Jes gens de cette forte , qui preaoit 
4te Ji'aloe pour d«érer.les viandes dont il le gor- 
gcoit, qui fa^ioit fon veatrc eocOtcepius vilai- 
j^ement qu'il ne le rempliflbit. Les François s'c- 
.taatefmeus poiu- en Élire juftice, il pria deux Evê- 
ques de le conduire à Trêves : il n'y fut pas plus en 
fiiTCtéqu'àMcts^ le -peuple le xicrchant pour le 
tuer, & rayant tire d'un coflFïe d'BgKfe ou ces 
Pf^la^s ravoimt cadté, hif ^ eent joutvagea^ & 
après rattachaeontreiinpateaua i>ù flrftflbmzorïl 
^pyp^dcpicryc. : /. . . 

CHILDE- 1 CLOTAIRE- 
. BERT I ^fiNeuîbk, 

lé BoMffftgpç i atx Aux. THEOIHEBAU3E 

. • . > Jgé de quclqutf 

, . , . ' li^ iiA ans, ea 




^ Theodebaldç d isbandonaer b dctfeofe .dcs'Ou 

itrog^ths:, &.deJ&ircLigueavccr£mpiEe. llrefu^ 
{§ Vm if^.VmtX'S y &; néanmoins envoyé les Tiens à 
Conftantinoplapour traitter d&i^ueikjucs différends 
l^hant^iE)^ viil^is q\i'il tenoit' en Italie; JBs eurent 
WXtJbtàdiaSêm,» juftmaa.: xebû^lceurent 



Ch1LO£B£R T L Ro Y *^VL» fif 

«obtenir de luy , quelque mftance qu'ils en puflent 

f:iirc, àlapricre des Evclqucs d'Italie, qu'ilremill 
dans leurs Sièges, le Pape Vigile ôcDatiusEvdquc 
dcjMilaai* 4}uUl détenoit2ctxaitoitibit 

Une fficm chik s*ejlmt allumée parmi k$ ffz^ 
goths , wOiie k Ji^oy iO^gik'C^ et £r'* 

fuer eut recours à taff^éotce Je f Empereur fufii'» 
nian , qui ne manqua pas de prendre fi belle occa* 
fion. Le Patrice Liber'ius y ayant mené de bomies 
troupes de fa fart 9 s'^empara de jpluficurs viUes ^ & U 
s*tn tdbit recoytquerir loiHe i!£/pa^ y comme Bek* 
fike amt fait i'^friquie jî lot Vifigotln nleuffeni 
tué cJffk (T efîii ij4shaeuigm^ Ce ^qui ^mpefcha, 
pourtant pas que les S^mains par les alliances qu'ils 
firent dam le pais , & avec ks Jccours qu'ils rece* 
fif oient de ^tentps en temps , -ne s'y maintinfïeiU frés de 
nfO. ans , ji^lau JSjgne de jSuiutik Jesjm cht^gk 

tO^UtàféÛU 

ToiÛAjS^J^i ^v^ths , 'irop fuperle^des ^Hoi" jr^^ 
tes ^aqnées fur les és^omains , efi ^^fàU tué en * 
iataillc par lEmiuque Narfes Lieutenant dé i'Em- 
fereur JujHnian. Teia fon jitccejjèur a le mefme 
malheur peu de temps après , ÈT* 'bJœffes réduit Jou0 
ks kix ae J'Empire la plus rrmde pmtie de ce gu€ 
jcrtèe Natfon poJJêJoii. tAinJi fut £^ t £ i m t r 
RoYAU^Mc DES OsT«(OjGOT.tf« cn Italie oi 
il n.avc/f fihfiflé que 5 8 ans. 

Les Tcftes des Oftregoths ayant .implore le fe- xf^, 
£0arsttes.i^jraagoi$« deux Seigneurs Allema<ads ^Vc^^ &rui* 
Tes (on .Iesiiomtmcttt l-«Jtairc Ec BurçJinJ pv-J^i 
peianilIioftplttflboEft^ue par*rordredeT&éoddbiaUe 
ûefcendent en Italie avec 7f 000. confbattans, par,- 
tie Allemands , partie François , 8c la ravagent toute 
à droit & à gauche jufcju'à l'autre bout. 

L'armée de Leutaire qui avoit perce jufqu'à ïx 
terre d'Otrante , voulant rapporter fon butin ea 

C é lieu 
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lieu de ieureté , fiitr battue auprès de Fano en la 

• Duchci Province Enlilie * , Stdc là s'clbnt retirée par des 
de Parme , chemins fort diflSciles dans la Venctic * 9 qui ap- 
^déne ' P^*^^^^^ ^ Thcodcbaldc , comme eue 
&?cBou- pctûfoits'y repofcr dans une petite ville, les loge- 
lonoois. mentsemxMtsScmàl Gànu y cauierent une conta- 

* Eftacde gion fi furicuic , qtfellel'cfgorgea toute > làns <ju'2 
'^cmfs , en efchnpaft feulement un foldat. 

S[^!!ltsg Celle de Bucelin qui de meura dans la tcn^e de La- 
* TOOTy eftant desja fort a&>ibUe par de lèmblables 
iBeaux» fat achevée par une bmaille que Narfes 
lujrdonnaprésdeCapouë» d'oà il ne fe fiuiyaque 
cinq hommes. L'année d'après Je DucAmingue 
' autre General de Theodebalde, s'eftant joint aux " 
' ' débris des Oihrogoths que le Comte Vidin avoic 
y^^^ ramafTez, eutlemefme ibrtqueBucebn j Se il ne 
teflarien aux François en Italie, que les pafiàges 
des Alpes. 

Apres de fi fanglantes pertes , Theodebalde 
acheva fa languifl'ante vie, eilant dans levinticjQne 
de ion âge, &: dans le feptiefme de fon Règne. Il 
n'avoit efpoufé qu'une femme, Valdetradeou Val- 
drade fille de Wacon Rov des Lombards , dont 
sif ayant aucuns enfans , & (ucceflion retoumoit à 
fes deux grands oncles. Mais Clotaire , qui eftoit le 
lus fort, parce qu'il avoit cinq fils, tous portans 
es armes, s*en empara auffi-toft, &: mefmcdela 
femme qu'il efpouia. Pour le Royaume , Childè- 
hat qui n'avoit que des filles n'oià lors en dire 
mîiti mats pour la femme les Eveiques hy firent 
defifoite^ remonftrances fur cet inccfte, qu'il la 

quitta 6^ la m;îriaàGaribald Duc de Bavière» 



le 
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CHILDEBE.&T I. ROY VX. 4b 

CHILDEBERT & CLOTAIRE 
cnNcujirie, àPam. enNeuflrieO' 

La BûUfgùngne 4 eux Jtux. 

LEs Saxons qui cftoîent tributaires des François y. 
dés le temps de Thierry de Mets, ayant fçû fa ^fjC* 
mort , prirent occaiîon de fc révolter conjointe- 
ment avec les Turingiens. Clotaire y alla auffi-tofl: , 
£cles ayant battus prés du Vefèr, ikccagea tout le 
païs des uns & des autres. 

L'anqée fuivante ils iè révoltèrent encore; niais j^^, 
lors qu'ils le vinrent fur leur frontière , ils luy en- 
voyèrent des Députez crier inifericordc, &fefout 
mettre à toutes fortes de conditions. Les Fnmçois 
ny voulurent point entendre & s'opiniaftrerent i 

les cbaflierï Et parce qu'il refîifbit de les mener au 
combat^ îk defehirerent fa tente, & le forcèrent 
, de fe mettre à leur tefte. AulTi furent-ils vaincus a- 
vec un horrible carnage , & le Roy offirit aux Saxons 
la paix qu'il leui* avoit rcfufëc. 

te2^ les SS7* 







»I 







mes, &aumefine temps poufla Ibn fils Chramne 
à fe rebeller contre fes commandcnicns. Clotaire 
luy avoit donné le gouvernement d'Aquitaine , où 
il s eftoit conduit n tyranniquement, qu'il y avoit 
de grandes plaintes contre luy. Son perelavoit donc 
mandé en Cour pour luy faire rendre compte de 
iesaâions. Comme il cntrtfufëd'y venir, il envoya 
fes deux autres fils Caribert & Contran en A- 
quitaine , pour le contraindre d'obeïr i Et cepen- 
dant il marcha contre les Saxons » qi|*il atterra 
par plufieurs desËûtes» &leur in^là untrilwitde 
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^ndis ^u'il eftoit en Saxe t il courut un bruit 

qu'il y avdit efté tulé : CKildchert fe jetta for la 
Champagne & la rxvagca: .ks.dcux jeunes trcrcs 
cfpouvantciz feiEjCtirérentcn Ooui'gognej Chi*am-i 
nç les y TOUi-iundt r>-& de'la'yimàii^n&» où il s'obli- 
gea par lerxnent envers Childebert, dene&recoxin 
ciBer îaicds aranc icm pere. 

CWldcbert jrvcna3itdC'Qinm|yignc, iiit atteint 
d'une fâchcufe maladie , qui l'ayant tenu quelque 
temps en langueur, nciiiiitquepaxJâmort. Saindt 
Germain Ë^Mktque'Xi&Fans l'enterra dans l'Ëgjiiie 
de Sainâ Vincent» qu'il avaiti)a&ie« £ntne&&ver^ 
his excçUoient ikjcmn(éf|K^ tcJhn 
aele pour la^cli^on. L a prem iei-e luy fit rompre 
fa vaiflellc d'or £c d'argent pour £aire raumofne ^ 
L'autre fc fignala par .quantité de ^ainiSkes tonda- 
tioQS» &iw:ïss£okà8dcfim^^ &xi'iea 
Qoafivverlapu'!et£. OiriMîln&^ditivi^ 
liriesl%mpus$4esS^ens:s fidei^upeMage cAaat 
Soupçonné dcsxarcuri condamnées parle ConriLc 
de 1-halcedoiûe , il luy envx>y a demaiider ia piîoÉdJ^ 
fion de Foy , afin de mettre fMrdce à ceijcandale* 

Sa-femme lUtiogoààC kiy £irsicfcut bngtemps , 

wiiiffeSuy^ OaJesMaQdflKMt^ChratbeKgeiS&Oiiio^ 

tcfindej Elles ne furent point mariée s. Leuroaiclc 
Clotaiiîc, foit en haine de leur pjere, ou de peur 
jqjtt^fSjfteprQitendiffeat à in fiKxeflion, les dctim en 
yrîfon gygc Irii w an i f \ » ^p&jfiôàJù§mt4pil&6a& n£^ 

Voicy piiemièimmiffe AeiaIjOjr Safique , jta 

ikyeur des ma^flcspourlmCouronne. . Clotairefuc- 
«sdaài'exclufion de fes nièces i Et ilfu^r liiieuECuac 
^uSiiyant iUrveiôu'&S'tioislïreres aifnez , ilrejoi- 

Oam^^ — 

; > CLO- 
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CLOTAIRE L 
-Roy VII. 




JEAN 
III. 

Mars S« 
14. ans » 
2. feule-, 
mène 
Tous ce 
Kegnc. 



Un I{py ne p^ut fouffrir qu'on choque fa puijjdnce 
Sur tout lors qu'il s'agit d^unvtpble attentat; 
C LOT AIRE nous l'apprit , quand varja violence . 
Il fit mourir fon fils qui iroubloit jon Ejtat: 
Malheureux ! quelque fens que ks B^aces futures 
Puijjcnt jamais donner à telles aventures^ 
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CLOT A IRE l. 
Rot vil 

T, E^Priricc'Chranine'^ftitué de la protrfUon de 
JL^ jbbitàebcrt, ièTecôùcilieVecfon;pêil :%iais 
peu après il efloienc, 2cterxrtis6en Buet^gne 
auprès de Conober, run des Princes de ce pais-là j 
Car il y en avoit plulieurs, 6c qui ne relcvpient 
point des François, Son pere le poiu-fuit chaujdc- 
jnenb^ le combat proche de la Mer, les B^ons 
ibtit desfaits, Conober tué dans la mefljj^» & 
Cliramne fait vrifbnnien Le cmel pef)? ordonna à 
fes gens de le orufler avc£ fa femme 8c fcs cnfans : 
ce qu*ils exécutèrent tout fur le champ , ay ant niis 
le feu dans une chaumière» où ils les avoient én- 
fetinez. 

.Une 'û cmelle aâion luysCaufa un cruel repeiRjr > 
il cffiya en vdn d'appaiftr ce remords parfcrdc- 

votions & par des grands dons , qu'il fit aux Egliles. 
jBi* Comme il eftoit revenu de chaffer dans la foreft de 
Cuife, il s'alluma une fièvre ardente dans entrail- 
les, dont il mourut à Compiegne. H eftoit dans 
le 6i. de ion âge, fie fur la fin du 49. deibn Rè- 
gne- 

Ses quatre fils conduifirent fon corps avec 
grande pompe de Preftres pfâlmodians , dans la 
villedeSoiHbnSy où ils le firent inhumeir, CQinmc 
il Tavmt ordlMiné, dan»4'£glii[è & devant T Autel 

♦Vulgai- dcS»Mcdard** ' 

remcnt II avort cfpoufé quatre ou cinq femmes. Entre- 

S. Mard* autres il tint deux fœurs à la fois , Ingonde 8c Hare- 

Knde. De la première il lailTa trois fils, Cherc- 
rt> Contran, Sigebert, & une fille nommée 
Clodofvinde , qui efpoufà Alboin Roy desLom- 
bfiurds.,peHar«^oi^bileutChiipe^ ScdeGhin- 

• fine 
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fine le malheureux diramne. Flufieurs aodieurs 
aflez andens lay donnent une fille nommée BlitO- 

de, &la marient avec le Sénateur Ansbert, qu'ils 
font ay cul paternel de S. Ai aouU La Qxronologie 
adcijpcincij'yacaîï'^jj: / . * 



CHERE. 

BERT 

r/r, dgé 
de ^O. ans. 



Chcre- 
bcrt, Ari- 
bert, Ca- 
CHILPE.ribcrt, 
RIC ^ffth 

de Soijfons y^fi"f 

âgé de lo.^' 



C H E R E B E R T,^ 
' R o Y VUL. 

GON- I SIGE. 

TRAN ] BERT 
d' Orléans .d' ^yiujhfafie , 
O'de Bout' âgé de 
gongne ^ à io.a»s. 
géde^^B 
ans^ 

LE Royaume fut pour la féconde foispartagé en 
quatre pour {es quatre (ils 3 Ce qui fut caufe 
d'une infinité de gueires civiles» de meurtres» de 
trahifbns, de pillages, Scdecalamitez. ' 

Avant que leurs partages fuflcnt faits, Chilpcric 
le plus jeune de tous s'cftoit ûifi des trefors du pè- 
re, qui eftoient à B r cfn e , 8c enfuitc de Paiis : mais il 
en rut chaûe par lef^ trois autres. Cela fait ils tire4 
rentanlbrt, qui donna le Royaume de Par^sà Che- 
rebert , celuy d'Orléans Scbonne partie de celuy de 
Bourgongne à Contran (ilrelidoit à CMlon ) 
celuy d'AullraiieàSigcberty Se celuy d^jScuilbnsà 
Chilperic. 

Outre cela chacun d'eux airolt une part dans l'A- 
quitaine» comme arment en auffi les quatre iils.de . 
Clovis, 8c dans la Provence 9 afin que tov^fiiilènt 
obligez de les garder à forces communes. 
-LesAuftrafiens avoient nommé à la charge deMai- 
reduFalaisunSeigncuroomméChrodin» Urcfuià 
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i 

Tiré de la ville de Blayc QÙiil cftxntcrrc. 



Dans les divi fions que font à mi f topos 
Les ficres de ce R^y partageant leur EmMe , 
Luy feul demeure en faix , CTji^oujlantlerePos » 
Fait comoijbe que c'ejl le put bien quil dcfire. 



Digitized by Googk 



C H E R E B E R T, RO Y VIII. 67 

de Tacccpter, parce qu'il voyoit que tous les Grands E m p r, 
du païsel|ans lès paréos» cuflcnt crà pouvoir com- 
mettre impunément toutes fortes de violences fur ^-J^,. 
les peuples, & qu'il n'auroitpaseuallezdefôiren- judinian 
té pour les chafticr. Il leur confeilla donc d'en efli- en No- 
re un autre guc luy : Et comme ils s'en furent rap- vcaibre 
portez à fa probité , il leur nomma Gogon qui étoit 
l'a nourj-îturî» ôcky^prenantlclaraSttfelepaflajirT /tfy/ 
delibs Iç ço\, en iigné qu'iUe rccoanoifroit{MOur &n 
Supérieur. 

L-cs Avarois peuple Hun , fuyant la tyrannie des 
Turcs, qui eiloient aufli de lamefineNatioii, ar 
voient quit é lairpaïs natal , £c citoient v enu&au fer- 
vice de r£oapereur luflinian. Apres fà mon Ayant 
efté rebutez^ par Juftiii, tlsdierchéreacleu^venr 
turesaitteurs : & ayant peccéjulqu^au mittnidela 
Germanie, ravagèrent U Turioge, qui eftoit des 
terres de Sigcbert. Ce Roy, fans avoir peur de ces 
Barbares, qu'on faifoit fi terribles, les attaqua prés 
de^iivages dc^l'^lbe., âc les ayant naattec ^par vm ' 

gcandcombât» l^esjeiiyojluavechQateittries rivqi 
^ uJDanube dont àseAoieiit venus. 

Chilperic cependant Ce rua fur fes terres & défola S^7^. 
toute la campagne deRhcims* Sigcbert cftant de 
rctoui'lerembaïrafortement, 8c prit fon fils Theo- 
debert prifonûicr avec la viUe deSoiObns. bm$ 
Vanaéesiefine icette quareUe fiic ternainâe pjiriine 
pabc, ^vfedeJkdeUmocedu jeunePriacc» mais 

pon pas d'une parfaite j^econciliation. 

En fjo. Commenta le Royaume des S7^ 
liO MBARJDiS £H 'Italie, leur S^y tjdUmn 
$\^afU fai$^€ûêêmmtef à Milan cette année -là , après 
igifoir cênguis tmU le fais d^uis ks /tjéJpesjufyH*àU 
Tafcaney iia fifet^e Je tMmnhatde H^^ftnne , qté 
demeura encw à i'Empire, Le nom des Lombards 

ymùt m de ce ^ilsnûmicnt hnyitc harbci ot* de ee 
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* De- là ^u*tfs yétnnoitnt Je longs ♦ bords ^ c^ioit une efpéce 
^ Jtmm ifbafl j /eur vremm hsAitatton fut fur les 
HalL^de. ubmemsrde PEUfc , ^oi eflant firtis fST ayant 

changé fruyent de demeure Quatre cens ans dînant , 
ils s'efioient enfin pofèx dans la Pannonic du temps 
. de tSmpcreur Jujiinian. De. U leur o^iboin 
Prince fofi' belliqueux i en avoii amené quelques froupeP 
tn Ùane au fervice des mains, du temps de t^Eunu* 
que Narps. Or ils orient tellement frisgoufl â l'ba^^ 
iatiortd*un fais fi riche Çi délicieux . que ce grand Qa- 
fitaine cjlani mort , ils y f afférent tous fan 5 68. avec leurs 
femmes leurs enfans , fous la conduite du mefmc Koy. 
Il y amena aujji trente miSe Saxons qui le voulurent fiiivre 9 
€^ les refies des Gepides, dont itaviùtejletntleM^aU' 
mcenPamwnie* 

I70i- . Lcvoîfinageles mit bîen-toft aux mains avec les 
François, & cauû une mortelle inimitié cnti e eux. 
Comme ils eftoient fort avares, enorgueillis de 
leurs viâoires 5 ils ne fe contentoient pas du butin 
~ de Italie : mais fai&ipnt ibuvént des. incurfion^ 
dans krR&édd 8c dans la Provence. Déscetteannée 
«quelques bandes lans Chef s'cftoicntjcttées dans le 
païs de Valais , mais au lieu d'en remporter du bu- 
tin, clIcsyLailTercntla vie. 

jyu Llannée fuivante iisde&endîrent plus fortsdans 
le Royaume de BoiirgongaejSc d'abord desfirent en 
une &nglante bataille 9 l'armée que le Roy Contran 
avoit envoyée contic eux , 8c tuèrent le General. 
C'elloitAmat Patrice ou Gouverneur de la Provin- 
dffd'i^rles : mais comme ils voulurent y revenir u- 
ne troiliefme fois , & qu'ils ravageoicnt le pars des 
\ environs d'Ambrun, loPatrice Mummolè fuccefi 
fèurd'Amatles^nvelopa, 2c après leiur avoir fermé 
les chemins par des abatis de grands arbres, donna fi 
vertement fur ces pillards, embarraflez deleurtu- 
tin , qu/iiles tua prefque tous ou Ijes fit priToauicrs. 

B 
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Il n'eft nca de fi defiNKionoé qu'eftoit la Uèence 5;^2. êc 
qnç tous ces quati*eRoisdes Fnmçôîs & (lonniMeiit finv»»* 

dans leurs mariages. Contran après avoir eu pour 
mai ftrefTc une fervante qu'il avoit oftéc à quel- 
qu'un de la Cour , efpoufa Marcatrqde, fille du Duc 
Magnachaire , qu'il répudia biei>«tofl: après pour 
prenjire une de fes fuivantes : elle s'a^peiioit Auftri-. 
gildeBobiie. Chilperîc av<nt répudie la Reine Au- 
^vere^ bien qu'il en euft trois fils , pour aimer 
Fredcgonde ,runc de fes femmes de chambre. Che- « 
rebcrtchaifa Jagoberge, qu'il avoit efpoufée dés le 
vivant de Clotaire>£clecon)oignitavec Merofiede» 
fille d'un ouvrier en laine : puis encore avec Marco- 
vefe & fœîir, quoy qu'elle euft le voile iàcré » Sc 
après avec Theodegildc fille d'un Paftrc. 

Le Roy Sigebert au contraire délirant un nuria- 
ge légitime 6c bien alTorti, efpoufà Brunechilde ou 
lîrunehaud fille d'Atanagildc Roy des Vifigoths. 
Quelque temps après CfaQpcric fuivit &m excnqple » 
2c ayant pour un peu de temps les amours de . 
Frede^ondcy demanda auffi Galeuitnte» fœurde 
Brunebaud. Le père la luy accorda : mais non 
fans beaucoup de répugnance , Ec fans l'avoir obligé 
luy & les Seigneurs fes fujets à faire de grands fer- 
xnensj qu'il n'en auroitjamaî&d'autre» tandis qu'el» 
leferoitenvie. ^ - 

. ChercberteftantalléenSaîntongc, quîeftoitdc j/q. 
fon partage, mourut au chafteau de blaye fur lu 
Garonne , 2c fut enterré au mefmc lieu dans TE- 
gliiè de Sainâ Romain. Il n'avoit gucres moins de 
49 ans » & en avoit règne neut U n'eut que 
trois filles 9 Berte de la Reme Ingoberge; ScBerte- 
flede&Crodiefde de quelque maiftreffe. Ces deux 
dernières furent voilées , mais fort mauvailes Reli- 
gieiTfes. Berte fut mariée à Etclbert Roy de Can- 
torbie en An^eterre» & k plus p^iilànt de tous les 
. ; Rois 
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Rois AngloiSé On la luy donna à cocfdition qu'elle 

poiircda^e^niineiiiriiifBrf^ea^eceUe. Ce Ait' 

unctres-bellc, & encore plus vertueufc Princeflè : 
quidilpoiàPciprit dcfon mari à embraffer le Chii- 
itiinifme , & quiinfinua la civilité 8c la politcilib par* 
milesAngloisj cKiieftoimtfortbu*bamé 
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C H I L P E R I C, 
R o Y IX. 



GONTRAN 
e» NeuShk & 
Mowvongne , à 
Châbns. 



SIGEBER.T 



CHILPERIC 



l 



sy^t T Es ttms frères de Oierebert repartagâ'u^ 
auffi4oft ion Roywme entreeux» 8c m^me 

la ville de Paris, 2c y mirent cette condition, qu'ils 
confirmèrent par ferment fur la Châfle de quelques 
Martyrs, qu'aucun des trois n'y cntrcroit fans le 
con&ntement des deux autres , Se que celuy qui 
Pentreprendroit perdrait iSt part & de cette yiUcfic 
du Royaume de Chcrcbcrt» 
, / Chilperic , nonobfkmt fes fcrmcns folcmncls , fe 
rejoifijnîtbientoft avec fa Fredegonde j Et afin d'a- 
voir liberté de Tefpoulcr, il fitcftranglerGalc&in- 
te dansfon li£l, Sesfrcreseurcnthorrcurdecccri- 
me , Se iuy firent la guerre s Si^ebert plus fortement 
quelesautres, y eftnntinciteparfi femme Brune* 
haud. A laquelle il faUit qu'il accordait , pour répa- 
ration de ce meurtre , les païs de Bourdelois , Limo- 
fin , Qucrcy, Bearn cc Bigorre, qu'il avoit donnez à 
ù, iceur pour don nuptial» £c dontil s'eiloit re&ifi. 

Les 
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FAFES. 



encore 
JEANT 
III. un 
an fous 
ce Rcgne# 

BE- 
NOIST 
I. eOeu 
en May 

ans , 2. 
mois 6c 
demy, 

PELA- 
GIUS 
cllcu en 
Nov. ^77. 
S. un peu 
plus de 
12. ms 
dont/, 
fous ce 



Til'é fur fa fepultiirc qui eft à S. Germain des Prez. 

Ce Hoy bien que taillant , ne put Vaincre l'effort 
fit fur fin efprit une méchante femme : 
Elle noircit fa Vie , elU cauja fa mort , 
Et fes UfcivetcK le rendirent injame. 
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LesAvaroisrompil'ent le traité, & firent une fé- 
conde irruption dans la Turingc. Sigebcrt s*efl:ant 
prelcnté poui' les combattre, fur le poin(fi de la 
méfiée, au lieu d\irmes ils fe fcrvirent d'enchan- 
tcmens diaboliques , & firentparoiilredesipeflres 
affi'eux aux yeux des François 5 peut-eflrc qu'ils 
avolcnt des mafques hideux , ou qu'ils fe noir- 
cirent le vifage. Qupy qu'il en foit, ils Icsefpou- 
vanterent tellement, qu'ils les mirent endefroutc 
& les acculèrent dans un deflroit, où ils lesinvefti- 
rent de tous collez. Sigebertneputfetirerde cette 
extrémité qu'à force d'argent, & en leur foiirnif- 
fant encore des vivres, dont ils avoient grand be- 
foin. 

Au partir de là il fit la guerre à Contran, pour 
luy ofter la ville d'Arles 6c la joindre à celles d'ALx, 
d'Avignon 8c de Marfeille, qu'il tcnoit enProvén- 
cc. Firmin Comte d'Auvergne & Audover, s'en 
cftant approchez avec des troupes , les Bourgeois 
fe rendirent ficilemcnt à eux , Se puis les chaflc- 
rent encore plus facilement. Car lors que Cclfe 
Patrice d'Arles parut là de la part de Contran , ils 
leurperfuadcrent de foitir pour le combattre, les 
alTurant que vaincus ou vainqueurs , ils les rece- 
vroient dans leur ville: mais quand Celfe les eut 
poulTez , Se qu'ils voulurent rentrer , ils leur fer- 
mèrent les portes au nez. ' Ainfi leurs troupes fu- 
rent toutes taillées en pièces ou novécs dans le 
Rhofne , & eux faits prifonniers. Sigebert ayant 
manqué fon entreprife,s'accordaplus ailément avec 
Contran. 

L/an 5-74. Alboin Roy des Lombards fut cm- 
poifonné par Rofemonde fa féconde femme, 
cruellement outrée de ce qu'il l'avoit contrainte 
en un feftin de boire dans le crâne de Cunimond 
Roy des Gepides fon perc. Clephus luy avoir fuc- 

ccdc > 
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Qcdé 9 Et peu après cdui-cy ayant efté afl&fllné 
porundefes gens mefine, les Lombards ne vo(d«^ 
rent plus de Rois , 8c commirent le gouvrcmcmcnt 
à trente Ducs , dont chacun pofledoit une ville. 
Trois des plus puiflTans entreprirent de conque*- 
rir par droit de bienleance la partie de la Gaule> 
qui efteatre les Alpes & .le Rhoihe» entrèrent 
avec trois <:orps d*armée. Mais le Patrice Mum«* 
mole les battit en pluiieurs rencontres > &lc6 chailà 
tous trois. 

Dans la diviiion du Royaitme deChcrebcrt , la 574, 
Touraine & le Poitou eftoient dcfaeus à Sigebertv & Tuivan^. 
Ghilperic brufloit d*envic de s'en accommoder î 

quelqueprix qucce fuft. Cet injuftc delir caufa une 
aruelîe guerre , la defolation de pluiieurs Provin- 
ces, Sccnfinla mort de Sigebert> leRoyGontran 
leur aKhéfaifoit tout fonpoffible pour lesretenir. Se 
quand il ne le pouvoit pas , illè laiflbit quelque -fois 
alier au plus fort. 

Après deux ou trois accomiTiodemcns , Chil- 
peric qui ne démordoit point de ion deflein attira* 
Gontran à ion parti, reprit les armes & & jet-- 9 
ta dans la Champagne , tandis que d'un autre, 
collé Ibn fils Theodebert entroit dans le Poitou. 
Sigebcrt l'ayant fçû prit une forte refolution de le 
pourfiûvre jufqu'à la mort. Ayant donc ailèm- 
blé tou3 ces peuples féroces d'au delà du Rhin , il - 
pénétra (ans rdîi&nce juiques iiir fes bords de 
la Seine. Au mefnle temps il envoya Gon- 
tran-Bofon & Gondefigile en Poitou pour en 
chaflcr Theodebert. Ce jeune Prince eftmt a- 
b^ndonné des 4fas » ne laiflà pas de combattre: 
mais il fut pris , tué 8c delpouîllé par l'ordre de 
Gontran-Bolbn 5 qui depuis craii^ant la colère 
de Chilperic > £c réfugia dans Saindt Martin de 
Toui's. 

fari. 1. D Avec 
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Avec la triicc nouvelle de h mort de £oa fils , 
CJui^pericreçûtaufllî celle de raccommodement de 
GontiaiiayecSigefaece. APheore accolé de dou- 
leur & d'eftoanemeat, il fordt de Rouen où il s*ë- 
toit retiré, s'alla calcrmcr avxc Ci fcmincSç Tes 
eoËUH^&dans Tourna/ • Tout le donnoit à Sigcbert , 
Paris lajr cmviit lûs portes^ âcikfemitleBrunehaud 
amméepark veagicsaoce , y vint axii&toft avec £cs 
' enfans , pour y eSablir Ibn throlhe , & poufler le 
reflcntiment de Ion mai i contre Chilperic. Pour cet 
cfiTctil détacha. une parde de ibn armée qui Taflie- 
^eajdaiisTournay » Etluy avecl autrecorpsfe cam- 
pa à Vitry y OÙ il receut les fermem» des Seigneurs 
Neuftriens , qui ayant abjure (on frère , le reconnu- 
• jtcnt pour leur Roy , & l'elleverent fur le Pavois. 

Une reiloit à Chilperic que le courage de tcrmi- 
BédeFredegonde» ce&tafièz pourleiairrer. El- 
fe f^ût fi bien enchamer par fes^careflès deux Bour- 
geois de Térouënne , hommes robuftcs & bmtaiiic , 
qu'ayant approché Sigebert, fous prétexte de ]*cii- 
tretenir de (quelque grande affaire , ils le poignar- 
dèrent daa&iaiieate 5 où ils furent auffitoft tuezpar 
&sibldats, cQipmediejlefattbakok. 

Sigebert efioit à peu prés.dasi5 la 44* de Ton âge, 
& dans la fin delà i4*'dc£bnreene« Ilavoitunfils 
âgéfeulenaent dequatre^ans^fichuit mois, nommé 
Oiildebcat , Se deux .filles Ingonde 8c Clodofuinde : 
hprenaifioe At mariée à Hermesi^de ^deLeu- 
vigilde Ray des Vifigotfas i la féconde fiancée feu- 
lement à Rccorede , frère aifné d'Hermenigilde. 
Son corps fat inhumé à S.JMard de Soiiibns auprès 
de foa pcasD, pas. l^opdœdiiquekikMoît achevé cet^ 
te Egliie» . \ 



GON- 
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CONTRAN IC H ILPERIC 



.R^y de Bout- 
gongnc , é 



J{oy deSoi(}ôns 
& de Paris, 
en Neufim. 



T 

CHILDEBERT 
II. dit le Jeune, 
^ àe 5. 

firéifie* 



LA mort de Sigebert fut fuivic d'une fubitcSc y;/, 
gcnerale révolution, les Auftrafiens levèrent 
le iîege de Tournay , & ayant rejoint ceux qui 
eftoient à Vitry ♦ fc retirèrent en confufion : les 
Keufiriensfë remirent ibus Pobeïi&nce de Chilpe- 
rie : 8c Brunehaudfe vit invertie & gardée dans Pa- 
ris où elle elloitavec fes enfans, fans pouvoir s'é- 
vader. Mais Taddrefle du Duc Gomoaud le plus 
»and Seignetur d'Auftrafie» trouva moyé^ de 
lauver le pupille ChQdebert , Payant devalle'par- 
dcflus les murailles dans une corbeille, & donné à 
un homme iidelle, qui feul le porta dans la ville 
de Mets. ' ' 

Desja une partie des Auftrafiens avoient fait leur 
compoiitibn arec Chi^eric : mais les autres en 
plus grand nonibre s'ertant afTemblcz fclon la 
couHume , eflevcrent le jeune Prmce far le 
Siège Rt>yal le jour de Noël , & le mirent fous 
la j^oteâion de Contran , fi bien que Chil- 
penc perdît Pefperance d^envahîr fon Royau- 
me : maïs il s'empara deceluy de Paris, 5c re- 
Ic^^ua L^runehaud à Rouen >• & fes deux âlles à 
Meaux. 

Il avott envoyé Morovée fon fils aifné de la R ei- 57^* 
ne Audovcre, pour fe fàifir du PcMtou , qui eftoît 
du Royaume de Childcbert : Merovée , au lieu 

D 2 d'ex- • 
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d'exccutcr ce dellcin s'en alla à Tours, Se de* 
là à Rouen» où il fe laifla fi fort fiurprcndre aux 
charmes de Krunehaud» agce pour lors de a8« 
ans, qu'il rcfpoufa , PretextatEvefquc de Rouen, 
parreili du jeune Prince fiiiiant le mariage. Le pere 

Îr.ÂCCOurut , & ayant par paroles trompeufes tire 
es nouveaux eipoux d'une Eglife , où ils s'eftoient 
ikuTez^il donna des gardes à Brunehaud fie emmena 
fônfilsavecluy. 
jj^. Cependant les Seigneurs Auftraficns, qui é- 
toient venus fe donna'àluj, retournèrent auprès 
de Childebert : -Godin entre autres oui pour rem- 
porter avcc.luy quciqut; gage qui le nft bien rece- 
voir 9 Arma les Champenois 8c rendit mai (hre de 
Soiflbns, où peu s'en falut qu'il ne furprift Frede- 
gonde. Chilpcric y fut en diligence , le vain- 
^t reprit la ville : mais Fredegonde croyant 
GueGodin n'avoit point-fait une lih^dîe entrepriiè 
ians la participation de Merovée 8c de Brunehaud, 
obligea fon mary de faii'earreûer ce jeune Prince, 
& peu apics de le forcer à fe faire Prcftre , &: à 
l'envoyer dans le monaftere d' Aunillè , qui s'appel- 
le aujourd'huy Sainâ. Calais , du nom de ion pre- 
mier Abbe. 

Les Auftrafiens luy redemandèrent leur Reine 
Biiinehaud avec tant d'inftance, qu'il la leur ren- 
voya : Et ncantmoins il ne laiïfa pas d'envahir le$ 
terres de Childebert. Son fils Clovis prit la ville de 
577* Saintes : mais le Duc Didier allant pour affiéger 
celle de Limoges, eut en teftele Patrice Mummole, 
que Contran y en voy oit pour deffendrelebiende 
ion pupille. Le Combat iut û opiniailre , qu'il y 
demeura trente millb hommes de part 8c d'autre, 
les trois parts du cofte de Didier, qui s'en iàuva 
avec peine. 

/77, Vers le mefme temps Mciovée s'cfchappadu 

Mona* 



^ lyiu^cd by Google 



G H I L P E R I C , R O Y IX. 77 

Monaâm» &fe i>efugia datfs l'Eglifede Sunâ Mar* 
tin'de Tours, poaflel cela par Gailen fon plus in- 
time confident , qui l'eftoit venu tf ouver , & attiré 
par Gontran-Bofon , qui s*cftoit iàuvé dans cet 
à£yl€j comme nous avon&dit. l«a maraftre Frc- 
dcgoiideËiTOrifbitceBofcm, pour le mefme (ujet 
^le leRoy Qnlpericle vouloit nitre mourir » 8c en^ 
tretenoit un fccret commerce avec luy, afin qu'il fift 
périr M cvovéc> comme il avoit foit périr ion frerc 
Thcodcbert. 

. Le jeune Prince ayant appris que Fredegonde 
chercroit toutes fortes* de moyens pour luy ofter 

la vie , ne fe trouva pas là en feureté. Il en fortit 
accompagné de ce Bofon, dont il ignoroit les ira- 
^ hiions. Se voulut aller trou ver Brunehaud, maisles^ 
Auftrafiens refuierent de le recevoir» Il demain 
ra donc qudque temps caché & vagabond dans la 
Champagne 9 Apres quoy ce Boibn & Gilles Evô- 
que de RJieims , fous prêtée de luy livrer la ville 
de Terouënne , le firent tomber dans des cm- 
bufches y l'ayant enveloppé & pris dans un village » 
dont ils donnèrent promptemeot àrô à* CM* 
peric. n 7 alla en toute diu^ence : mais il trouva 
que fon malheureux fils eftoit mort. Il avoit efté 
poignardé par Tordre de Fredegonde , qui luy ht 
croire qu'eilant troublé de Papprehenfion des tour<*- 
mem» ilavoitempruntékniaimle. Gailen fim. 
vory pour fe tuer. 

Peu auparavant rEvcfquc prétextât fon parrcin 
avoit efté accufé devant les Evefquesaffcmblez en 
Concile à Paris» &neiè trouvant point de preuves 
affez fortes des casou'onluyimpoibit» s'eftoitlaiC» 
fié induire par deux nuix frères I firas afluianee que 
le Roy luy pardonneroit , d*en confeflèr plus qu'on » 
ne vouloit 5 A caufe dcquoy il fut relégué dans 
UBcIfle £xoche .'Conftsmces : nea^tmoms aveo 
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cfpoir de mour*, parce qu'il pretendoit n'avoir 
A ^ pas elle dégradé 9 quoy qu on cuft mis Mebatiiis 
• . CD ion Siège. 

La mort ayant ravi les deux fils que Gontran 
avoit d'Auiîrigilde fa féconde femme, quoy qu'il 
ae fuit, jttç Jiors d'â^e d'avoir des enfans , n'ayant 
W pte que fo. aas j il pria les Auftrafîcns de luj 
amener ion neveu Chifdebert, ScPadopta Payant 
mis fur fon Siège Ro) al. Ces deux Princes ellant 
ainli alliez, envoyèrent demander leur part du 
^yaume de Paris^Chilperic, Se luy déclarèrent 
k guerre : Chilpqôiiç ne fit que s'en mocquer , 
fe divernllânt à faaft&des Cirques à Paris 8c à SœC 
fons, où il euit donné au peuple des courfes de 
chariots, s'il euit U'ouvé des thartons quieuiTent 
eu aûèz d'adreilê. 
jyS, ^ . LesBretotesTersPan^ii^s^eftoient emparez de 
Vannes $ Depuis, Clevis leur a/TOÎtofié cette ville 
§c conquis auffi celles devantes & de Rennes , qui 
alors cltoient encore gouvernées par des Capitaine» 
(Uunains. Cette année 5-78. Waroc ouGuerec 
Coiïite.Breton q& bica desefaifirdeyaanes» qui 
tiRrok da Roy AQmedeChilperic , 8c vdiir 
^ des François, qui s'crt oient campez fur le bord de 
ia Vilaine, Ils avoient quelques bandes de Saxons: 
V « ^ ou Sefnes-BefTins dans leur armée $ une nuiâ il pa£> 
TIBERE alaawiere&jealeYakiirûUârtOT Mas trois }oun 
1 1. choifi après fe trouvant trop foinle contre nne fi grande 
parjuftin pùiflàncc, il demanda la paix, jura fidélité au Roy, 
en Aooft*, rendit viUe de Vannes ; à condition qu'il en 
'57*9^' dcmcuremîtGottVcmeur. Peu après il s'en reiàUk, 
* La'/. & tant qu'il vefeut donna bien de h peine aux 
•u 8e Françob. 

parded'iui; Chiiperic 8c ù. mefchante femme Frcdegondc 
wnd* ûccabloieat les peuples d'impolts : ils avoient mis 
. «ne Ampluire de vm f fiur chaque demy arpent de 

vigne. 
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vîgne , pluiieurs autres chaînes fur les autres natu- 
res de biens, £ules tributs i& les tefbes de tousies 

ferfs Scmême de tous les hommes libres 5 En forte 
que leurs fiijers s'cnfuyoient de leurRoyaume,com- 
me d'un lieu de torture, 8c s'en alloient peupler ceux 
de Gontran & de Ghildebert h Plus âges en cela que 
ceux die - timdfitt: qui s*eftatit révolter contre un . 
Référendaire quialloit eftablir des droits en ce païs- 
là, ?c ayant bruflé fcs Regiilres , demeurèrent ex- 
poiez àlar^ueur&àravarice fanguinaire d'un In- 
tendant, que CMperic 7 etivoyii pour chaftier 
leur fedition. 

Cette antiéèJà Samfon , le fils aifné de Fredc- 579» 
gonde mourut. ^ La fuivautc Chiipcric fut tour- -^^^ 
mente d'une loilgue fiivre. Comme il en relevoit , 
deuxautresfi}^ qu'il avoit de cette fènime> furent 
«Mdtfts d'une dyfenierie, qui atiigeoit toute \% 
France , & attaquoit particulièrement les enfans, 
Fredegojidc crut que la maladie des liens vcnoit 
du Ciel > qui vengeoit ainli les fouffrances des peu- 
ples opprimez: elle en fut frappée au cœur» Scfit 
' tant par &srem<m(b«nces Se par ibn exemple eii« 
vers fon mari, qu'il jctta au feu tous les rolles dé 
ces inaltoftes, &rapeUa ceux qui avoicnt ordre de^ 
les lever. 

Mais cette pénitence f^M'ciée ne feuva pas la vie jrJo; 
à fés deux fils 5 Cottime d'aiitte patt les diafti^ 
tofcfts de Dieu ne firent que la rendre plus mé- 
chante. Elle eftoit outrée de douleur d* a voir per- 
du tous fcs enfans, 8cdc jaloufiequ'ilenreftaftert- 
corc un à fon riiafi, de la Retne Audbvfcreî il fe 
nôtnmoitClovis, Ce jekne hîncfc fe voyant fuc- 
dMfeur neceflaire, lafchaimpnjdemment quelques 
paroles de reflentiment Se rie menaces. Elle coïmut 
par 11 ce qu'elle en deyoit attendre s'il regnoit , & re- ' 
foljjit de le preven^ 5 Elle l'acculk doncâuprés du pe- 
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rc d'avoir empoifonoe lès deux fîls , le préoccupa- 
teUement-^ cette calomnie, qu'il abandimiui £qa 
fik unique à & vengeance* La mefcfaante le fit 

efgorgcr & jetter dans la rivière , &. cnfuitc mcfme 
eftrangicr la malhcurcufe Audovcre, quoy qu'elle 
euft le voile iàcré, Sceotenner à âlle Bafiaedans 
k Monaftcr# de Poitiers , a})rcs que. lès Satellîtcs 
Eeurent deshonorée* Un fi^elcheur ayant ceconna 
le corps du jeune Prince, à là longue chevelure, le 
mit fous un tombeau de gazon , d'où le Roy Gon-^ 
tran le transféra depuis dans rfiglife de Sainâk Via* 
cent de Paris* 

Deux ans auparavant ChilperxË avoit en^oyédes 
Âmbafladeurs à TEmpereur Tibère, pour lefelici-. 
ter , comme je croy , de fa promotion à l'Empire , fie 
nouer quelque Ligue avec luy contre les Lom-^ 
bards. Cette année ili luy rapportO'Oit toute. iatîs- 
^âion Se de tres-riches prefens , entre autres de& 
médaillons d'or du poids d'une livre. 

Le Royaume d'Auftraiic 6c la pcrfonncdeChil-: 
debert eftanf fous le gouvernement de la Reine 
Biunehaud» les Seigneurs du païsmriprifoientles 
wmmandemens d'une femme , & vivoient avec 
uneextréme licence. Ceuxquîluy fdfoientle plus, 
de peine , eftoient Ranchin 8c Gontran-Bolon>. 
Urlion , Bertefroy , & Gilles Evcfquc de Reims, 
qui fe li^pient entre eux Se opphmoient qui. 
illc^plaiioit* Loup Duc de Champagne, fidelle, 
fèrviteur de fon Prince , 8c Seigneur auifi fage que. 
jutlc , leur elloit inlupportablc pour fes bonnes 
qualitcz j ils prirent les armes pour Taccablcr,. 
& il ailèmbla les amis pour fe deâèadrc. La 
Reine eut toutes les peines du monde d*empercher. 
qu'ils n'en vinflènt aux mains , jufqu'à fouAîr 
d'outrageufes paroles d'Urfion : mais elle ne fçût li. 
bien le mettre a couvert de. leur furie , qu*il ne fuit 
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obligé de quitcr le Royaume Se de fe retirer auprès 
deGontran. 

* Le plus dangereux, de ces iàâieux eftoît TEvé-» Z^'*** 
que de Rheims f Comme il s'eftoit (ècretement at« 

taché à Chilperic , dont il luy avoit donné des preu- 
ves, luy ayant autrefois livré traitreufcment la vil- 
le de Rheims , & attiré M ero vée dans Icpié^e ; il â t 
fi puiiTamment agir fa faétion , aue les Seigneurs 
Auftraûens> au préjudice de ralliaace que leui 
Roy avoit avec Ion ondeGontran, Tobligerentà 
fc ligner avec Chilperic contre luy. Le leurre elloit 
que Chilperic n'ayant pour lors point de fils, luy 
proniettoit fa fucccflioo. 

Cette Ligue faîte, Childebert envoya rcde^ 
manderlamoitiédeMariêiUeàlbn oncle, qui bien 
loin de la vouloir reftituer , fe rendit encore maiftre 
de l'autre parktrahitbn de Dyn^mius Gouverneur 
de la Provence pour Childebert. Après ce couf^** 
Dy namîus fcdonna à Contran , comme en révan* - 
die le^ Patrice Mummole, poufle par quelques in- 
trigues de Cour (tousjours funeftcs aux grands Ca^ 
piraines) quita Gontran pour pafler du cofté de ' 
Childcbeit, &fc fortifia -dans la ville d' Avignon i - 
le ce Roy fans douteluy mit entre lej mains pour * 
feureté, 8c pour counr d64à iûr les terres de &s- 
ennemis. . • 

L'aS'airc de Marfeilic caufà une rupture entière 
entre les Rois : Chilperic qui la deiiroit attaqua 
aufii-toft les tcrreç^ de Gontran ; 8c le Duc Didier» . 
par ion ordre , -envahii^le Perigord 8c l'Agenpis^ . 
&ns beaucoup de refiftance. 

•. Un autre de fes Ducs nommé Bladaftc, ne y^r»- 
tut pas fi heureux contre les Gafcoas. Car ayant 

«entrepris de les aller chercher jufques dans leur 
païs pour les chaftiér des irruptions qu'ils fai« 
loîent . à toute . heure dans la troifielme Aqui- ' 
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tainc , il y fut enveloppé 8c fes troupes taillées en 
pièces. Les Gafcons habitoicnt pour lors fur les con- 
fins de la Cantabrie entre les terres des Vifi^oths Se 
des Frani^ois 9 Se parleurs càurjCesferendoient for- 
midables aux uns 8c aux autres , enlevant tout ce 
qu'ils rencontroient > £c après fe relançant dans leurs 
Montagnes. 

U n'y avoit que Chilpcric qui fift guerre ouver- 
te au Roy Contran ; mais le Patrice Mummole 
avec le fupport iëcret des Seigneurs d'AuArafie» 
583. W ourdiflbit une dangcreufe trame. Il y avoit un 
certain Gondcbaud, qui Te difoit fils du Roy Clo- 
£ M p p. taire ^ Se il le pouvoit bien eftre veula grande mui- 
M A u- titude de femmes que ce Roy avoit eues. Ce Gon- 
^endre^de n*ayant pu fc fidrc reconnoiftre par les 

Tibcrcen ^^^^ freres ^étendus, s*eftoit retiré à Con^ 
Aouft , ftantinople auprès de l' Empereur Tibère. Ilairiva 
K . prés de que Gontran-Boibn fit un voyage en ce pais-là > on 
ao.aû5. ^ji^ pQjxvt à quel deflcîn , & qu'illuy perfindafi 
, bien que lerFrançois le fbuhaitoient » & que Con- 
tran & Chilperic n'ayant point d*enfans, il re- 
oueilleroit facilement cette grande fucceflion, 
qu'il le reiolut à revenir en France, Tibère dans 
la vcuë de ce qu'il pouvoit eftre un jour, Tafllfta 
de grandes fofmnesd'argent : il aborda au Port de 
MarfeiUe, y fut reru par l'Everque , & eniùite 
régalé à Avignon pai- Mummole. Mais le mcfme 
Gontran-Bolbn qui Tavôit fait revenir , s'eftant mis 
à perfecuter TEvc^uc Hc ceux qui le favorifoient, 
il fe retira fàgement dans une lileà l'embouchure 
duRhofiie^ Et alors le ttaiftreiè litifit de tout fon 
argent, 2c prit commilVion du Roy Contran pour 
* aflieger Mummole dans Avignon. Childebcrt 

l'ayant fçû y envoya un de && Ducs ^ rompit cette 
entreprife. 

' Les Froviaoss &(iÊ&mM liorriblement de la 

cruelle 
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cruelle difcorde des Rois, les troupes qui mar- 
choient dctouscoftez, ravageoicnt, brûloient, & 
tuoienttout. 11 a'/ avoit plus de discipline: mais une 
ii farieufe licence , que les gens de guerre fe ruoient 
auffitéft ieOrs Chdfs cpiand ils ks vouloieatre- 
tenir , que fur le fi mple peuple. 

c^Vfc ces cruelles de/olations , le Ciel ajoufla une 
cruftie maladie efidtmiqut » qui courut far toute la 1 
Frmce t tfiais plus fitnéufeinent à Paris & jtux en* 
i^irH9S% Oh la nammmi k pefie en tàifne * , farce ^ Lmes 
jqu^eUt famffih en ces parties tt. Elle brufloit ceux ^fimaa^ 
qui en ejioicnt atteints , avec d élirantes douleurs , - 

f ai [oit efcarre en feu de temps comme un ca^tére^ 
LOf fluffdrt tn tnounknt a^ec des cris des hurle- 
mens effroyables • Et on fCy trouait point de remède 
que dans ks Eglijès , & fpedakmeM à celle de No^ ' 
lire- Dame. • 

Chilperic avoit afficgéMelun, & commande à j-gj. 
trois de iès Ducs d'atttM»icr Bourges, LcsBerruycrs^ 
Sattkûwtt à l'elicontre d'eux 8c lèurrdttMieeent bâ& 
taille , qui fut fort iai!^glante pour tes.tmsSclesau* 
• très. Gontran qui marclia en pcrlbnhc pour com- 
battre Chilperic , ayant trouvé un gros dèfcs trou- 
pes qui s'eûoittfcartc pour piUer, le tailla en pièces, 
Chi^^eric foêt refroidi par cet efchsc fit jetter des 
prop^tions d*a ccom Ji i o d erileot ? BtOonti^an, qui 
avoit Pefprit doux & paifible , les receut avec joy 

Chilperic fe promettoit qu*aprés cela il fe jôin- j^j^ 
droit à kiy pour opprimer Childebcrt , dans h 
%iya»i6 duqiid il avoit de grandes ii^lqjMu 
ces par le mayen éc l^tefque àt Reims : nfiais 
malgré toutes les intrigues de ce fa£bicux , Gon^ 
' tran & Childebcrt fe f cctoncilierent j L'onde ren* 
-dit au neveu cecce moitié de la ville db MârfeiUe 
^âifi»t hw ^ocreOe i Et ib & liguetteni ein. 
wdfler^or jtecoantr à frais comaains les villei 
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du Royaume de Cherebert , que Chilperic av<Mt en^ 
rahies. 

* Sur le poinâ: que Childebcrt fc prq>aroit pour at- 
taquer Chilperic , T^pereor Maurice » moyen- 
nant 5*0000^ efcos d'or comptant» l'obligea dej^r- 
ter lès armes en Italie contre les Lombards > qai te- 
noient la ville de Rome invertie. Le jeune Prince 
âgé feulement de 14. ans y alla en pcrfonne. Leur 
Roy A utaris n'oppofa point la force à la force > mais 
redrantfestroupesdansles i^aceS) laii&efcoiderle 
tenant i Etafinde le deftournerpourtousjours, il 
Ibufmit fon Royaume aux Franjois , & fe rendit 
leur tributaire. \ 

Ueftbon de f^avoir que Tan 5*84. les Lombards 
voyant que l'Empereur Maurice vouloit faire de 
grands efforts pour les exterminer dltalie» jugèrent 
meilleur pour leur confcrvation , de remettre leur 
Eftat en Royauté ayant eflû Autaris fils de Clephus. 
♦ V07 Qffî neantmoins leur trente Ducs gardèrent 
cy deflus en prppre & à titre- héréditaire , les ymes qu'ils 
M: 4^«. teoptent : ' m«tà que pour cela ils demeurent obli* 
geï envers luy à certains devoirs , particulière- 
ment de luy obcïr & de le fuivre en guerre. C'cft 
Upeut-eftrela vraye origine des Ficfe, que les cu- 
rieux cherchent avec tant de (bin. Att moins dit- 
on qu^ilsonteftéeftabtis par la Couflyme des Lom- 
bards. 

^H;^^ Apres plufieurs guerres , Chilperic pcnfant jouir 
de quelque repos fut aflaûiné dans la cour de fon 
Palais de Chelles en Brie. Cequiarrivaverslafin 
deSeptembre. Unibir.àla brune, comme il defceii- 
doit de cheval , au retour de la chafle , eftant peu ac- 
compagné, un meurtrier le frappa de deux coups de 
couteau, Tun fous rai(Ièllc& l'autre dans le ventre. 
Un Autheur attribue ce malheureux coup^à Brune- 
imdp. inwjbssaqt{t$ eniu^cuiènt & femms Fredeu 

gondc. 
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goncle, qui fat obligée , difent-ils, de le prévenir,, 
parce qu'il avoit defcouvert fon adultère avec un 
Seigneur nommé Landry. 

L'Hilloire nous dépeint cç Roy orgueilleux, in- 
humain , ipalin , diffirriûlé- , & grand fabricateur • 
d'impçfts: maisrufé, patient, magnifique, &in- 
flruit dans, les belles lettres» - On a trouvé' de nos 
joiu-s (c'eftoit Tan. 1643,) deux Tombeaux code 
.à corte l'uni dePautrCj enfouis à rentrée de TEglifc 
deSainâ Germain des Prczj lenômde Chilperic, 
.cj^ureJftoitefcrit fur l'un des deux, à fait çonjefhirer 
que c'eftoit le fien & celuy de fa femme. Qu^y cju'il. 
eÎT&it, cét autre Tombeau dans lamefipeEglife, 
fur lequel on voit fa (ïatuë , eft un cénotaphe , qui . 
a efté polé là de ces derniers Siècles. 

De tant de fils qu'il avoit eus de divers iits , il 
n'en reftoit qu'un, qui n'eflroit âgé que de quatre, 
mbis , & n' avoit point encore de nom. livlc fai- 
fbit nourrîrau Bourg de Vitry prés de Tourhay, de 
peur.qu'oû lic le lùy oftaft par poifon ou par ma- 
léfices , comme il croyoit qu'on luy avoit oftc les . 
dutres* 

,. y . Il avoit quffi de Fredcgonde une fille (elle s'ap.- 
T peïloit Rîgunte) qui eltoit alors en chemin pour 
aller en. Efpagne trouver le Roy Ricarede fils aifné 
i4e Leuvigildc, à qui on l'a voit fiancée. Comme elle, 
éftait à ^Touloùfe-la nouvelle vint de là mort de fon 
pcre j E^idier Ducdece païs-!à', pilla tput fqn équi- 
page, de forte qu'elle ne paffapas plus outre, Pré- 
vint auprès de fa mere ; à qui elle donna bien de.h-. 
peine , parce qu'elle luy relTembloitf 
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PAPES. CLOT AIRE II. 

-.«/.^fi» -Roy X« 

encore ' 
PELA- 
GE II, 
qui Siège 
5» ans du- 
rant ce 
Règne. 

5. GRE- 
GOIRE I. 
die le 
Grand , 
eflû en 
Sept. y9e. 
S. 13. ans , 

6. mois, 
S ABI- 
NIEN • 
en S«:pr. 
604. i). y. 
mois i^i - 
jours. 
BONI- 
FACE . 

iir. enû' 

en 6c6. 
S. 9» rno-Is. 
BONI- 
FACE 
IV. eflû en 
Sepr. 607. 
S*6' an^) 
8. mois. 
PEUS- 
DEDIT 
eflû en 

^ 1 4- S. 3 . iSré du CabÎTT<ît du tLop 

NT P^^' C L o T A 1 R E après la mort d'un père" malheureux , 

^^y^' Hérita de fin Sceptre, & non p,is de fes vices , 

eflû en Hfutjujie, il fut bon y aimable & généreux j 

6 1 7. S. 9. ^/^^ Vfrtw/ fit toutes [es délices, , 

ans. HONORE' I. eflûjeij. May 626. 5. 12. ans, y* mois; dont 

fix aRS durant ce Règne. 
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CLOTAIRE II. 

R o Y X 

oncle 

GONTRAN — 
en BoHTgon^e^ 

Cr parUe de^r.rr ^T.^r^r^?!i^'1^ g<?rmain£ 
XQeuHric. CHILDEBERT 1 CLOTAIRE H- 
^ ' mAuihéifie. I igé cfc 4. 4 5. 

mois, enNcU' 
Me. 

• * 

LA confidence du crime 8c la crainte de Childe- 
bcrt , qui cftoit pour lors à Mciux,elpou vannè- 
rent fi fort rïcdegonde, que laiirant une partie de 
fontrefor^Chelles, elle fefauvaàPaiis, ëc fe mit 
cna£yledansVË&UiedeNoftreJ3aiae» dCousIapro- 
teâion de VËvcIque. 

Gantran aj^ant appm k mort dé fbn frère , y vin t 
aulîi-toft en grande compagnie. Childébcrt fbn 
^cvcu s'eiloit auffi avancé pour y entrer : mais 
vôyantlapIaceoccupée^iiibretiffaàMeaux, Sclujr 
envoya des Ambaâadeurs demastder jp^ttwRof^ 
aHime de Piwis , pnw encore d*iaiitres le prier qu'il 
lu> livraftFredegonde pour la punir du meurtre de 
iba mary 8c de fcs couims Mcrovéc Clovis. Il 
refpondit zvûk premiers que tout le Royaume de 

Piarisluy appaiteoofey parcequeiesfroM Skebert ^ 
8c Chilperic en avoient perdu leur part en vîomnt le 

traitté fait entre eux trois j Et quant aux autres , il 
les remit une afTemblée d'£ftatfiy^'ildevoit tenir 
dans certain joue « 

n 
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n demeura deox moisi Paris , pendant leiquels 

Frcdcgonde le fccutli bien amadouer, qu'il la prit 
elle & fon fils fous fa proteftion > & ordonna aux 
Seigneurs du Royaume de Chilgeric, d'aller à Vi- 
try reconnoitre ce fils pour Roy 9 & de le nommer- 
Clotaire ; neaûtmoins il s'appropria prefque tout 
le Royaume de Paris, hormiis la ville , cj^'il lu/ 
laifla. 

U s'employa enfuite à rendre jufl^ a tous ceux 
qui fc phignoient des diverfes violences du dcf- 
mnék Chilperic, & de tous les Grands de iaCcnir 
dç ce Roy , qui cftant injufte & Tavifleur au dcr- 
nicrpoinél, avoitçcrmis toutes Ibrtcs de brigan- 
dages« Du relie le croyant le maiilre de toute k 
France , pendant la minorité de fes neveux,il s'cm- 
paroit de leurs terres de Neuftrie, comme il lûj 
plai/bit : mais en Âuftrafîe . oa ne. reconnoiiIcMt 
point fon pouvoir» . 

La haine qu'on avolt pour Frcdcgonde ne fera- 
lentiûbit point > elle n'ofoit fortir de l'afyle de 
Noftr&Dame : c'eftpourquoy il Penvaya.au Vau 
de RueS proche de Roaën, Eflant là plus en fèu- 
tcté , elle recommença à jouer du poignard & du 
poifon. On fui-prit diverfes fois des aifaflins qu'elle 
envoyoit pour tuer, le Roy ŒildclxMt & Bnme- 
haud« Cette^ Reine en ^yaot defcouvert un entre 
autres fc'eftoit un Clerc) après ravoir gefné de di- 
verstourmens, le luy renvoya par piocqueriej Et 
elle de honte 8c de rage^ fit couper les pieds Scks 
xaains à ce malheureux. • 

Après deux ans de temps que- ce Gondebstud re- 
venu deConftantinooIcs'eftoit tenu dos & couvert 
dans une Ifle à rcmboucheure du Rhofne, Gon- 
tran-Bofon , le Patrice Mummole , Didier Duc de 
. Touloufe, Bladaftc, qui avoiteftébâ^i parles Ga& 
& q^uelqués autres faâiettz 9 ennemis jurez du . 
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R07 G'oûtnm» Tavoient porté à prendre b titre de 
Roy , Teflevant lîir le Pavois à Brîvc la Gaillârdei 

Les Seigneurs de la Cour de Childebert, plufieurs 
Evelques de l'Aquitaine , Brunchaud mcfmo qui 
feî deliroit pour mar^ , le favorifoient aûez ouvert 
tement , & tout le païs de ddà la Garonne hxf 
obeïflbit/ ^ 

La chofetoucboit particulièrement le Roy Gon- 
tran , il craignoit que fon neveu Childebert ne 
ibuftinft cette conipiration 9 qui alloit à le def- 
ppuSler. Ce fat pop ce motif qu'il le pria de levé*- 
itir trouver , 8c qu'à confirma Tadoption qu'il œ 
avoir faite , luy mettant la javeline dans la main-. 
En mefme temps il fit marcher une armée ea 
Aquitaine ious. la conduite de Leudegiiile 8c duPa- 
tfice Egila. Gondebaud fçachant qii'elle appro- 
choit fe renfernm avec de bonnes munitions dans là 
forte ville de Lyon de Cominges. Il y ftit afliegé peu 
après y Le quinziefmc jour du fiege Mummolc 
tousjours perfide , 6c les autres Seigneurs le livrc- 
rent aux afliegeans > penfant rachepter leorviep^ 
la ixenne. En effet il fut tué iiir b champ , mais 
pour cela ils n'en eurent pas meilleur marché, on 
traitta de mefme MummoTe 8c TEvcfque Sagittaire 
^uand on en eut reçu les ordres du Roy» La viUc fut 
iaccagée Se deflruite» & a demeuré enfevelie fous 
. Jfesrumes, jufqu'à ce*queversranioof* ibnEve£- 
que Saint Bertrand, dont elle porte le nom , lare- 
balHt au mefme endroit: mais d'un bien moindre 
cii'cuit qu*elle n'eftoit. 

Cette guerre achevée , Contran vint à Paris pour 
tenir le petit Clotaire iiir les Fonts: ce qui ne ^ac- 
complie point encore pour-cette fois , FredegoU'- 
de tenant cet enfant elloigné , 8c craignant qu'il 
ne le vouluft voir que poiur s'en iaifir 8c pour 
te. tondre ». car il ne cmfoit point qu'il fuft fils 

de- 
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de fon frère i Tellement que pour le guérir de ce 
doute» clic luy envoya trois cens Notables, qXii af- 
firmèrent par ferment que ce petit Prince eiloit Ic-^ 
Intime. 

Le Prince Hermenigilde fécond fils du Ro/ 
Leuvigildc, avoit elpoufé Ingonde fille du- Ro/ 
Sigcbert. Cette jeune Princeflc Ta v ant converti à 
la religion Catholique» Goi&iilte & hsSc mere la 
traittoitoutrageufement. Hermenigilde ion mari 
avoit pris les armes contre le Koj Leuvigilde 
fon pere , 8c scellant ligue avec les Sucves Se les 
Grecs avoit confié ùl £emme. entre les mains de ces 
deraier<* Or n^ftymit pu refifter à ùm Pere » 3 
«"efloit rendu à fil mifimcordâ» Se lcperelet«*noft 
enfermé dans une miferibic prifon. Les Grecs le 
voyant airefté retinrent auiVi fa femme , 6c rem- 
barquèrent pour la-mener à Conflantinople. Qui- 
debert iba frae » afin d'obtenir ûl deuivnuiGe dt 
l'Empereur > envoya une puii&nte armée filtre h 
guerre aux Lombards : mais comme elle eftoit 
compofée moitié de François , moitié d'Alte- 
mânds , la difcorde d'entre ces deux Nations 
laâtrebrottiftfittrfès pfts» iimsairoiriettlementvft 
l'ennemy. 

Incontinent après , on fcait qu'In^onde eftoit 
morte en Afrique, & que Leuvigilde avoit fait 
eftrangler ion n:iary. LeRoy Contran animé d'uû 
jttâs reflèntiment i:oatfe ces Barbares Arriens , ea«> 
treprit de les dtaflèr du Languedoc* Ses troupes 
du Royaume de Bourgongnc afliegerônt Nifmcs, 
8c celles d'Aquitaine Carcaffbnnci mais il y avoit 
û peu d'ordre 8c taût de licence dAnsl'un&disuis 
l'autre de ces corps , qu'tb n'y receofent que de 
là honte, & ne firent fentà* la guerre q^'auM 
de leur Roy , faccageant & tuant tous les pauvres 
païlans. Aulil à leur retour le plat-païs eftant defolé 

&les 
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Ie$ ponts rompus, les uns périrent de &im, les 
autres en paflant les rivières » &plus dednq mille 

par leurs propres aimes, & dans des querelles que 
les bandes prcnoient à tcn^e heure les .unes contre 
1^9 autres. 

I^vi^de caflë de vieîUeilè , n^eipai^a ni 5$^* 
prières m prefens pour obtenir la paix de Gon- 
tran : mais ce Roy n'y voulut jamais enten- 
dre , il ne pou voit oublier fi-toft les mauvais 
traittements faits à fk niepce» ScTaffiront. qu'il 
avoit re;û Tan pafle de Reourede > qui avoit 
fait des ravages 2c pris quelques places dans la 
Provence, 

ç^quelqueiempd^'lkLeuvi^ilde mourut : mah au^ jSj» 
f AY avant il renonça à tç^rrianifme 9 & fin fils S^carede 
ou HJchardprofefalati^ligioH Catholique 9 & U fijU* 
Hit parn^ fis peuples. 

Avant fa mort il avoit pratiqué une intelligence ^87» 
avec Fredegonde , pour fc destaire de leurs enne- 
mis communs : il entendoit Childebert Se GoA* 
traa» quipourlotseftoienteftroitementunisi Ou» 
Gontian ayant derecbrfdedaré Cliiidebertiba^if- 
qùc héritier, fans tenir compte de Clotaire , qu'il 
croy oit baftard ou fuppofë, Fredegonde les haïilbit 
mortellement tous deux, 8c cherchoità les ofter 
•du monde. On fùrprit deux Clercs qu'dle avoit 
envoyez pour ailàiliner Childebert avec des coo* 
teaux empoiibnnez, on les fit mourir dans les 
tour mens , leur ayant couppé le nez t les mains & les 
oreilles* 

. On voyoît à toute lieure £brtir de pareilles tra- 
mes de la iabricpie de cette malheureufe femme* 
ftrctextat avoit efté reftabli en fon Evefchë de 
Rouen par le Roy Contran : elle ne le pouvoit voir 
qu'avec rage j iî bien qu'un jour ayant eu quelques 
pacoks avec luy (car elle écoit venue da Vau de 

• Ruëil 
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Ruè'il à Rouen) elle attti*a un mefdiant efdave , cjai 
le jour de Pafque le. bleflà à moit d'un de 

dague, comme il eftoit à l'Autel dans fon Kglife 
Cathédrale. Le meurtrier (car elle fut obligée de 
le livrer au neveu de cét Evcfque pour en faire ce 
qu'il luy pkiroit ) avoua qu'elle 8c Melantius 
wec PArctudiacre de Rouen > Tavoxent pa}* é pour 
commettre ce parricide $ Auffi atm^que perfonne 
n'en doutaft, elle remit Melantius dans le Siège 
Epifcopal. 

Le R07 «Gontran évita ]par bonheur troi» ou 
Quatre attenta.ts qu'elle avoit formez fiir ià pCT- 
ionne 5 Et neantmoîns ou par foibleflc de cœur ^43ti 

Erce que les Seigneurs Ncui^ricns jaloux de 
ir autorité , ne luy cuflent pas Ibutfcrt d'carre^- 
prendre fur la merp de leur Roy » il ne fit point 
d'aùffi grandsefforts qu'il devoitpooraflureru vie 
parle c&ftiment de cette Megere* 
. Lors que Childcbert eut atteint Page de i f, ans , 
il conunença à fe faire redouter par quelques . 
eacemple&de &/eritey. ayant fiit tuer le Duc Ma- 
gnoalde , qu'il avoit appeHé..dans ion Palais à un/ 
^eâade de combat de oeftes 8c arreller Gon- 
tran-Bofon , pour le chaftier félon le jugement que 
rcndroit le Roy Contran, qui connoifïoit bien les. 
trahifonsdecét homme > &c eaefietne luy pardon* 
mpas. 

Desau^esGnindsd'Auftrafie, particnlierenient 

Eanchin, Urfion, ScBertefroy, en prirent l'alar- 
me : Fredegonde par fes avis fccrets augmenta 
leurs apprehenlions» de forte que de concert avec 
elle» ils confpîrctent de tuer leur Roy, & de faire 
régner &s deux fUs:, dont le plus âgç n'avoit 
que deux ans. Childebert en ayant eu avis par 
Contran fon oncle, manda Ranchin , & le fit affom- 
mer au iprtir de fa chambre i Uiiion & fiertefroy 

• qui. 
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«At-s^efltHent^iuvcz dans une Eghfe forent traittes 
de mefme. 

L'Empereur Maurice (bllicitoit depuis quelque /8S. 

. temps le Roy ChiWebert, par des conditions fort 
avanrngeufes , de defccndre en Italie pour en 
chailer les Lombards. Enfin Childebert pour s'ac> 
quiter de fà promellë & de l'argent qu'il avoir r6- 
ceu , y âUaaTCC une puiilànte armée. Autans ayant 
reconnu que l'argent attiroit les François au lieu 
de les chafler, ne leur en offi-it point, mais fe 

. rcfolut de vaincre ou de j>erir avec honneur. Le 
ibrt iuy fut fav(»able dans une grande journée au 
paiTage des Alpes i Childebert y ay ant efté bien bat« 
tu fc retira. 

Quelcpe prière que Rccaredepuft faire au Roy 
Contran, iln'enpût obtenir la paixi Au contraire 
il s'ôpiniaftra de my continuer la ^erre : mai^il 
ne fit qu'augmenter ùl honte &fes pertes. Le Duc .^^^ 
Bofbn qu'il avoit envoyé en Septimanie, mefprifant 
les ennemis 8c ne fongeant qu*à faire desbauche, 
fc lailïa attirer dans une em&ufcade où prefque 
toute fbn armée fut desfaite par un très-petit nom<- 
bredcVifigoths. 

Le trouHe d'entre les Religieufcs de l'Abbaye de 
Sain£te Croix de Poitiers, ne donna pas moins de 
peine à Contran qu'une grande aff aire. Il y avoit 
parmi elles deux Princeues , Crodieldc fille du 
Roy Cherebert , • 8c fiaiine fille du Roy Chérie» 
Crodielde s'eftant mis dans la tefte la fantailîede 
. commander, accufa Lubovere fon Abbcflè de 
plufieurs defreglemens pour la faire deftimer. Apres ' 
cela elle fbrtit du Monaftere avec 40. Relijgieuiès 
de & cabale^ & ^ porter fes plaintes au R07 
Contran : puis eftant retournée a Poitiers , elle & 
(aifit de TEglife de Sainél Hilaire , avec une bande 
de coupe jarcts ramaiTez 9 qui y €0xuxuirent une in^ 

finité 
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finité de violences &de fcandales. U £sdut 
rauchorité Royale y employai la force pour pi^ 
nier ces canailles ) Se que Vtm fift ailembler des 
Evefques à Poitiers pour juger de TaccuCition con- 
tre PAbbefle. Elle fut déclarée innocente , 8c Cro- 
dieldeScBaiineexconununiées, ce qui fut encore 
ccmfirmé par une autre aflèmblée aEvefques da 
Royaume de Gontran. Mais à la prière des Rois , 
le Concile de Mets leur donnal'abfolution. Bafîne 
rentra dans le Monaftere , Crodielde opiniâtre 
dansfà delbbeiilànce» eut la permiiTion de de* 
Imeurer dans une terre qoe le Roy Childebertluj 
accorda» 

Une féconde armée que Childebert envoya en 
Italie contre les Lombards , y périt prefque toute de 
faim & de m aladie. Mais pourtant donna tant de 
fiiayeur au Roy Autark , qu*9 promit aux François , 
sllsle laiffinent en patience , de leur envoyer des 
prefens tous les ans. 

Childebert defco||mt encore un ajGTafTm de ceux 
que Fredegoode avoîf envoyé?: pour le tuer. Ce 
nouvd attentatiuy donnant lieu dé rechercher les 
vieilles confpirations , on prit Sonnegtfile qm avoit 
efté de celle de Rarichin. Celuy-là accula Gilles 
Evefque de Rlieims , & le Roy donna ordre de Tar- 
' refter : mais fur la plainte que faifoient les Evé- 
ques, qu^euftainfitraittéun Prélat iaxis ravoir 
ouï, illerelafchapourluy faire fbn procès parles 
formes. Pour cela il convoqua un Concile à Mets 
le I f. de Novembre i Et là ce malheureux convain- 
cu par tefmoins, Se par fon propife aveu,' de cri- 
me de faux, detrafaxUm, de leze-majeAé, &d'a- 
-voîrcftéleboutefeu desguerres civiles, fut depofé 
de fbn Evefché & relcgué à Strasbourg 5 le Roy 
luy ayant donné k vie à k fupplication des autres , 
Evefques. ' * ' 
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L e Comte Waroe & auti es Princes Bretons , non- jrpo» 
obifcant la foy qu'ik avoient don^iée par deux oa 
trois fois , ravageotent les Evelches deRenties 8c de 

Nantes, qi:i appartcnoient au Roy Contran 5 il vou- 
lut un? bonne fois réprimer leur audace, & com- 
manda à les troupes du Royaume-de Bourgongne 
de marcher dece cofté-là. E^s avoient deux Chefs 
Ebracaire 8t Boubdene » qui ne piuynt compatir 
cnfemble. Le premier fc fepara de ion compagnon 
avecla meilléure partie des troupes fur Icpoindde 
roçcaiion. Boubelene neantmoins fe defFcndit 
ralllamment deux jours durant: maisletroifiefine 
il fut accablé > & périt avec preique tous fèsgens^ 
Ebracaireeftant de retour à la Cour, futdefpouillé 
de tous ics bicn^ par le fto/ , qui les adjugea auxhe- 
ritiers de Boubcknci 

Le Roy Gontnm cbafl&ntun jour danslaVoIge » s9^» 
Vapperçût qu'on y avoit tué un Bufle i le Garde- o« 
chaflb en accula un Chambellan de ce Prince: Et le 
Chambellan niant le fait , Contran le contraignit de 
s' eu juftiâcr par le combat en champ dos» comme 
c'cftoit la couftume en cas douteux. Son Cham* 
pion & le Garde<iia{Iè s'entretuerent tous deux; 
Et luy , comnie ellant convaincu par la mort de fbn 
Champion , fut attache à un poteau & lapidé. 

Du mefme principe de légèreté d'efprit , qui eau- jrja, 
foit ces violentes colères dans Gontran j proce« 
dcûentfonincbnftance 8c fimapprdhenfion , quile 
tournoient ta n^oft d\in cofté , tanto R de l'autre. Il 
ne pouvoir pas ne point haïr mortellement Frcde- 
gonde , & neantmoins à fa prière il vint au Palais de 
Ruel , & tint le jeune dotaire fon fils for les fonts 
facrez de Bâtefine, dansP%life de SainSe Gene- 
viève de Nanterrc. Ce qui donna beaucoup d'om- 
brage & de fujet de plainte à Childcbcit fon autre 
neveu* 

L'année 



/ 
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L^année fuivante, ou, félon d*autres, la deuxîcfhic 
d'après» ce Prince citant à Châlons où il faiibit ûl 
sefidence ordinaire» fie y avoit fait baL&kVEgUfe Sç 
l'Abbaye de Sainâ Marcel , il tomba malade & 
mourut le 18. de Mars 5 eftantdanslaji^ ou ^x* de 
fon Règne , £c au delà du 68 • d c fon âge. 

De pluiieurs enfans qu'il avoit . eus de diverft^ 
femmes, il luy furvefcut feulement une fille nom<ii 
méeX^tildet qui s'eftoitvoilée. Ilièmblc qu'il lai£- 
fa toutes fes terres à Childebert, 8c rien outres-peu 
de chofe à Clotaire , quoy qu'il euft efte Ion parrcin. 

Il fut fans comparaifon le meilleur desquatre frè- 
res > pieux, aumoihier, amateur delà juiliceSt du 
bien public, reipeâueux envers PEglile & les Pre^ 
lats, ayant un foin particulier de faire obfcrvcr les 
Saints Canons : maisinconftant, timide, foupçon- 
neuxy & facile à fe laiflèr gagner aux flateries» & 
emporter à la colère » qui ne hij donnoir que trop 
jbuvent des fiijets derepcntir. 

. CHILDEBERT & CLOTAIRE 

.0* partie aeJ^cujirie. ris, 

HiLDEBERT, vailbnt , puiflamment ar- 
^^j, ^^më & . enrichi de la fucceffion de Contran, 
dont il alla auflTi-toil prendre poiTeiTion , penfoit 
avoir bon marché de Clotaire» jeune enfimt, fie de & 
merc Fredegonde , qui'eftoit haïe de tous ks Frafi- 
çois : mais celte femmes habile 8c courageulc, 
n'efpargnant ni carelTcs, ni argent, nipromelTes, 
regagnalesefpritsles plus aliénez» 8c les attacha à 
fonlervice. Elle &monftroit par tout, menoitibn 
iils avec elle» fie reflevant quelquefois entre fesbras 
le faifoit voii* aux troupes , 8c les aninioitpar la com- 
paiTiou de fon innocence. 

Ainfi 
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Ainfi avec leur fiddc afliftance, &.avcc la con- j^h 
duitc de fon Landry Maire du Palais, elle arreita 
les progréz de fon ennemi, ayant furpris ôc dcf- 
fait fon armée par un iltùXs^exïW # en un lieu de 
Soiiibnnbis» qu'cm nommoit Truec. LesDucs ^ 
Gondouaud & Wintrion la commandoicnt 5 II y 
fut tué 3000. hommes de leur partj ce qui n'affermit 
pas peu la Royauté de Clotaire: n'empêcha 
pourtant pas que Childcbert ne luy arradbaft quel- 
ques villes Qjax extrcmitez de fon Royaume. ' ' 
, Les Vai*nes, Garnes ou Guerins, eftoicnt un peu- S9i* 
pie de Germanie , dont la première habitation avoit 
cfté au païs où eft aujourd'huy le Duché de Mekle- 
bourg ( il y a un Fleuve qu'on appelTe encore War- 
iie« quipafleàRoAok.) Delà eftantfortis avec les 
Anglois, les Saxons, &lesErules, ils s'eftoient ve- 
nus loger dans% Frife 8c dans la }3atavie , au Nord 
des terres que les François tenoicnt delà le Rjûo, • 
&làilsavoient ellablt un petit Rc^aume : mais je 
croy qu'ils avoient etté fubjuguez par Theode- 
bert ou par Clotaire L & foufims au Royaume 
d' Aùllralie. Or s'eftant rebellez cette année /p4. 
contre Childcbert , ils furent entièrement extermi- 
nez ^arie glaive ou par la captivités de forte que 
depuison u'a plus ouï parler de leur nom. 

Verslemoisd'Oâolirederanfpf. Childebcrt S9î* 
& fa femme furent emportez de maladie bien prés 
l'un de l'autre. Pcut-eftre eiloit-ce du poifon , qui 
venoit ou de la boutique de Fredegonde qui eftoit 
leur ennemie j ou de ceUe de Bruaehaud,- qui é- 
tant defcheuë de Fautorité , parce que fon fils é- 
toît majeur, la vouloit recouvrer dans la minorité ^ 
de fes enfans. Childebert mourut U 15^ de fon . 
âge 8c le ao« de fon R^ne. Je f^ay bien qu'il 
y; a des Cfaronologiftes qui luy donnent trois 
ans davantage , con^me auffi 3 j. ans de Règne 

Part. L . E àOoa- 



Digitized by Google 



Abeeoe Chronologique » 
à Contran, mabbiflbtts^mmairârceffc^'ii^ II 

aroit deux fils , Thcodcbert 8c Thierry , qui luy 
fucccdcrent j Thcodebcrt eut TAudraiie ^ Tiûcxr/ 

b Bourgogne Scie Royauiiic d'Orteans. 

CLOTAII^E II. î 
en Neujlrie , a^é -••«-A-.-*— 

de 8. , fous Coufins Frcrcs 

Iffdegondeffami' THEODE- & THIERRY 

lie y kgé ae 9, 8, 4 9. 

. SoiuBmubâHdieurffra>jd* mere» 

AINSI 4âii8*tdt|s tes Royauinte de hi Fnmcc, 
c'eftoit désettfans i]Ut ifvcient le titre de R07 , 

2c qui pis ell deux femmes cxcrcfbs à toutes fortes 
de crimes , qui tcnoicnt le gouvernicment , Brunc- 
haud regiflbit ceux de fes deux petits fils par el- 
le même» Scpor fesconfideiis.î Ette dei^eoroiteii 
Auftralîe^vec iP^èodbtahrt, quî^v^bkibn fiege à 
Mets, comixte Thierry avoit le ûehàChâionsIiir 
Saône. 

Fredegonde-plus ifeutcuft Scuuffi {dus agiflân- 
te qu'elle » -&^nit}atbc ciiamps'pMrfliconquerir 
Pàris&Iès^yBles éeAeÊSjsiBL 'Séide qaeCftadebert 
luy avoif enlevées. «Les Auft rafiens vinrent au de- 
vant r Et on vit lors trois^ petits Rois , dont le plus 
âgé n'avioitiquefauîtiiis, *à la telle deleucsmrmëes. 
La Vi<%^ire4ei«an4 Ctmte'aerecfap^ffiespour 
kfqueHedlMiiiftmmir* 

Peii «pféî Ff edégortdc vi^Heufe 8c triomjrfian- 
tc, mais plus itlnt^rc^cttcèfepârfèserimcsqticpar 
fesbonsfuccez, mourut âgée dcfo.^à'^j'. ails, avec 
cet avantige qu'elle Mfloit les affiures^ de fiis 
en eftat de le deffimdce d'eltes*mefines. 

Cet- 
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Cette année ou la faisante 9 les Huns Afarois S9^^ 
£c dcsborderent Gst la Turinge» paflànt -par les 
pats des Behemains ou Sofirmes ^Pun des peuples 
Sclavons) qui elloicnt de leurs fujets : Brunehaud 
xi'ofa rien hazarder contre eux : mais les eftoigna à 
force d'argent. 

Cette Princefle n'eftott pas mrâis cnieUe & vin» sff* 
^catiTequeFredegonde: Et outre cela tres-ovare^ 
Se qui tdxànt fcrvir fcs vengeances à remplir fbn 
widité , oftoit la vie aux plus riches pour avoir 
leursbtens* Elle fit tuo^ entre auti^s le Duc Win-* 
trso&quiavoitde ^raa£ tréfors* ileftoitperecte' 
cette Glofine> qui, mal^ luy , s'enferma dans 
un Monallere à Mets, ou elle cft encore vénérée 
comme Sainte. 

La conduite de Brunehaud devint fi infîippor- 
table aux Auftraiiens » qu'ils la tirèrent par force 
du Palais Royal , 8c*Ia menèrent }u&ues tox les 
frontières du Royaume , où ils la laiiierent toute 
feule vcftuë feulement de haillons , auprès du 
chafteau d'Arcies fur la rivière d* Aube, quidiviibit 
les Royaumes de fies deux petits fils. Un pauvre ' 
homme Payant jecoanuë la conduit i Châlons 
fiir Saône vers fbn fils Thierry, quilarcccutavec 
joy c 8c indignation tout enfèmble. Son conduâcur 
eut pour recompenfe l^vefcbé d'Auxerre# 

Les deux jeunes frères ne pouvoient oublier k j^^^ 
perte deVsrisCcinitres^iBesdedefliisla Seine, que' 
Clotaire leur avoit oftccs s Icurgrand-mere les inci- 
ta d'en avoir raifon & d'envahir fbn Royaume. 
Comme il fçeut leur deflein, il vint hardiment au 
devant d^euXi jufques prés des frontières de Bour- 
^nrae* Les deux armées fi dioquerent fin* les 
bords de la petite rivière d'Arouanc , qui coule en- 
tre celles d^onnc 8c de Loing, 8c tombe dans le 
LOing proche de Morett Clotaire perdit la bataille 

Ë a 8c 



V3P Abrx«b' Chronologique, 

2c prés de trent<î niille hommes, &fe£àuvade vi- 
leûc: à Paris. Mais il n'y ofa pas demeurer long- 
* fempft» CîMr ks Vainqueurs s'ellant av!aricez jod 
- qu'àEflbnne» ilièi^jdracian$lâfoi:eM'Arekime. 
Enfin il fut contraint poiur ne pas tout perdre, de 
leur céder la plus graïade partie de ion Royaume; 
c à Thierry tout ce qui elloit enti c la Loire 5c la Sei- 
jie, juiqu'à la Mcrj. Se à Thcodcbert laDuchéde 
j^entjden qui efto^t entre roife 8cla Seine» cm|peut- 
.eftreentrela Somme Se roifè*/ * 
4(e«« Durant les difcordes Centre les coulîns , les 
Gafcons prirent occafion^e venir fe planter dans 
* ]^ pais d'Olcron > ,de Bearn 8c de Soûle. Les deux 
fireresRoistrouverentjpIus à propos, les ayant vain- 
eus» de {è les rendre tributaires /que de les en cha£> 
fcrj Scieur donnerentunDuc pour les gouverner, 
il s'appclloit Genialis. Mais comme ils font rcmu- 
ans» durant les guerres civiles des Jxansois, ils ga- 
ffnei:ent toute la troifiefme Aquitaine qui à cauiè 
. d'eux s'appelle Gtfjfowjçw. 

Brunenaud avoit tout pouvoir dans la Cour du 
^eune Roy Thierry, luy a) ant de bonne heure fait 
goufter les plaiiirs des femmes » pour le détenir 
. tbusjours par Tes charmes de la volupté , & de peur 
EMPr. qu'une efppufe légitime, s'ilenprenoitune, ne le 
-pu d- portaft à luy fouîtraire fon authorité, en luyfou- 
€AS eilù Itrayantraffcftion de fon petit fils. Cette année il 
parTai- çutunâlsil'unederesxnaiàreûès» queTon-nomna 

tn Nov. ' Quoy que Brunehaud fiift deux fois grand' me> 
'JC.i?»ans, fe, elle ne laiflbit pas d'avoir de Tamour, &d'cn 
donner aufîî par le pouvoir qu'elle avoit de faire du 
bien : mais elle en faifoit le plus ibuvcnt auxdct 
pensdesi>Iu$;çiches, qu'elle de^uilloit par fesca- 
§9ji* ipmnjesScpardesairaffixiàts* L'année precedœte 
elle avoit pftc k vie aEgfla Patrice de Baurgongnc, 
^i)^r5'cnricliirdcfi^ey)ouiUe» . Elle 
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• Elle aînioit entre autresun jeune Seigneur nom- 
mé Protade , de race Romaine , c'eft à dire Gaulois , * 
Scravoitdesjafait Duc des Transjurains : ce n'eftoit 
pasaflèz, dkvouloitl'cflcveràlâchargcdcMairé 
du Palais: niais^il tUoitaùparavantfkireperir Ber- 
'tpalde qui Péxcrçoît» Pour cela elle TeHvoya res. 
cueillir les impofts dans le païs de Neuftrie , nouvel- 
lement conquis fur Clotairc 8c encore peu foufm is^ 
Landry Maire du Palais luy donna auflfitoft la chaf- 
& , le pouflà jufqu'à Orléans 8c 1^ âffiegea. Le R07 
Thierry en efhint aveili%nonta à cheval , le combat 
le donna au paflage de la rivière d'Eftampes , la plus 
grande partie des ti'oupes de Landry y f^ut taillée en 

])icces:maisBertoalde s'y fit tuer comme Brunehaud 
ed«firoit> 8c elle donnai charge à fon Protade. - 
Au tnefine temps lé Roy Theodebert s*eftoit anffi Co}^ 
mis en campagne pour courir fus à Clotaire : maïs 
comme les deux Rois eftoient en prefence,Theode- 
bert luy accorda la paix* defirantleconferverpoor 

qudauiïi , 8c peat-eftre pour la mefinc ]*aUb& ^ iâci 

commodapeu après avec Clotaire. * '•• ^ 

La vieille n'avoit pas oublié Toutrage qu'elle avoil 604» 
receudeTheodebertou plûtoildes Seigneurs Au- 
ftrafiens ; . Elle defimit ardemment oue Thierry & 
rertdîftmai(h*edeceRoyaume^là> annd^ exercer 
fa vengeance. Elle luy fit donc croire que Theode- 
bert n'eftoit pas fon frère , mais qu'il eltoit fils d*un 
jardinier. C'cll, qu'dle vouloitdircqu'ilavoitefté 
tawctëf ou que «]a Reine Faileid^e^avoit coçamis . ^ 
aoottere avec un homme de cette conditioii* / Dskis 
toutes les occafions , elle & fon favory foufiioient 
le mefme difcours aux oreilles de Thierry , 8c re- 
cherchoient tous les fujets de piqu&pour irrites 
J-eiprit d^-ce jeune Fdnce amh&tâeux. 8c violent | 
Tant qu!en&i il pritlesariiiespourjw^diad^ii^^ - 
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& la vie à ion frère. Ûn pur 91e les deux armées 
^/•f eftoientcampeesPunepresderaiitref IcsLeudesou, 

vaiTaux des Rois , deteftant cette guerre impie, 
«^entremirent d'un accommodement > Protade y 
jefiftant, ceux de Thierry s'attroupefent,-& non - 
obilaDtlcsdeffen&s 2ck$priemi oe ce Roy y allè- 
rent lè tuer dansfirtenteoù il joiioît aux lecs. 

^oj". Avec le temps Brunehaud trouva les moyens de 

^ ^* iàcrifier aux mancs de fon ami tous ceux qui a- 
voient procuré ià mort. Mais cependant au lieu 
^*mc galant* elle en choiiit pluiieurs & des mieux 
£iit8<le ia Cour. fcandde en fet il grand , oue 
Samdl Didier Eveiquc de Lyon, fut obligé par u>n 
devoir de PaAeur, de luy enfaiiedesremonftran- 
ces publiques^ Elles n'eucenl. aucua effet liirjinc 
sme âplongée dans* ifordure : œatt* eBeâacquîfent 
bGourenarduMaM7Mà<»SftiaâPïd^ Ceirie 
&cmde Jezabel Payant premièrement faitdégra- 

iChâ* der& reléguer par une aflcmblée * d'Evefijuesdé- 
loAf» Mliez à iapgfliioni puis deux ansafrés^bf^iderpay 
feâtdiitts. 

Quelques remords de confidence ayant touché 

• , Thierry , il voulut prendre une femme légitime » 
& fit venir d'Efpagne Hcrmenberge fille de Ber* 
' tmcRonr des Vifigcm pour Teipoiâ^ maisfiru^ 
vàmxa^Ébfc&ib^ffM comme on le 

difoit, qofiLneconibmniaftle'mâmge, Scmefine 
l'obligea de la renvoyer & de retenir injuflement 
toutcemf elle kiy avoit apporté. 

M* ^ Les dqAmdMiens de oed£ Gour en eftoient i 
tci^nâ:^ qurc^eftoifefe perdxe Œiedenclespan 
apjpîwvcr. Neantmoins te S. Aboé Colombût > 
qui ne craignoit que Dieu feul , ne feignit point 
acconjurevleRoj Thierry qu'il mift finàfesdef. 
bauches par un légitime marine, Screfu&kbene^ 
a^oiià^ftgftaftgnès l'aiSmtnthanUment queDiea 
u ne 
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lie permettroit jamais que les enfkns du péché re- 
enafTcnt. Cette liberté Chrcftienne choquolt trop 
Tes interefts &: les plaifirs de Brunchaud i elle ac 
ceflad'irritqr fonfilstQPptriele Saiaâ:, iufqu'à tant 

qu'il reuft. fmwti»: ayoc vkàimf»i^6mM^ 
re, 8c mettre diclK>M^elbnR,oyauiîac. 

Lors qu'elle fut cbaiTéc de la Cour d* Auflrafic , ^«J» 
elleylaiflauacdc fcs fervantes achetée à prix d*ar- 
geat, ellefenommoit Bilcchilde, 6UQ^ltâge&; 
encore plus belle; Theodebert Psiysyit ejfpoiiilee^ 
les bonnes grâces de ce Rpy la mirent daqs la hai- 
ne de Bruneliaud. H arriva que cette année cUc 
mpurut de quelque mauvais breuvage. Ou ne fçait 
de queUc part il iuy bit domi, ou de cene vieiUo 
jaloufe) oi^ikW^inary qui ettok las d'çQe> flç en 
vouloir pren<ire une autres Comme en effet ilef! 
poufa Theodechilde qui eftoit demefine condition. 
. , Mm pn. illlp^t% mort à Srunchaud , auiB 
l3^f^fe^.0iime qui s'alluma entre les dfi»X &lh 
w0ifi^^ ^eMi»heitFtinceihi|»de icjim ùmct^ 
vaillant, la commença à fon grand malheur, avant 
enlevé TAlface & les contrées de Suntgow &c de 
Turgow à Thierry, diiànt pour prétexte qu'illcs 
revM4iquoit comme pièces du Royaume d'Âu- 
fbafif» Efl^eneftoientcnefifet; maisChildebeit 
les en avoit deftachées par Ton teftament pçurles 
joindre ù celuy de Bourgogne. 

Les Seigneurs des deux Royaumes portèrent les 6iei 

d«i4i#^^è(£Mx:ouverchacunavec^ixii^ 
ipe^i^ochàAcaufituéfiurleRhinentise Savcrfte & HERA«* 

Strasbourg, pour fe remettre de leursdiflfercnds aux CLIU3 
François de l'un & de l'autre party . Thierry y vint j^^^ 

<Mieit jamenaunegrandaarmée&enjrdoj^ mourir 
ftei^f de teUe forte qn'ilfutccmt]»îiitMw . 
ccfiletj dicluy céder les païs dont il eûoitqueÛion.^'S***"** 

. E 4 Au 
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^10. An fbrtir delà , Thierry bruflant du dcfir de ven- 
geance , qui crtoit encore plus allumé par Brune- 
Kaud, feper&ada fadiement qu'il n'eftoit pasibn 
frcre , & jura de le pourlUivre à mort. Dans ce 
deflèiOf afin de n'avoir pas Clotaire à dos, il s'ac- 
commoda avec luy , & luy promit de luy rendre 
• ' la Duché de Dcptclen , pourvcu qu'il ne le mcflaft 

point de la querelle. 
^,1, La fin<lc cette guerre deteftable fut que Thierry 
ayant vaincu (on fhere en deux batailles, les plus 
ân^ntes 8c les plus forieufes qu'on fèpuifleima- 
giner, la première près de Toul, la Icconde à 
Tolbiac: il Pcx termina avec toute fa Race. Les uns 
difentque les Riborols, comn>e il s'cfloit fauvé à 
Gologne, luy coupèrent ktdte, fie la mirent au - 
boutd'une pique pour obtenir meilleufe eompofî- 
tion du Vainqueur. Les autres , qu'il fut pris au de- 
là du Rhin & mené à Brunchaud> qui l'ayant prc- 
-fiiicrcment faittondre , Icmaflacra quelques jours 
'«préfiauffi biei^ oue fes de^ 
dWdle«foa& le dernier comretmenmrâiOe. H 
.regnai6. ans, ficenvercutay^ » 

CLOTAIRE IL & THIERRY' • 
^une partie de entj4uflrafieJSouf^ 

de Neujhie. 

* 

CE T T E guerre achevée , Clotaire fùîvant le 
traitté » & mit en poiTeffioa du Duché de 
Dentden : mais Thierry violent' de fon naturel , 
6c devenu plus infolent par la viftoire, luy envoya 
dire qu'il retirafl fes garnilbns , autrement qu'il 
inonder oit tous fes païs de gens de guerre* Et de 
fait, Clotaire s'eftant mocqué de fes menaces, il 
fm&k marcher toutes ics forces ^e ce coftéJii, 

, quand 
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-mukà une morr ibiKbine mit fia èiftow AgLÀ^-- 
iws 9 8c fit 'letircgr fts n^ces dw$. leuf$ Fio-* 

vinccs. . • ' • 

Son frère avoit laifTé une fille nommée Rertoai- 
rc> qui avoit enviion douze ans : il luy prit fan- 
tài£ç de refpoujfer* , fininehaud s'efiorça de l'em dé- ^1%^ 
tourner 9 luy remonftrant qu'il ne kfelloit pas loi- 
fible de fe marier avec fu niçpce. Sur cela il s*em- 
poita furieufement julqu'a luy reprocher qu'elle 
cftoit donc une niefchantq^ deihaturé£;fen^ine» 
qui l'avoit porté a tuer fon frère &fcs neveux Et 
fi ^ l'e^ft tet^nit > ii kif euft pafie fon clpce * 
au travers du corps. Mais elle diflîmulant adroite* 
inent, prit Ibn temps de luy donner du poifon^ 
qui luy cauû une dyicnterie, dont il mourut avco 
d^douleuTf^fort violçn^« .Qq luy donna 17* an» 
jdcrcgapfc.^tS. d^vie,., <. . , .. , 

Il avoit fix fils tous baftards , "Sigebert , Childe^ 
bcrt , ,-Corbe , Merovéc, .ëcdeux autres , dont oa^ 
ignore le nom. Sigebcrt avoit onze ans, 6cChilde-i 
1^4i^% 11 laiilàrAuilraiîe au premier, ëckBoiyrn 
gongne au iecond* 

- » . * 

CLOTAIRE ^ . 
eu f^aillTic. 

. ^ÇIGEBERT ;..fiIjtII,DE^ÇJJ.T, 

dgédcii ans. é^éde 10 ani, _ 

L fembloit bien à BruneKiud qu'elle regneroit 
encore fous. le nom de les aiTicre-fils > Et pour 
celacUe en vouloit eftablir un Roy d' Autoaiic , &• 
l'autre Roy de Bourgongne. Mais les Semeurs Aur^ 
ftraiicns , entre autres Arnulifc & Pcpin , no 
pouvoicnt plus fouffi'ir cetie abominable conduite^ 
aijQioicntbiennufiux/ç:roùmcttre à Clotaire j qui 
-/ • • " fs fort 
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fortdîâcmbUblcàiàiQelchanteiiiere, avoitbeaa^ 
coup des ▼erttis un bon Prince. CeuxdeBour- 

^ongne furent aulli attirez daos k mefme confira* 
tion par leur Maire Varnaquicr. Clotairc afliiré de 
leurs fuflfr^es, poulie *vcc fcs troupes dansTAu- 
ftra£e jofqu'à Andernac» gmeft entre Bonne & Co- 
blemss Elle Pen^oye fimimef de iortir des toijXM 
de ion petit fils $ Et il fait relponfe que la (bcceffion 
de Thierry hiy appartient,à rexcluuon des baftards^ 
&protefte de s'en rapporter au ji^mentdesSci* 
gneurs de cesRoy aumes. 

Mais comme elle aimmt nûeiixs'enremectreau 
fort des armes qu'à leur jugement , elle fit monttf 
Sigcbert à cheval,qui affcmbla les peuples d'au-delà 
du Rhin , de mefme <jue Varnaquier , qui ne s'efloit 
Msdeclaré, afibmbkHt ceia de Bourgongne. Sige% 
bert s'efioit avancé pour deffendre les frontières 
de PAuRrafie , jufques dans la plaine de Châlons 
près de la rivière d* Aifne. Là comme les armées 
cftoient en contenance d*en venir aux mains, celle 
de Sigcbert àun certain iignal , au lieu de fonner U 
cba^t&nne la retraitte.Clotaire la pouriuit fans bi 
prefler : Et lors qu'elle eil flir les bords de la Saône » 
elle luy livre Sigcbert Se fes frères Corbe 8c Mcro- 
vée. Childebertfefauvaàcourfedechevah onnc 
f^it ce qu'il devint. Beau fujet pour les Genealo- 
giftes qui voudront obliger qcNdque Mailbn de cet<« 
teilhmreôrigine. • - 

Quand Clotaire eut ces enfans , il s'alla camper à 
Rionne fur les rives de la V îgenne , qui fe defgorge 
dans la Saone. Brunehaud s'eÂoit retirée avec 
Theuddaineiœur du Roy Thierry/lanskclufteau 
d'Urbe» au paï^ des Transjurains $ Elley futpriio 
auffi-toft Se amene'e à Clôture. Dés Theure mefine 
qu'il la tint en fa puifTance, Sigebert 8c Corbe furent 
elgprgçz i Mcro véc qui cftott ion âUeul eut la TÎe 

i &UTe> 
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fauve î mais il falut qu'il mouruft au monde en pre- 
nant les ordres fàcrcz. 

Cela Mt 9 les François forent aflfemUee mUi^. 
tatf^ent pour juger la miSsràie BnifidiaUdï 
Clotaire luy-mefme ic rendit Ibn accuûtcur , & re* 
prefenta tous fes crimes , mefme beaucoup ipk\$ 
qu'eUe n'en avoit commis : car il luy^ reproclu la 
mort^edi^Rois» dont neaBtanoînsh^F-^iefiiia^ii 
arotttout à 4*hetire tnë d^ , le & mef/t fM# ta 
moins quatre. Tous crièrent hautement qu'elle 
mcritoit la mort, &les plus rigoureux tourmens; 
Et ces voix du peuple François formcrentibaA]?* ^^^^ 
reft. . On la gefna trois jours dtimt-f aj^oa ta 
proinenaiurunchanieaa dans tout le camp, pois 
on l'attacha à la queue d'une cavalle indomptée, 
qui luy cafla la tefte, & fa traifnant fur les cailloux 
êc dans les haliers , la defchira en pièces^ D'autres 
difcnt qu'on la fit tirer à quatre chevaux. 
ilanimesconfilmerentlereftedefimGadamy te 
le vent fe joiia de fes cendres. Terr&k jugement 
que Dieu le Souverain des Rois , fit exécuter par les ^ 
Lmmes. 

CLOTAIRE II. dit lb Gbami>, 




O I L A pour la féconde fois toutes les por- ^14; 
tions de la France reipifes dans uQe aieâne 



* main: mdsCloteîrciiegouvcmahiy-nicfiiit^k 

Neuftrie, car l'Auftrafie 8cb Bourgongnevorfii- 
rcnt conferver le titre de Royaume & leurs Offi* . 
ciers feparez : Vamaquier fut Maire de Boui^on- 
gne , Radom d' Aufin^ » & ils les régirent c<annie . 
Vicerois. 

^ Il avoit donné la charge de I^trice ouGouvw^ 
ntur dans la Duché Tiunsjuraine auDucHerpin, 

E 6 . fort 
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fort homme de jbien , pour y reflabHr l'ocdre Scb ' 

jufticc. Les Grands du p.iïs cjui ci aignoicnt que Iz 
reforme jae vinft julqu'à eux, le firent tuer par les 
babitans» Clotairq eftaat aUé ea AUace tout ex« 
prés» puoit ce crimCr pajr la mortdepluûeurs4es 
coupables. ^ . . 

Le Patrice Aletée y avoit trempé avec le Comte 
Herpin Se Lendemond Evefque de Sion : il fut avec 
^elaiiimpudent que d'envoyer tçiUc^laRcii^pga^ 
. 00 mtkttvais£vefque do fe jeuer ^tre icsbrisavec 
les trdhrs du Roy i voulant juy f^irc crpirç que 
Clotaiic infailliblement mourroit cptte année, 5c 
queluy quicftoit du fang Royal des Eoiu-guignon^ 
jrecouvreroit le Royaume de Bour^ongnc. La Rci*- 
nedifte Se alajmée ayant rapporte cette fau lie pro^ 
phetie à fim mary , rEvefque fe (àuva au Monaftcr " 
re de Luxeu. Il eut afl'ez de bonheur pour obtenir 
ia grâce, par rintcrccllion de l'Abbé Eullaife : maïs 
Aletée mandé en Cour pour jçendre compte de fcs 
aâkMisne&pûtîttllifîer, &pa7adeià telle. ^ 
. Ootsûre n'ayant plus d'onnemis tourna tous fcs 

& fui- i^9j^^^ à régler fon Eftat, 8c y remettre l'ordre Se 
yaus. lajuftice. Il rcdablit dans leurs biens tous ceux qui 
en ^voient efié injuftcment fpoliez, il abolit tous 
les hnpofts qui avoient efté Éiits fans le confente- 
xncnt du peuple François , par Brunehaud & Thier- 
ry , révoqua tous leoi'S dons exceflifs , & reprit 
tout ce qui avoit efté uilirpé ou aliéné de Ion do- 
xnaine» groiriirantlafourcedcjQrsiriaaacesenmc- * 
me temps qu'il defcbai-geoit les peiqples i car il avoit 
ai»îsparlemalheurdeBrunelumd> queles{ù)etsa- 
. bandonnent facilement le Prince qui les opprime. 

Afinmefme d'avoir la paix au dehors, il remit 
aux Lombards le tribut de i looo. cfcus d'or qu'ils 
.hàj dévoient 9 mc^ennant troisanoées qu'ils luy en 
payèrent comptant. ^ ' 

La • 
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La Reine Beretnide tres-bcmne 8c tres-aimable ^20; 

Princcfïe eftamt morte l'an 6zo, ilcfpoufaSichilde j 
de laquelle il devint lî jaloux, qu'il fit tuer unSci- 

fneur nommé Bofon , qu'il s'imaginoit avoir trop 
'intelligence avec elle. Son fils aimé » foit qu'il fîili 
de Beretnide ou d'une autre, arôit pour lors quel- 
que douze ans. Il le mit fous la conduite d'Arnulfc 
ou Arnoul Evefque de Mets , poui* l'inilruirc aux 
^xmnes lettr^ » le former à la vçrtu% 

Le Livre Oiqs'gcftés de Dagobiert nous conte qu'dn ^21* 
jour ce jeune Piince châiTant un Cerf, 5c la befFe o» 23. 
s'cftant lancée Jan€ le lieu ou efloient pour lors 
les Reliques de Samâ: Denis 8c de les compagnons , 
une vertu divine retint les chiens qu'ils ne parent 
jamais y entrer \ Que Da^obert à quelque temps 
delà ayant encouru rindignation de ibn perc, 
parce qu'il avoit chaftic les infolences que com- 
niettoit en fbn endroit Sadvageiile Duc d'Aqui- 
taine , qu'il luy avoit donné pour Intendant , fe 
re0buvint bien à propos de ce nsiracle » Se 
lauva au mefine lieu j Qu^il y efprouva le mcfine 
fecours contre les gens que fon pere envoyoit 
pour le tirer de-Ui ; Et qu'en reconnoifîance de 
cette procei^ion miraculeufe , il leva les Sainâs 
Corps de cette petite Chapelle , qui alors eftoit 
mal ornée 8c fort négligée. Scieur battit une ma- 
gnifique Eglifc 2c une belle Abbaye. Cette nar- 
ration 9 pour ne pas dire plus , ell fort fuipeâe de 
faux. 

L'Auftraiie plus expofée aux Nations barbares ^13. 
que les autres parties de la France, avoit befbin d'un * C'cdun 

Roy fur les lieux, Clotaîre donna ce Royaume à j^^"'^^"' 
Dagobert fous la conduite de Pépin le Vieux, qui fin/du' 
en cHoit jVlaire du Palais , ( les Modernes le Brabant & 
nomnicnt Pépin de Landen * f ) 8c d'ArnonlEvê- du Ha«* 
que dé Mets : mais fe retint toutes IcsArdennesSc 

È 7 la • 
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laVofge, avec les villes d'Aquitaine, ç[ue les Rois 
d' Auftrafie avoient poiTedées. ^ 

CLOTAIRE IL DAGOBERT 
en Neuffrit CT fon fils, en partie 

Bourgon^ne. (tç^uprafie » âgé ' 

de 15., ans. • - 

DAcoB'^kT avoit ijT* i 16/ ans lors qu*i|I 
commença à régner. Tandis qu'il ftîvit les 

fages conieils de Pépin & d'Ârnoul , puis de Cuni- 
bert Evoque de Cologne « fa vie fut an exemplaire 
defageifé, de continence, ëcdejuftice. 

La Nation des Fhtedes 0" Sckuons , hédxioit origi- 
nakement la fartie de ta Sarnuaie Européerte , qt^on 
nomme anjourd huy la Prufjè 5 d*où avec le temps elle 
s'cfpandit depuis la Mer de Scyihie jufyues fuf PElbe , 
& depuis l'Elbe jufyu'en Bavière & en Hor^rie , mê- 
me jufiu'en Grèce , occupa la Dalmasie & la Li- 
burtfiey qui de leur nom s'appuient encore aujourtfhuy 
tEfclavonie. Il y avoit plus de trente peuples Sclavons. 
Ceux qui avoient occupé la Carinihie , la Carnioley 
& les autres pais fur les bords du Danube , efloient 
fias la domination des qui s^efioiem loge^danf 

les terres que Us' Lombards Mtem delaifjees quand ils 
pafjèrenl les ç^lpes* Les places proches d* Italie obelf- 
. foient aux L omhacds, Il y eu avoit quelques uns de li^ 
ires. Ceux qui ejloient fous ta fujetion des ç^arois la 
trom^mt ditro Cr igpranniqtse f pcoHOrent le jou^ , & 
choifireni pour leur Roy un MareJiand François nom* 
mé Samon , natif de tEviché de Sens , qui trafquat 
en leur pais y O' leur fembla homme de bonne iejie. On 
croit qu'il Jkmcuroit en CarintUe , C?* ^ue delà il effen^ 
Jitfon Royaume jufqu'a PM&e, <!Tauxco9^ns de lan 
rin^&. 

^2,6. Le quatriefine de S9n Règne , Dagobcrt eil man- 
dé 



dépar fon Perc , qui le marie avec Gomatrudc four Le 4 . de 
de Sichilde ùl i«mme. Les nopces s'en firent au Pagobex c. 
laisde Clichjr , oùJa feftefink{Muvune querelle entre 
le pere 8c le fik. Os dernier voulok avoir ce que 
fon pcre s^eftoit retenu des appartenances des Rois 
d'Auflraiie. L'affaire mife en compromis devant 
douze Seigneurs François , le fils emporta ce qu'U 
demandait, horfmislesviUesd'Aquitainew 

Saind Amool qdtte b Cour 8c fen EveftU 
pour fe retirer dans la Solitude, oùilpaflale relie 
de la bienhcurcufe vie. Cunibeit Evelque de Co- 
logne Prélat de grand mérite » prit fa place dans lés 
conièils ai^rés de Dagobert» 8c dans Tamitié de 
Pejnn* ^ ^ 

Varnaquicrelloitmort, & fon fils Godin avoit 
cftc tué par ordre du Roy , fur une accufàtion de cri • 
medeleze-Majeftéiaitepar la femme de ion pei^ 

Îa'ilavoitépoufèef maîa qu'il avoit efié contraint ' 
e delaifler, parce c« in^eftei eAoiaitimnis 
demort : Clouire alTcmblalesEftats.de Bourgon- 
gne àTroycs, & leur demanda s'ils vouloient en 
eilire un autre : iU firent re^nmic ^u^ils n'en deiî- 
meut point d'aimé que luy i Et depuis «fs furent 
quelque temps (ans en avoir. 

C'eftoit un puiflant peuple eue celuy des Saxons > 
il en comprenoit plufieurs, aiverfement appeliez, 
& avoit des Ducs dans chaque contrée. Ceux qui 
devoienttubotaux François yS'eftoient ces années- Ml 
cy révoltes contre euT. Dt^jobert leur fâi&ntla 
giierre fut blefle d'un coup d'clpée , qui luy cmpor- 
toit partie de fon armet, un peu de la peau de la tefte 
2c de les cheveux. Oa dit ^ue les ayant envoyez tout 
fanglans à fon pere, 1^ eftmt à h ckaflèprésdts 
Ardennes» ce Koy efiii^ par la ntture amaSi ce ' 
qu'il pût de troupes, Scayantpafle le Rhin attaqua 
les Saxons campes for l'autre l^rd du Veftr» où^ 

n 
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courant tout le païs, iln'enlailTapas uu en vie <jui 
cxcedaillalonguciu'defoncfpée. ' 

Dans les Ëilats de NeuitrieSc de Hoi^^gpngpc, 
qui fe tenoient à CUchy» il s'eûanut une graxufe 
qutrdle. Eginaire Intendant du Palais d' Aribert , 
fccond fils deClotairc,ay ant efté tué par les gcnsd'E- 
gina favori de ce Roy , le jeune Prince Se Ion oncle 
«BafUfîiulfe voulurent venger fa moit : Ëgina ih ^un** 
pa MCç &s amis fur la codte de Montmeraire^ ou 
.Mootniars*, Aujourd'hui Montmartre* Mais fe 
Roy ayant commandé aux Bourguignons de 
charger le premier des deux partis qui bj:ânûei*oit, 
appaiià les plus efchaufïez. 

Apres qU'Adaloald Roy des Lombards & fils du 
Roy i^ulfe, eut efté empoîfonné par Ces gens> 
Arioald fut eflevé dans le tnrofae par la confidcra- 
tion de la femme Gundcberge fœur d'Adaloald i Et 
neantmoins lur ce qu'elle avpit edé acculée de 
lavoir v<n]}u empoiixiiiiier pout e^oufer . Toilu 
:Ducdç Tofcane» il h t«noit prifbnnie;re depuis 
trois ans. Le Roy Clotaire , dont elle ciloit pa* 
rente, encut comp.iirion, chargea fes Ambaflà- 
deurs d'en faire quelques, reproches à cemeichaût 
mary* L'un d'entre eux ayant de fon chef propofé 
auHoy.Lombard qu'il^ièroit- bon de rechercher Iç 
jugement de Dieu Gxr une affiiire lî importante, 
deuxparens de Gundcberge fournirent un Cham- 
pion, qui ayant vaincu Adalulfe (airJi s'appçUoit 
Faccuiàtetir) reftablit rhonneHir >k ia liberté de 
cettePrinceilè. / 
• O» met en cette amie U mort du fameux impo^ 
jleur, & ires faux Prophète -Mahomet , dont l ahâ- 
min^hle I{éligion,compcpc en partie du judaïsme , eu 
partie des rejveri^ de divm ,heïeù^$S' qui s'étaient 

' fu7ké 



Clot Arit t II. Roy X; iij 

Juâlité Je la nature corrompue j fui embrajfée par des meF- 
chans & des yoleurs qui ne connoiffoient ni Dieu ni Jufti" 
ce, La meiUeure partie de nMreHemifphere^a pthè la 
tyramedecette-Loy ; Et eflê là yaleur des Fran^ 
fois , /// Je fujfent fouvent rendus maîtres de toute 
rope, ' ' 

VEreou façon de compter les temps de ceux de ceUe 
SeSe y cammeuce en tannée de /'Eg i« b o» Re- 
trait e àe Mahomet en la vilk de Medine , qui 
arriva le 26^ juillet de l'an 6ii. de Jésus- 
ChU I ST. Mais il faut remarquer que les années en 
font Lunaires & feulement ; 54. jours , lÀ cÀ celles 
des Chrétiens font Solaireê } ^ 5 . jom i ^ fins iompier k 
Bifcxte, ' - 

La mort du Roy Clotairc arriva Pan 628. dans ^^^h 
ciuelqu'unedefesmaifonsprésdeParis, Ufutinhu- • 
mé à Sainâ Vincent > maintenant Sainâ Germain 
desPrez. LecoursdeibnRegneenNeuftrie»a]:^ * 
long que cetaydefe vie à quatre moki fti$; fidtde 
quelque 45*. ans : celuy de toute la France , après la 
mort de Thierry, fut de quatorze, • - ^ 

Il fut Prince fort débonnaire , bien efloigné delà 
cruelie & brutale férocité <le &s Ptedeceilaarff, 
)ufte , pieux , inftruit dans les bonnes lettres , 8c 
libérât Ipecialement envers les Eglifes Se ceux ^ui 
profefibient la vie Monaftique. 

Onfçaitlc nom de deux de fes femmes j Tune 
s'aj^peltoit Beretrade, l'autre Sichilde s Peut-cftre 
qu'il en avmtencofiî eu d*autres avant ceBes-là. Il 
laillà deux fils, Dagobert 8c Aribert: on ne peut 
aflurer de quelle mere, mais feulement qu'Us n'é- 
toient pas d'un mefme Uâ» 
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wvyS?" ^gn^^tc : trots conditions eltoientrequifes pour 
* ks. mrcîr la naiiTanGC, ( il n'importoit pas au'cUe 
iaftk»Jtia^). UvQlonte duPcre, Scleconientc* 
4MmtM«6fim^». 1^ 4eiiQÛsve imvoit prefque toâ - 
jours tes deux autres. Après te Règne de Clovis 
( comnw je crof ), on ajoufla à Tancicnnc cerc- 
.monic de les eflever fur le Pavois, ceUc de les 
mettre fur le TlM^^QuSifigi^R^ijraii» qoin'avoit 
]ilbfa$ iii4oOEkvv <9f qu'ua EU>7 s'appuie 
8c & faotUonnf M luy-incmie. Les marques 
Royales eftoient la chevelure longue 8c treflee, la 
mante 8c la tunique de pourpre, 8clodiaidâmeou 
bandeau cnrîchy de pierresprecieuiès* 

Q^mi a» lakftMtna eofims mummr s'ils 
n*av6ie0t diJlpofe de leur partage , la Reine merc & 
lesGiaadsenordonnoientcomme ils le jugeoienc 
' à pro^m:, 8c avaient ra4minillra^U9]:v des. atfaires , 

r^ru mais a y en ayQituncntreic^amtfçsquipor- 
toitcetître. 
(i^and ua R07 



tlOfl*y 

mfib^hiy ppomettoieiit £a paix fepouvokfeire 
iaiîs eux , jamais la guerre. Dans les difcordes civi- 
ie&ils ièrendolentles arbkces euixe ks Pjôocesj & 
feMbligeoieiti} de Raccorder., 
Le premier ymxt 4ft Mit» 1)9 t e wà t M nœ 
en pleine eampagne 8c ftiis de^tentes, 
où fouvcnt les Milices eftoient mandées. Acaufe 
du jour de (à convocation , on l'appelloit if cfcowtp de 
Mars. Les Rois y prefidoient 8cdcIiberoientavec/r/ 
5(/^ifri«n^desaâaires de cette année-là pour la paix 8c 
pour la guerre. Ces aflensblées leur deferotentle 
commandement des armées, <^ui n'eftoit pas neceC- 
• iaire- 
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Rarement attaché àleiirperfiMine » aamoins jufqu^à 
Clovis. Ils avoîent tousjours auprès d'eux incer- 
tain nombre de Braves ou B a r o n s > qui lesgar- 
doient Se s'expoibicnt pour eux à toute» fortes d» 
penlst 

Les plus eminentes diaiges du Roysnme é> 

toicnt le Préfet ou Maire du Palais, quieftoitcflû 
par les Grands & confirmé par le Rov > Le grand 
Référendaire qui avoit le feau Royal, Se fouslujr 
plufieurs petna Référendaires t auffi quanQté 
d'Expeditionairas , que Pon ttommoit C&mrei» 
iiVyi, parce qu'ils travailloient dans Tenclos des 
chanceaux s Le grand Apocriiiaire qui eftoit le 
Chef dies Preftres ic. Oescs dsc la Cour , ( Dans 
la féconde Race aa-h nomma Ardticbapelaui: ) 
Le Comte du Bafois qui y midoit h JuftkOf le 
Chambrier ♦ quiidonnoit les ordres dans la Cham- *CnH(^4' 
brc du Roy , le Comte d'EAable qui avoitibin des 
£(curies 8c pcut-eftre it Téquipage. w Je nef^aya^U 
y avoitëetorsuii Krcmft delà tanteoa grand 8ene« 
iHial, comme il y en eut ^dcpoie ûm Tfepîn 
le Bref. Les eniuns des Seigneurs eftoient elle- 
vez dans là mai&A du. Rof « ou des grands O&m 
ôers dans tous les oobks exercices , beaucoi^ 
plus honorablemeiit ^e les œlte finit au* 
lourd*huy. 

Le revenu des Rois confiftoit en terres ou Do- 





II 


J 


i 



vjaulois ieulement» car il efteit odieux d toprenu 
dve&rles.Fvaiiçok. O&IesItevmtcjudqttes-unseii 

argent, quelques autres en denrées. Q^andonfît 
l'arpentage ou partage des terres, les Rois en eu- 
rent pour kur portion quantité des plus belles, 
^ialement aux environs des grandes villes. Ils 
«^ifiMeat leur fiejour 8c avoient des Palais dans les 
ita* agréables, principalement au bord des gran^ 

des 
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desfoieâsf carilsaîmoientkchafl^ &eafaiibienîk 
une générale tous les Automnes. Dans toutes ces 

* JRf^/>. terres c^u'ils appcUoient Fifcalcs ils avoient 

desOâicicrs.oulcrviteurs qui le nommoient Fifca- 
lins, & ccluy qui leur commandoit , Domeili^ut» 
Ott y anuiflbit les pniv7i£k>ns de hteds', de vins » de 
fourages , de chairs , ipedalemenr de venai&n Se ét 
porc. Entre les Seigneurs ils en choilîflbient quel- 
ques -uns pour manger à leur table j c'eftoit un de- 
gré pour les plu3 grands emplois* Us ne prenoien( 

* Vir in^ queja<|ualttéd7i«i^^ > ^lileur eftdt commune 
ImftiT. Grands du Royaume» On. leur donnok 

ccUe de Dominm , qui cftoit ordinaire à toutes les 
pcrfonnes coniidcrables , celle ires glorieux ^ de 
tns fieuXi de ms-aiemcm t de fmclkftUjJifne. On 
traitoit te Reines de ttei-clemna > de ires^pieuje. 
Les Rois mettoient leur nom après celuy de tous 
les Evefqucs quand ils leur efcrivoient. Au con- 
trairele Pape Grégoire L'8c l'Empereur Maurice 
.prepofoient kleUrà celùjGdesRois : Grégoire I& 
il^^v&tjffii^^ triief Papes&JesCoèoiltt 

.qâdque£wkaapp^èjËtntjleufStfiIsj quelquefois 
les fils de TEgliie Catl^oltque* , Leurs enfansmafles 

* "P*""'" en leur bas âge ciloient nommés * Damoi féaux , 
' Et à leur aai&nce on donnoit la liberté à quelques 

Fiiîca^ns dans toutes les terres ou chafteauz du Roy 
Jeurpere.- • ^ ■^Iri^'^'^ ,> w ■ 

Us prenoient fouvcnt des femmes de bas lieu 8c 
de condition lervilc , à ^ui ils ne donnoient le titre 
de R^ine qu'aj^rés en'aviPNiricu des enfans^ encart 
;^'eftoit-cé pas ]:oujours) L«çs.fiUes de Roy lepM» 
toient dés i'beure mefme qu'ils les eipoufcnent. 
Elles avoient leur douaire en terres , des pofTeffions 
en propre dont leurs parcns hcritoient, leur part 
aux meubles, ^ de gi-an^s^ Officiers tout. de 
jne^^^que les Rois* ^^ff^i^ksJM 
• ' ayant 
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avant que régner s'appelloient Rois» & les fiUes 
Reines. 

• n n'y avolt que deuT conditions d'hotnmes, les 

libres ou ingénus, 8c les Serfs. Parmi les libres il y 
avoit des Nobles qui l'eftoient par lefang, Scpar 
rantiquité, non pas par les exemptions, & entre 
ces Nobles les Grands, ofiimaies. Jecroy queceux 
qu'ils appelloient perlbnnes ihajeures eftoient les 
Nobles, Se les- lilineures ceta qui ne rcftoicût 
pas. . . . f . 1 

On ne fçavoit ce que c*efloit que gens de robbe , 
tous les François failbient proôsffion de-porteries 
ffl&es. La juftice fe rendoitpar des geiis armez » 
leur hache 8c bouclier pendus à un poteau ^\x milieu 
du M A L L €• Dans la maifon du Roy c'eftoit le 
Comte du Palais qui Tad mi niitroit $ quelquefois le 
Roy-mefme y tenoit le iiege avec lesEvefquesSc 
ksGîBnds , 8c connoiifoit des caufês majetires-, pro-> 
fronçant luy-mefinc la Sentence. Dans les villages 
c'cfcoient les Centeniers,dans les citez les Comtes 8c 
les Ducs , qui jugcoicnt fans plaidoyers 6c fans éci;i- 
tnres^On les appeloit d'un terme gcwxûyugts & Se* 
nims. Les Rois leur donnoient ces charges atempSf 
tclbovent les contînuoient pour de l*argcnt. Quel- 
quefois Hs accordoient au peuple le pouvoir deîes 
eflire, 8c peut-eftre que c'cftoit ion droit. Il n'y avoit 
point de d^ezdejttrifdîâion , tousîugeoient fans 
appel , parce 4pf is ne coniKMffiHent que des diofes 
proportionnées à leur degré. • Il eft vray que les par- 
ties avoicnt la voy e de porter leurs plaintes au Roy , 
s'ils croy oient qu'ils n'eulfcnt pas efté jugez félon 
la Loy : mais s'ils fe plaignoient à tort , ils eftoient 
condanmez, lespeiioniMdeqiiaUté à des amendes 
^îa*isnrcs, les autres ^ au foiïet. LesGomtes 8c 
les Ducs avoient des Viguiers ou Lieutenans Gcne- ^jJJîJ^,* 
fiua qiû lendoient juitia» en ie^ir abft^nce , 8c ^^rfinéi*. 

I^a&eurs 
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pluficurs petits Viguicrsquilarendoicnt à la cam- 
pagne. Ils avoicnt des Afleflcurs qu*on nommoit 
J^Mhiabom^i* Us tenoientic fi^e toutes les hui- 
taines ou toutes'ks quinzaines» lelon la mulâtudc 
desaffiûres. MaislesDocstenoientdegranâesaifi* 
fes de temps en temp s , où les Evelques de la Pro- 
vince eftoient obligez de fe trouver. 11 y avoit aufli 
une espèce de Commiilàircs pu Envoyez» 1^ uns 
0 Royaux, les autres |k$Du$$9 quifiûiïoientlaTjfite 
parles Provinces. Dans leurs procédures & aâes 
publics , ils comptoient les termes par nuifts.Com - 
me les Gaulois fe gouvernoient félon le Droit Ro- 
main» il faloit qu'ik euflent des Juges qui Fenten* 
di&nti Et les François pemroient le £iivre au 
moinsdansplufieursdeleyrs' Contrats, carlaLoy 
Salique n'eftoit pas aifez cilcnduë pour régler tou* 
tes les affaires. 

Les mefmes Comtes Se Duos qui jugeoient les 
Fiançoisy ks menoient à la guerre, u n'yfavok 
point d'autres troupe&qa6 les'Mflicet. On conf» 
mandoit celles des plus prochaines Provinces , ou 
de telles autres que Ton vouloir. Ceux qui y man- 
quoient eftoient condamnez à l'amende. Ondon« 
noit 4es lettres de dt^penfe de&rvicei ceuxqueb 
yieSlefie rendok incapables defiafvir. Ils trtayoieot 
dans les Provinces , & particulièrement lur les fron- 
tières > des magaûns de vivres & de fourl^ges : mais 
çonune je croy ils^i'avoient ^poiat folde ^ k 
butm» ^ fe rapportoit ensominuo » £cfqparta-r 
geoit. 

Ils mettoîent en fcrvîtude ceux qu^ik avoient pris 
en guerre 5 comme auflî les ôflagcsquionieur avoit 
donnez, fionkurananqttoitde&rf* 
. Les Glands» aocttfts decnme , eftoient jugez 
militairement par leurs pareils, l'exécution fe fai- 

ioitàcQupsd'cifceottéf iuj^ d'armes» quelque- 

* " . fois 
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fois par des Ducs 8c des Comtes. Bien fouvent les 
Rois n'attendoient point le jugement, leur colère 
ou l'avidité* de k conâfcation faiâoit màrcfaier la 
mottdevantkâeitteoGe. Pour ies geQsd&moiiiT 
dre'eftoifef on iQSMsftendmt parterrefitt'uapeu» 
8clàon lBsfailbiteftranglcr, oufuftiger. En quel- 
ques lieux on les pendoic à une potence, ou on les 
bandioit à des arbres. Pour de moindres crimes 
onksGotukmnott à toornerla totfrifr» ;à>befi^cr la 
vigne, à fomr aux ûsffmres., quelqudbis on les 
flcitriilbit d'un fer chaud. Quand un homme cftoit 
accufé de crime d'Eftat , on le dépouiHoit de ùl cein- 
ture militaire & de^es Itabits » & wiiei«vsftoît 
de hailtôtis* Entre pinicitttm ilspoovoieftt ocniiv 
fi^Treicors repanttmnfwfesarnies , & &^faiioîeiit 
jufticc cux-mefmes , a'où s'enfuivoit de grandes 
tueries , fi le Roy n'y mettoit la main. Les meur- 
tt«s&4«duît^ient.pour de l'aident ^ Schpunitioa 
des crimes , hoiimis des crimes d'£âttt , citoitpecup 
niaite'Scdetermitiéeparla&af. 'Il'ftMrqQetmite 
la pârenté la payaft , fi le coupable n'y fiiffifbit 
PAS. Quand les parties manquoîcnt de preuves pour 
un fait, ils en venoientM^Gombat, ou par eux* 
tt<&ea M par^des^ChainpiD» 
èo leUr ^kce ; ils ap»pididimt.cdAle jugement de 
Dieu. L'efprewe par îe cuivre OU par tefcr chaud , 
celle par l'eau bouillante -OU froide, 8c celle encore 
de fe prefenter dicvant la Croix, eftoit ea ui^e^ 
mefmede t^vea des Ettfqiles* ^OBUxqalawient 
querelle fe donnoicût {«ttr'fimvtë *8c camion de 
leur parole, des fermens publics , qu'ils faifoient 
fur les Chifles ou fur les Tombeaux des Sainâs* 
C'eftoit aufii un moyen de fe purgei* de quelque 
csimeeiijafticef Et l'aecofêcn certains cas, coiii* 
me d'adiHtere 8c autres , quand Os n'eftcnent pas 
bien prouvez , cftoit reçu à faire jurer certain 

nom- 
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nombre de fes amis> hommes ou fcmmeSf feloAfon 
fexe. 

Pour les mariages ils & donnoient la liboté de 
répudier km femmes quand ils ne les poavoieiit 
ioaffirnr» les Rois en avoient ouelqnefoisplufieurs 

en même temps , & les degrez de parente ne les cni- 

Ecfchoient point de fàtisfaire leurs defirs. Quand U 
rurpIaifoit>lesenfans de leurs Maiibreilêsleurfuc- 
cedoient eommc les légitimes* 



voient dans leur pais , & la battoient au hn 8c à bien 
plus haut titre que les Rois Vifigoths, marque 
de Texoelleaco ck leur Royauté pardefllis les au-* 
tres.Les payemeos fe fatibient autant en or 2c en ar- 
gent non monnoy é que monnoy é. Mais ailleurs 
nous expliquerons plus amplement les mœurs 8c 
les court umes de cette Nation, 8c tous les ordres 
qu'elle tenoit dans la juiiice» dans la guerre» 8c dans 
le gouvernement» 

La langue naturelle des François eftoitlaTude^l 
.que ou Germanique: lesAnftraiGiens, au moins les 
plus proches du Rhin, la gardèrent tousjours, 8c 
l'ont encore , mais fort altérée. Les plus eiloignez 
en deçà 8c les Neuftriens la quittèrent peu à peu 
pour prendre celle du peuple Gaulois , qui eftoitla 
Romanique ou Romancière , autrement appellée la 
Latine ru(H(jue, qui s'eft engendrée de la rouille 8c 
de la corruption de la Langue Romaine ou Latine» 
torduè\8c contournée ièion legeniedelaNation» Se 
ielon les idiomes des diverfes Provinces » tant pour 
l'inflexion 8c pour la iigniâccition des mots, que 
poufi'wlc pour la phijUc^ 
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Onobstant la convcrfion de Clovis -Se EGLISB* 



tous les foins des Prclats , qui avec Tautori^ 
tédesRoisiatfoîeiitabatre les Temples, il y avok 
cnogte ^rand nombre de Vzjeùs^ ipecialement des 
François 8c mefme des principaux. Et quant i ceux 
qui furent convertis, on eut bien de la peine à les 
guérir des anciennes fliperil^tions : ils reveroient 
encore les lieux où les Gentils avoieat adore f & re* 
tenoîent toujours quelques reftes des cérémonies^ 
desFeftes, desjuigures, 8c des (brtileges du Pa^ 
ganifme , qu'ils mefloient dans les exercices de la 
Religion Cnreflienne. 

Depuis le Baptefme de Clovis, rEglife Gallican 
ne non feulement jouit en toute liberté des biens 
que les Gaulois luy avoient donnez : mais encore 
en acquit de bien plus grands par la libéralité des 
François. Ses richeifcs exceinves firent envie aux 
ambitieux 2c aux avares. Pour lés poiTeder ils ie 
mirent à briguer les Evefchez » qu'ils n'euiTent 
pas defirez s*u n'y euft ^u que du travail 8c de k 
peine. Les Grands delà Cour renonçoient aux plus 
nobles emplois pour une Mitre , où ils trouvoienc 
riionntur> l'autorité, lesrichefles, ScTaHurance 
contrelesdifoaces. Ilne&tplusbeibindedeâèa* 
dre qu'on efluft les Laïques malgré eux : mais 
qu'on ne les efluft pas quand ils briguoient de 
relire. On n'en eflifoit gueres que de Race No-^ 



permiffion des Rois, jamais contre leur volonté» 

Souvent ils les forçoient par leurs ordres aUblus, 
ou les prevcnoient par des recommandations qui 
tenoient lieu de commandement. LesËvefques 
voyoientbien que c'eftoitvioler les Canons: mais 
la crainte d'attirer de plus grands déibrdres , Pin*, 
tereft , la complaifânce leur fermoient la bouche. 
Le feul Leontius de Bourdeaux eut la iurdieife 
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d'aflèmblcr un Concile à Saintes pour dcftitucr un 
Emerius jeune adolcfccnt qui avoit efté nommé 
Ev^uccfe cette yilIe4À par Ciotftire h makleRojr 
Chercbcrt fon ffls reçu t Fort mal cetay qui aroît eflé 
mis enia place , & le fit trailhcr en exil dans un cha- 
Tiot plein d ' cfpincs. 

Ces indignes choix, & ces intrufions produiiî- 
rent une iniîmté dedeiordies* une'iimonie publi- 
que qui (ereipandit des diefs dans les membres , h 
non-rcfidcnccdcsEvefqucs, leur attachement fer- 
vile & perpétuel à la Cour, le dcfgouU des,vcrtus 
Chrellicnnes, Se des fondions deleurminifterei 
f anidur des %ânite£ Se des clM^esdû monde , qui 
les jettbk dans tous les divertiflèmens 8c dans les 
emplois des kculiers, comme les feftins, les ha- 
- bits fomptucux, la chaflc & les armes. Enfuite 
vint le meipris des peuples pour ces faux Palpeurs 
qui eftoient entrez par lafenefire, ScpuisdansleS 
guerres civilesnnelicence effroyable d'envahir tous 
les biens d'Eglife , comme fi on les euft pris fur des 
gens indignes , & pour corriger leurs excez en leur 
oftantleluperâu. 

On ne peut pas nkrqifiln^jèneoftd'extrœie- 
ment déréglez comme Salonius d'Embrun , & Sa- 
gittaire de Gap , qu'on doit plutoft nommer des 
Bondis que des Evefques , Gilles de Rheims 
* perfide & faétieux boutcfeu des guerres civiles , 
Safiarac Evefqiie de Ruîs, 8e GontcaneKofiis de 
Riez, tous deux, cemcfcmblc, coupables d'im- 
. pureté & dépofez pour ce crime, 8c ce Cautia 
de Tours, dont Gr^oire raconte d'horribles me- 
chancetez» 

Mais en recompenfe il y en eitt un grand nom- 
bre , qui ayant édifié leur troupeau par une tres- 
religieufc conduite, ont laiflfé leur nom en véné- 
ration à tous les fidelcs« 

Au 
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^<Aih:Qmmencemeiit de ce Siedefloriflbienteii» . v 
fporc Remy de Rheims ^ Vaall d'Ams , que j'ay 

^dcsja marquez dans l'autre , Gildard de Rouen , ^'^'J 
Aquilind'Evrcux, ContclldeBaycux, Mclainedje,. \ ' 
,Rcnnes, Avitc de Vienne, Cciàrius d'Arles, Venne ^ j 
tdeVerdun* Unpeu^usendeçàAgericouAgroyt £ti tM^ 
de la mcfmc ville , Lubin de Chartres , Firmin d'U-tin , W** 
flxz, ScMacutc ou Malo premier Evefque de Qui-'^». 
dalct. Cette viUe^yanteâé ruinée l'Evefché a cité 
|Tan£ero dans, une autre quiaeftébailic de &^ ruï>* 
•aes, 8c {KOte le nom de ce Sainâ Prd^ 
milieu du mefme Siècle, cttoient Nicetius de Trê- 
ves, Paul de Léon en Bretagne , Félix de Nantes , \ ' 
Aubin d'Angers, Lauto ou Lo de Cpûtances , Me«- 
darddeNojron, Saidged'Alby» Germain de Paris» 
Ce dernier nummt Tan 5*79. & fut enterré en r& 
glifc de Sain(£l Vincent , qu'on nommoit auffi Sain* 
de Croix, 6c qui s'appelle aujourd'huy Saindt Ger- 
main des Pjrez. £t iur 1^ fin vivoient Grégoire de 
Tours , qui nous a eC:rit l'Hsilotre des François» 
jufqu'àun an ou deux prés de£i mort : ellesuriva» 
comme je croy , Tan fçf, Sulpice de Bourges , qu'ils 
furnonnnereat le Severe , pour le diltinguer du 
Débonnaire qui depuis tint le mefine Evefché, 
^tf^j^^ Clermonty Mileard ou Milfaurà de 
Scés , * Ar%te de Nerers , & Sanfon de Dol. * ç/^j 

Entre les perfbnnes les plus Sainâes danslavie^** 
Monaftique , on voit la Reine Radegonde , Inftitu* 
^îce de Poitiers , & Giodeiinde ouf 

QMine, q\ii le &t de celuy qui porte ion nom ali 
Mets, elle cftoit fille du Duc Guintrion^ Maur 
DtTçq^le de Sainc^BenoiA vint demeurer en France 
. Wl^m & y apporta & re^Ie qui avec le tems 
^Yv^'i^ff^&f^» «pi'elleabolit^ s'iltautainlidi*< > 
Te, toutes les autres. CloudouClodoaldvivmtdan^ 
le Diocdè de P^ris» Leuûoy en ccluy d'Evreux. 

Fa Ca^ 
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Cêrtti* -Calais* en celuytltt Mans 9 Gibard * en Perigord» 
i^eonard dans le Limofin , THennite Viâor au 
Dioccfe de Troye5> Celcrin en cduy deSeés, Sç 
* ••Scnoc en Poitou. 

L'E^Iifede Rome avoitdanslaGaoIef comme 
^nplomursautrespaïs» tin certain revenu en ter- 
tres, qu'dlcappelloitfon patrimoine 5 & les Papes 
-un Vicaire 5 qui ne manquoit pas de faire valoir 
^leur puifTance, pour faire valoir &, commiffion. 
-C'eftoit rEvefque d'Arles 9 auquel a^ant oflé 
prefipie tous les droits Se toute^f autorité qu'ilpre- 
. tendoit , tant par l'antiquité de fon Sgliiê eftablie 
par Sainâ: Trophimc Difciplc des Apoftrcs, que 
-parlapréeminencedefavillC) que rEmpereurUo» 
norius avoit fait la capitale des lept Provinces : ils 
-s'aviferent .» de peur qu'il ne formaft un grand 
•licge , de luy donner leur Vicariat dans les Gau- 
les i Et ainfi il tenoit d'eux à titre de Précaire, ce 
qu'il euft pû tenir de fon chef^ & cette fuperio* 
ntéquelbn Siège luy donnoit (ur les fept Provin» 
ces» fut :â>lbitwpar celle qu'ils luj donnotent fiir 
toutes les dix -fept. < 

D'ailleurs ils rcccvoient favorablement tous 
ceux qui appelloient à Rome. I^eon X. reftahlit 
Chelidonius de Befànçon, quoy que depoië par 
Hilaire d'Arles ion Vicaire» A .Agapet remit Con« 
tumeliofus que ^^ean 'II. fon preckceilèuF avoit cru 
fort crimiael. 

Comme ils avoimit droit de iaire ohferver le$ 
Canons&les andenoes Couftumes » quand on défi» 
foit quelque preroratfvC'Ou quelque licence » on 
s'addreflbit à eux , u bien qu*on les accouftuma peu 
à peu à donner ces nouvelles grâces» mefmeoans 
des chofes de néant, puis enfin à dî^cnfèr des 
«Canons. Le Pape Sainâ Grégoire h entre an*' 
(res, çn do^nsi àplufieursEglii^; cequi portâtes 

' • 
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tutre^à luy en demander , Se k Gxj^Ccr quelquefois 
que Tes predeceilçurs leur en avoient desja accordé 
4c pareilles.. 

LaqueiUondes Images faifoit du bruit en Franco* 
des letemps decePape* - CarilitraitSçreinEvd^^ 
que.de Marleille , de les avoir hrHees , ^ Se néant- 
moins loiia fort fon zcle d'avok empcfché le peu- 
pic de les adorer : parce qu'elles peuvent fervir corn* 
medelivreScd'inflruâion auxiimfdes» Buis^ioil' 
pas eftre l'objet d'un culte divin. 

Nous remarquons en ce Siedrprésde4o*Con-i^ 
dles>î je cottcray ceuxdont nous avons les Canons 
ou les Aâes. Lel. d'Orléans dont nous avons des- 
)a.{arlé, fut aflemblé en fii* fous le ilegne de 
Qovis; le II.. en 5*33. pour abolir les reftes 
ndoIâtrie.> le IIL à cmq ansdelà^ ielV. en 
^41 . 8c k V, en 5*49. Ces quatre fous le Règne 6t 
de Pauthorité de Childebert. Lequel en fit em 
core afliembler un à Arles ( c'eft le V. ) Tan 1*541 
H s'en tint deux ibus le Règne de SigiûnondRoy 
de Boiu-gongncrCcluv d'Epaoric lafi fif, & le 
I« de Lyon en la mefme années • Ce dermer auiii* 
jet d'Ëftienneibn. Intfsadant 9 q^ avoit eipouië 
PaUadia & confine germaine^'& cftoit ibuftenu 
pat ce Prince. Il en fut convoque deux à Arles, 
iSavoir celuy qu'on nomme le IV, en l'an f 14. du 
confcntcment^e ThcodericRoy des Oftrogoths i .'' 
qui la Rravtpicirobeïifoit alors» Se le V. cy-deffiis 
fousleRegneckCl^^ B s^eiMfiËmUa trois 
dans les terres d' Atalaric Roy d'Italie , celuy de 
Carpentras en fij. .dontil ne refte qu'un Canon; 
IcIL d:Orange deaxa&saprés^ ItZL de Vai«, 
fan deJameûne^mnéer II 7 eiteiÀ4eiixenfatv3ie 
d'Auvergne (c'eft Cknrmont) le Ir éa conlentèb 
ment du Roy Thcodcbert en f3f. & le II. de 
fon fils Thcodebalde en 5-49. Q^tre à Pa^is^i 

F } ■ ' fsar 
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fçavoîr ic II. Tan j-j-f. le III. Tan ffj. le IV. Paît 
fj^, 8c le V. Tan 615-. Le IL & le IIL furent con- 
voquez par l'ordie 4a Roy Childcbert, & Icprc^» 
llrï^ de cesdoix pour revou: te procès de PEvefque 
SaffitfacflS) oui avoit efté condamné 8c depofé (h 
Sentence y fut confirmée) 5 Tautre pour faire des 
Canons touchant la difcipline. Le IV. fe tint du 
confcntcment de Chiiperic I. pour reprimer Tat-»^ 
teatfttdeGiUes Métropolitain de Riieims , qui avoit 
ordoiiné un Pronnytus Evelque dans la ville de 
Chafteaudun, quoy qu'elle dependift del'Evefché 
de Chartres, 8c qu'il n'y euft jamais eu de Siégé 
WgiÈcopoLL Le V. fut convocjué par te oi-dres de 
Oottlte pâlir la rcformation deç abus* Je ne 
parle p<^t<ie cetey de Tan 5-77. oà Prétextât de * 
Rouen fut condamné, s'-efcnt parunc crédule Se . 
fbible condcfccndance, laiflé induire a confeflcr des 
crimes ^•ilne.detoit pas avoît commis: Nonplus-' 
^e- de celuy de V^nceeh Fan 5-84. qui conânfoa 
fes donations (jue le Roy Contran , fa fémnfe 
jk&s fifies avoicnt fà^es à TEglilc: H y en eut troîç 
i Lyoft , 4e ï. fous SigifiiHmd marque cy -devant», le 
II. etif^- tcklllténj^j. DeUx^Mafcon, leL 
f'afi[f8i.teIE.<{uaitre«Rsapres, totisces quatre par 
Tautorité du Roy Gonti'an. Un à Tours Tan j-67. 
ibus le Rcgne de Chcrebert , lequel ordonna plu- 
.;fieurs chofês, 8c confirma la Congicjgation Reli- 
MÏe«êfe de filles «aftidiée par SahiâeRâc^j^d^^^^^U^^ 
â Auxcrrc Pan fjS: où 8 Â*attMbqueI'Evefquèae 
la ville (il fc nommoît A unaquairc) avec fes Abbez 
8c fes Prcftrcs. Le Roy Recarede en fit convoquer 
«Ml à Narboane l'an 5*89. Clotaîre II. un àMets 
fan f^o. 4tuaàRuîsqui f^t le V. Tan com- 
ibénous aVons dit^ Dans çejuy de Mets Gilles Evê- 
que de Rhcimè fift condamné pour crime de Içzc* 
Mstjc&é $ -dq^é Surekgué à Strasbourg. ' 
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De tous ces Conciles il n'y eut que celuy d'O^ 
range qui parla de dogmes , ayant traitté à fond 
les queftions de la grâce , fuivant les fentimens 
de Sainâ Augudin» 2c ceux du Sainâ Siège. 
Les autres ù-avaiUercnt pour le jugement de quel- Voy cy- 
ques différends 5 ou pour la diicipline, principale- àeffui pt- 
ment touchant les chofes que nous avons dcsjaS^^'» 
marquées. La loy de l'abrégé ne permet que 
d'en cotter quelques articles des plus Accef» 
iàires. 

On apprend par la Icéiure de cer Conciles, 
qu'il y avoir grande multitude de Lépreux ôc de 
Juii's en France j (peut-eiîre que les Juifs y avoicnl; 
^jjorté&cfpandtt la lèpre) Que les Evcicjues pre-» 
noient foin de nourrir les premiers ^ & qu'ils def^ 
fendoient aux Chreftiéns touteibitedeçoinmuai'* 
cation avec les autres. 

L'Eglifè avoit un foin particulier des pauvres ^ 
des veuves Se des orfelins » les premiers eflaotooiiw 
me de & famille & les autres ioUsiàproteâion : de 
forte qu'elle prcnoit leur fait 8c caufè devant les Ju- 
ges , qui ne prononçoient point fur leurs aâaurea 
uns en dpnner avis à rËvefque. 

Dans les ju^emensdlefiiivoitPordreeilabU pat' 
la Loy Romame ou Droit efoit; Lf»Camnstou-. 
chant les degrez prohibez, eftoîent différents fé- 
lon les divers païs. Du commencement dans quel- , 

3ues Ëglifès^iis deffendoient à peine d'efpouferle^ 
eux fceûrs ou les deux itères i Maiis le ConcSé 
d;Agde, lem.d'Orieam&àutfet&tvtnsIese^ . 
dirent à la niepce , à la tante , à la veuve du frère , 
8c à celle de Toncle, à la fœur de ùl femme» aux^ 
coufins & coufines germaines. 

n y avoit des Afyles dbins les pluscdebresEgli- 
les 9 dont ks Eveiques conftrvoîast la ieureté 
de tout leur pouvoir. Leur intcrccfTion obtenoit 

* F 4 foui 
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ibuvent la grâce dpsplus criminels; Et eux -melmes' 
dans quelques fautes qu'ils fuflent tombez ea 
eftoientprcfquctousjours quittes pour la degrada- 

' tionSclebanmiTement, leurs Confrères impétrant 
desRois qu'ilsleur donnafient lavie* 

Sainâ Auguftin avoit commencé de porter' les 
fidèles à donner la difme de leurs biens pour la 
nourriture des pauvres, fe fondant fur ce principe, - 
que les ChreiUeas edoicnt obligez à une plus n:an- 
de perfeâion que les J uifs , qui les avoient Dien 
données aux Lévites. Lësfrekits du IL Côndle 
de Tours exhortèrent le peuple de les payer à 
Dieu , (îiivant Tcxcmple du Patriarche Abraham. 
Le I L de Mafcon Tordonaa comme eftant un droit 
cftaUi dans l'ancien Teilament , 8c qu'il aflinoît 
«voir eflé obiêrvé fort long-temps par les Chre- 
fiiens. Les Seigneurs temporels à qui elles appar- 
tenoient primitivement en donnèrent beaucoup 
aux Monafteres» peu aux Eveiques 8c aux Curez; 
aufijuels neantmoins » en cas qu'elles fuflent de 
droit divin > âtes deyioient appartenir. 

Il y avoit peu de Feftes qu'on chomaft dans tou- 
tes les Ëglifes» horfmis Noël, Paiiques, 2c la 
Pèntéçofle.Lês plusNobles du Dioccfe eftoicnt obli- 
gez de venir les &ire dans la cité Epifcopalc : les 
Curez de la campagne tout de mefme , commet 
auffi de fe rendre au Synode qui fe tenoit tous les 
ans à certain temps. Le Roy folemniibit ces^ 
Feftes en telle Cité qu'il luy plailbîts Et les 

. Evel^es kdguoient ambitieuièment à qui aïK 
toit cet honneur pour fbn Eglife. Depuis , Tor*. 
dre eftant rcnverfé , 8c les charmes du monde- 
cftant plus forts pour attirer les Prélats à la Cour», 
que ûc Teiloient les devoirs du Chriftianifme pour 
attirer la Cour à PEgliiè les Rois pafliûent ces:. 
Fcftcs dans leurs Palais, 8c les Evefques quittant 
'^^l - kur 
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leur troupeau s'y rcndoient en plus grand nombre 
qu'on ne vouloir. * 

Un'cftoitpointpermis défaire de nouvelles Cel- ' 
Iules ou Hermitages , ni de nouvelles Congréga- 
tions de Moines fans le congé de TEvefque. L'Ab- 
bé ne devoir point courir ni s'efloigner de fon Mo- 
naftcre. Quand il tomboit en faute, i'Evclque le 
pouvoir deftituer & luy donner un Succeflcur y 
Et s'il cftoit rebelle on ne Tadmettoit point à la 
Communion. Ce n'eftoit plus la feule honte qui 
retenoit dans les Monafteres les perfonnes qui s'y 
eftoient vouées àDieu, TEglife les forçoit d'y de- 
meiu-er par toutes les fortes de peines qui eftoient 
en fon pouvoir. 

U ne fe prenoit aucun tribut fur tout cequiap- 
partcnoit à l'Eglife, nilur les biens fonds, ni uir 
ks denrées, ni fur les perfonnes j Et les Juges ni 
les Receveurs du Roy ne pouvoient exercer aucune 
fonftion ni jurifdidlion fur fes ten-es. Mais les 
Evefques & les Abbez qui vouloient s'acquérir la 
protedlion ou les bonnes grâces du Roy 8c dc9 
Grands ayant commencé de leur donner des Eu^ 
loges ou prefens, cette couftumc fe tourna en un 
droit necefTaire , qu'on exigeoit d'eux 5 quand iU 
nianquoient à le pay er« 

* • 
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Tiré de P Abbaye de S. Denis ou il et enterré. 

Ce modelé far fait des plus parfaits Momques^ 
Sera ioHsjours famtux a la Pofiaité, 
Tant que dans S. Denu efclateront les marques 
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D A G O B E R T L 

Roy XL 



DAGOBERT L 
dgé de x6« ans y en 



A R 1 B E R T 
agédeiyou 14* 
anf, enufiepar* 



T E Prince * Ai'ibert cftant auprès du Roy Clo- ^29. - 
taire quand il mourut , il fembloit qu'en l'ab- * Ariberti 
fencedcibn imc Dagobert qui edoit en Auftrafie, Cariben>ac 
a pouTOit bien avecîcs trcfors de fonpcrefeftirc ^}^nj^l: 
des ti-oup es Se des amis , pour s'emparer du Ro/au- ^^^^^1^% * 
me: mais comme il eftoit jeune, 8cquepeut-cltre 
ibn i^ere ne iuy avoit kuQe aucune part dans le 
Rojraumc mir fon Tcftament, ce fut en Yaismic • 
Bnioùlfe-» îîrere de & meret ei&ya de remuer les 
Neurcriens.cn fa faveur. Dagobert ufa d'une telle 
.diligence, qu'if s'aflura du Royaume de Neuftrie 
de Bourgongne > en forte qu'Aribert avec fon 
onde furent contrainte d'aller au devant deluy 2c 
de&foûmettre. C'eiloxt le 7* anconunençant de 

fon Règne en Auflrafie. * 

Neantmoins com me par pitié , 8c fuivant le cou- ^JJ- 
ieii des Seigneurs Fran<^ois » il luy donna la Sain^ 
tongè , leTerigord ,^ TAgenoîs, le Toulouzain , 8ç 
toute la troifidnie Aquitaine. Arîbcrt êftablk ibn ^ * 
Siège Royal à Toulouze. 

Dés qu'il fut reconnu en Neuftrie , il alla vifiter 
laBouigongne» quidepuisplulieursaanéesa'avoit 
point vu de Rojr » mais eftoit gouvernée par fim 
Maire, 8c mdône n'en avoit eu depuis la mort de 

Varnaquicn 

Maat à §. Jean de ^-aone , il efcouu les plain* 

. F 6 tes 
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tes de fcs peuples, rcndh jufticc à tous fes fujcts, 
prit foin d'accommoder les diâercnds: maisil£em-* 
bk que toutes ces belles apparenca n'eftoient que 
pour couvrir un vilain meurtre. pour lequel il avoit 
pcut-c ftrc fait ce voy âge. Gar un matin entrant au 
oain, il commanda à troisScigneursdefaCourdc 
tuer Brunulfe qui Tavoit iiiivi , fans qu'il fuft cri- 
minel d'autre ciiofe , iinon qu'cftant afieâionné 
aux interefts de ion. neveu Aribert, on pouvait 
craindre qu'il ne rcmuaft encore pour luy . 

Ilfemblc que les Seigneurs Neuftriens 6c les Au- 
ftrafiens avoient chacun leur brigue, à, qui poflè- 
deroitleRov. Lespremiersreminirterent mp les 
antres, en le prenant mt ion fbible. Se le flatanc 
dans ies paflions. LaReine Gomatrude eftoit Au- 
ilrafienne parente de Cunibert & de Pépin , qui 
avoient amdé à fes nopcesj lesNeuilriensquicoa- 
aoiilbient l'iiidinationanaoureufi: du Prince, le por- 
tèrent àla répudier ious prétexte de fterilité, pour 
eipoufer Nantilde l'une de fes fui vantes. 

Par ce moyen Ega Maire du Palais de Neuftri^ 
tint lapremiere place dans la faveur auprès du jeu^ 
ne Rov; (]ui congédia aufli-toft Cumbert , mais 
retint repinàia Cour : non plus pour fe ièrvir de 
ies conieils , mais de peur qu'il ne fifl: révolter le 
Royaume d'AuÏÏralîe , où fa charge de Maire du 
Palais Se ià vertu luj donnoient un trop grand 
pouvoir. 

. Nantilde fut bientoft privée. des bonnes grâces 

de ion elpoux par une autre femme. Comme il 
eftoitallécnAurtrafie, & qu'il fe plaifoit à fe 
voir par les Provinces en les habits Royaux , avec 
une grande pompe 8c une fuperbe Cour, il mit 
en ik'^ace une rort belle fille nomm^Ragnetru* 
de. Quelque temps après il efpoufa encore deux 
femmes, Wlfeguadc&BertecIulde, (car les Rois 

croyoient 
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Dagob£rt L Roy XL rjj 
croy oient avo>ir ce privilège d'en avoir plufieurs ) £c 
prit tout autant de Maîftreflès qu'en peut defirerle 
gouft du changement qui cft infini. 

Depuis qu'il s'eftoit desfait de fes deux fages 
Gouverneurs qui le tenoient en bride, il jfc.laiflait 
emporter à la fougue de ià jeuneilè & à la violence 
de L'autorité ibuveraine. I^p^emierele jettoit dans 
tous les plailirs. La féconde lujr Ëiiibit amonceler 
de l'argent & porter, la . main raviflante fur les biens 
de fes fujets , comme fi tout euft cfto à hif^ U 
eûpit naturel de voir^un Prince de ans amou- 
reux : maîsc'eftoit un prodige contre nature , qu'à 
cet âge-là a elitt une avarice' que rien ne pouvoit 
raflàlier. Toutefois comme il avoit le fond de Ta- 
me fort bon, les remonftranccs de Sainâ: Amand 
£ve^q«e de Tongres >^ ralentirent un pjeu l'ardeur de 
les^Gonvoitiies $ U renrit Nantâdefàpreauçre^eiQ. 
me,, ft: ve&ut avec elle le re(le de fes jours. 

Cependant iVeut un fils de Ragnetrudelamcfme 
année qu'il l'avoit e^oufée. Il envoya prier fon 
frère Aribcrt de le vouloir tenir fur les fonts. Tous 
deux fe rqndmnt à Orléans pour cette cérémonie , 
ScPenfknt fut baptizé par PEvcfqucSainâ Arnaud, 
& nommé Sigebert. 

Aribert; ue fut pas li-tofl: de retour à Toulouse 
qu'il mourut > Et ion fils Chilperic qui eftoit enco- 
re aUibeixeaUj» ne luy fùrvefcut que pea.de îoux6. 
On fbupçonna que Dagobert euft contribue à la* 
mort de cet innocent , pour fc relàilir de TAquitaïuc 
comme il ht auifi-toft» 
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DAGOBERT I. fiul Koy. 

* 

IL efi: certaîn que ceRoyavoituncfingulicredc- 
vodon pour Sainft Denis 8c fes compagnons 
Martyrs, fie qu'il baftit une Egliiê a ion honneur, 
qu'il accompagna d'une ridie Abbaye. Mais le (u^ 
jet que nousen avons marqué cy-ddfts, paflè chez 
les Critiques pour une fable j Je ne f^ay fi c'eftune 
vérité qu'il de^uiUa pluiieurs autres Ëgliiès de 
leurs plus preaeux ornemens pour enrichir cd- 

Il arriva cette année que des Marchands François 
qui trafiquoient chez les Schvons furent volez : le 
Roy Samon ayant refulé de reparer ce tort, Dago- 
bert en Voulut avoir raifbn par les armes. Le Roy 
des Lombards fie le Dm: <ms Allemands , dont le 
premier eftoit allié , & l'autre fujet de la France, 
les attaquèrent conjointement d'un codé , tandis 
que les François Aullraliens les attaquoient deTau-* 
tre* 

Les premiers eurent avantage 8c en tuèrent 

grande multitude: mais les Auftrafiens qui eft oient 
malcontents de Dagobert , parce qu'il avoit préféré 
le fejour de la Neuftrie à celuy de l'Auftiaiie» s*y 
' comportèrent fort lafchement» Car ayant affiegé 
le cfaafteau de Vagaflbourg oà les plus fo^ves 
des ennemis s'eftoient jettez , ils en décampèrent 
dés le troi&cime jour , & fe retirèrent fort en des- 
ordre. 

Dqpuis cela les Sckvons s'enhardirent à faire des 
courfcsiurlaTuringe, & autres terres appartenan- 

tes aux François. Et mefme Dervan Duc des Sora- 
be;s (c*cftoit un peuple Sclavon quihabitoitiaMif- 
nie ) fe deilacha de Tobeiilànce des François pour iè 
metà'e lotts celle de Samon« 

11 

♦ 
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Ils'eftoit venu loger depuis long-tempsunepeu* 
plade de B ulgares dans la Pannonie » là où ils eftoieot . 
alliez ou tributaires des A?arois, qui occupoient la 
plus grande partie de cette Province avec laDacc. 
On diipute fi l'ancienne Bulgarie eftoit dans laSar- 
xnatie Afiati^ue , le long du Fleuve Volga autre- 
ment appelle le Rha , ou bien dans r£uropéenne 
iiir les bords du Pont Euxin, Orles Bulgares eifamt 
entrez en guerre avec les Avarois furent vaincus fie 
tellement atterrez, qu'il n'en refta que neuf mille, tfjiî 
^ui furent contraints de fortir du païs avec let^rs 
femmes & leurs enfûns. Cesmalheûréuxayantfiip. 
plié Dagobert de leur donner place dans quelque 
coin de Ihs terres , il envoya ordre aux Bavarois 
de les recevoir & de les loger leparément dans 
leurs villes & bourgs , en attendant que les 
Eftats du Royaume euflent ordonné ce qu'il en 
faloit hirc. Les Eftats trouvèrent à propos de les 
cfgorger tous en une nuift , 8c cela ne fiit que 
trop pondhicUement exécuté. Un de leurs Chefs 
en ayant eu le vent , fe iàuva avec 700. Kom- 
mes & leurs familles dans le païs des Sclavôns 
Venede? , on nomme encore ce païs là Mar- 
che de Venden » entre les rivières de Save & de 
Drave, 

LesViûgothsen Efpagnofaifoient & défaifoient 
' leurs Rois comme )lleurplai|bit. Cette année 631» C^u, 
le GouvememintdeSuintSa qui regnoit depuis (Sx 
ans , leur eftant infupportable , ils jettercnt les 
yeux fur Sifenand , qui implora le fecours de 
Dagobert > luy promettant en recompenfb le ^rand 
va& d'<)rpefiuit.5w/ livres & enrioij' de pierre» 
îies , qtf AëtitB avdk donné i Torifimond pot» 
Vavoir afiîfté contre Attila. Sifenand ayant elle in- 
ftalé dans le Throfne par Taide des François , ne pût 
pas refofer ce vafe à kurs Ambafisuieurs; 2iMiisIe« 
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Vifîgoths les guettèrent par les chemins 8c le -leur 
oûaxnt par force. Dagobert s'en offenfa 6c me- 
ni^ça î Paf&irc fujt mife en négociation , 8c à U 
fin il fc contenta de dew *cns mille pièces d'ar- 
cent. • . 

Comme il levoit de grandes forces pour repM- 
mcr les incurlions que le Roy Samon Se fcs Scla- 
VODS faifoicnt fur la Turingc » les Saxons vinrent 
offrir de les rêpoiiflèr à leurs rîfques Se de&ens, 
fi on leur rcmettoit le tribut de cinq cens bqeufs 
qu'ils dévoient à la France. On s'en fia à leurs pro- 
meflès: mais ils ne furent pas aflcz forts, ôupcut- 
cftre.pas afibz fidèles ^pour mettre la Tminge.à 
couvât. . 

Ainfi elle demeuroit tousjours expolee,aiaL infid- 
tes de CCS Barbares. Les Neuftrie^s en eftoicnt trop 
efloignc* . ïxw la dcffendre , c'cftoit aux Auftra- 
fien$delebtire$ Et ils n'e(loient<{aetropfoats.pour 
ceb: vms eUsmtmal'aâaâionnez ils.ne .s'en niet- 
toient guère en peine. Il falut donc pour leur re- 
donner du coeur & de raft'eition leur donner un 
Koy quirefidailparm/ eux. 

DAGOBERT SIGEBERT fon fils/ / 
en Neuflrie <T en ^^uprape. 

V'.QuL A pwrquoy Dagobest ayant aflemblé , 
les Prélats & les Seigneurs de ce Royaume à 

Mets., il eftablit de leur avis & de leur coniente* 
ment fon fils Sigebert Roy d'Auftrafic, luy donna 
4m treior Royal » c'eft à dire de riches ameublemens » 
•4e» vafes; predçux , 8c de ïargent monnoyé, 8c 
jÊdà&x la conduite' dç^ ibn éducation» de ion Pa« 
lâis &;dç fon Eftat à Çunibert Evefquc de Cologne » 
«UîPlu» Adal^Cj Alors Ifs AviA^ wens fe croyant 
^'f ' remis 

4 ■ 
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remis en liberté , parce qu*fls^ ivoient un Roy , ie 

piquèrent d'honneur & repouflèrent vaillamment 
les Scia vons. 

L'année fuivante il luy nafquitunfik Ae laReine 634* 
Nantilde qui fut nommé Cbvis^ Nantilde confide- 
Kuit oue 11 ion marjr venoit à mourir ùlus avoir* 
difpole de fa fuccefTion , ce fils n'y auroit aucune ♦ 
part, le foUicita fi fortement, qu'il manda les Sei- 
gneurs d'Aufbafie , & leur fit içavoir qu'il enten- 
doitquela Neuftrie& la BoUi^ngne fufientàPeir» 
£uit qui venoit'de naiflre: maisquetouteslesvilléi 
d'Aquitaine , de Provence & de Neuflrie , qui 
avoient erté jointes au Royaume d'Auftrafie y 
dcmeunUIent attachées, horimis le Duché deDeiw 
telen , que Theodebert le jeune avoit ofté au Roy 
Qotaire. 

Les Gafcons qui avoient occupé une partie de la ^3 
Novem-popxilane ou troifiefmc Aquitaine, avoient • 
recommencé leurs brigandages après la mort de 
Caribert* On envoya douze Ducs arecles milices 
àe Bourgongne , & phifieurr Comtes &ns Ducs 
pour les ranger au devoir. Ils faillirent de Icur^ 
rochers & de leurs deftroîts , & donnèrent fur les 
Francis avec une mervcilleufe allegreffe : mais a- 
prés tout ils trouvèrent qu'il valoit mieux iè ftrvif . 
de leur agilité pour iêfàuvér que pour ie battre i On 
les pourUiivit &ns relafche, on porta le fer 8c le feu 
jufques dans leurs plus fortes retraites î tant que 
n'y ayantplus de &ureté pour eux quelamifericor^ 
de du Prince» ikpromirentdefe rendre à ftspieds 
fcdeftbir tous Tes commandemens. 

Je ne fçay où quelques Autheurs ont pris^que 
1^ féconde Aquitaine fe mefla dans leur revotte, 
8c que Dagobert y ayant efté en perlonne rafa la 
viHe de P<ntiers & y fana du {kh en figne de deio« 
Itttmt. Si cda eft vray » ce fiit à eauie de htxéf 

grande 
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grande charge des in^fts» quelçsPoitevrinsière-» 
pellerefit. * . y, - • ^ 

tfjj. L*appctit du butin avoitaufli incité les Bretons à 
courir iiir les terres des françois. Eloy , qui depuis 
fiitEvjçiquedeNoyoït^ en alla demander Ja répara-^ 
tion à leur Roy* Judi(^ ou Giquel, fils Se fucce£* 
(eurdejuhehr ifn^eutpasdepeineàperfuaderàce 
Priîice, qu'il valoit mieux venir trouver le Roy que 
défaire ravager fes terres par les troupe,^ quircve- 
noient viâorieufes de Gaicongne i il l'amena au 
PaUus 4e Clichy où U demanda humblement par** 
^on à Dagobcrt, luy pronik d*empcfi:her à Pave- 
nir de feniblablcs desordrci , Se fe foùmit luy 8c foa 
^Roy aume a fa difpofition. 

^î^» Les Seigneurs G;Ucons avec leur Duc Aiglnna 
vindrent au mefme endroit comme ils Tavoient 
prdnus Pan précedeni , fc rendre à la mcrcy ^de 
Dagobcrt > Et parce qu'ils craignoicnt fon cour- 
roux , ils eurent recours à Tinterceffion de Sainél 
Denis I Scfe mirent en af^le dans fon Ëglife. Le 
Ro]r enrhootneur de ce Saunât leur doonala vie 8c 
leur grâce , & eux en rcconnoiflance mettant les 
mains furftn Autel , jurèrent une éternelle fidélité 
à luy , à iès Âls » & à tous {ju fucccilcurs Rois de 
France. 

ToutleRofaumceftant paifible an dehors & au 

dedans , Dagobcrt ne jouit pas longtemps de ce 
repos; car la féconde année il fut atteint d'une dy- 
iènterie à Efpinay » qui eftoit nne de fes maifbns 
Ro]ndà iiur la fietne» un jftsoL m deilbus de Samâ 
Denis. La maladie ie preilant, il fe fit porter en 
cette Abbaye où il mourut le 17. de Janvier de Tan 
638. eftant à peu prés âgé de 38. ans. II ne rt- 
ena en tout quel 6. ans, ce me ièmble» içavoirfix 
du vivant de ion pere> 8c dix depuis fa mort. En 
moarant 3 recommanda inftamnient Sa. femme 

Nan- 
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Nantîlde&fon ûk Clovis à Ega Mairé du Palais de 
Ncuftrie , Se aux Grands qui fe trouvèrent pre- 
fens. 

Les grandes donations qu'il fit aux plus célèbres 
Eglifes de France luy ont mérité des éloges nompa- 
reils des Ecclefiaftiques, quiluy donnent toutes les 

3ualitcz du plus vertueux Prince, duplus vaillant , 
u plus fage , 8c du plus accompli dans la paix Se dans 
laguerre, qui euftregnéfur les François. 

La Chronologie commence à ellre fort con^ 
infe fous fon Règne. Car les uns le font mou- 
rir Van 639, les autres Pan 643. Quelques-uns 
comptent les feizc années de fon Règne depuis la 
mort de ion pcre , les autres depuis l'année qu'il le^ 
fit Roy d'Auârafie. Je me range à Tavis de ces 
derniers. 

L'or 2c l'argent avoîent efté fort rares eii France 
fous le Règne de Clovis 8c de fes enfans : mais de- 
puis les expéditions qu'ils firent en Italie, lespen- 
fions qif ils tîrdrent des Empèrcurs d'Orient , 8ç 
comme il eft croyable, le commerce qu%icftaHfc 
rent avec les Nations du Levant, firent venir de ces 
païs-là grande abondance de ces précieux métaux^ 
commeaulfidepierreriesy deibycs, 8c de riches va^ 
fes 8c omemens; deftite que le luxe n'eftoitpas 
windrc dansla Cour dç ces Rois que dans cçUe doiP 
ÎJûpcçeuri, 



CLO^ 
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C L O V I S IL 
Rot XIU 

r 1 P I K, S I G E- . CLOVIS IL e gjl^ puis 
puis BERT» if» Neujïriep fi.R c bi^- 
ki o a l d «I ^uflra- 1 â^é Je qua- N o a l*^ 
Maire. , dgé de tre à an^ MairCv 



8. 4 9. ans. 



ans 



^3'* 1^ O u s aUons voir defimnais la puiflance. 
1^ Royale entre les mains des Maires ou Palais» 
£l toutes les affaires de TEftat Te gouverneront fé- 
lon leur caprice Se félon leurs intereits. Pépia ddir 
vré.par la mort de Dagobert qu'il avoit tousjours 
relcnuauprésde luy fous des prétextes honorabiesv 
(e remit dans les fonétions de fa charge de. Maire 
d'Auftrafie.. Dagobert avoit commis le Gouverne- 
ment de ce Royaumeau Duc Adalgife > ce Seigneur 
le luy ceÀ de ou dë finrce» Se ilen^tpàit 
i llSyeique Cunibert fim anden ami 9 qui eSoît 
le gQavcracur de Sigebert. . Ce fut. peut-eftre pour 
Tamour de luy qu'il transfera, la Cour 8c le. Sjio» 
ge Royal d'ÂuJlme^ . de la viUede Mets en odledq 
Cologne. " ' . ' ^ 

4}^. A rinftance des Gouverneurs de l'AoftnCfieT 
qui dcmandoicnt que les trefors du pcrc filf- 
^ lent divifez entre les deux jeunes Rois , les Grands 
de Pun & de l'autre Royaume s'ailèmblerent à 
Gompiegne pour ea fiure Teftîsuuioa & le par* 
tage. 

tiP. Un an après que Pépin fut retourné en Auftrafîe 
il tomba malade Se mourut > ayant tenu là char- 
gjf Â^ Maire 17* ans> au0i ^nuuLhonune.de bien 

que 
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SEVE' 
RIAN 
cflû en . 
659, S. • 

quelques 
mois. 

JEANJV. 
tflû en 
Dec. 539. 
5. i.an, 9» 

THEO- 
DORE 
cflû en 
Nov. 54 X, 
S* 7. ans 
& demy, 
M AR- 
T I N J. 
cflû en 
Juillet 
^45.5. ^, 
ans , 3, 
mois. 
EUGE- 
NE I. 
eflû en 
Aouft 

<J4» 5# 
I. an* 



Tire de l'Abbaye de St. Denis OÙ il cïl enterré* - 

Je tfan^ois pas quHti la robe Je renfonce , 
Çue la France me vit fur le Throfne monté : 
t^ujji connoifireK-vous que ma Minorité , . 
Des Maires du Palais commenta ta fuijfance^ 
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ue grand hommé d'Eftat» qui eftoît félon le cœur 
eDieu&desliosiunçs. Ilavoit deiafemmeltta» 
^quecpèl<pies-uiiff nomment Juberge, trois enfans » 
un fils nommé Grimoald & deux filles , Bcgghe 8c 
* Aûfc'- Gertrude. La première efpoufaAnfegife ♦ fils de 
gifile ,^ SainâAraoul, Scperede Pépin le jeune; &cfl:ant 
veaveifecon&cra a Dieu dans le Mona^r^déKi* 
vdleavcclà mere qui Tavoit bafU» ScfalœurGer* 
tïude. ' • 

Grimoald avec Taîde de Cipiibert fc mitenpof^ 
' fefiîon de la Mairie du Palais: mais Othon qui etoic 
' Bail ou nourricier du jeàne Prince » 2c par ce 
moyen fort puifTant dans la maiibn du Roy i la 
luy dilputa trois ans durant; Enfin Grimoald pour 
en jouir paiiiblement , le fit tuer par Leutaire Duc 
des Allemands. Voilà la première ibis qué. cette 
chargepailàde{iereenfilsi déformais elle %a hé- 
réditaire. ' 

Durant cette difcorde 8c pendant la minorité de 
Sigebert » Radulfe ou Raoul Que de Turinge , ie 
.mxt à trancher du Souverain » s'eftant allié avec 
les Sirlavons , & ayant fait ligue avec Farc , qui 
vouloit venger la mort de Chrodoaldfonpere, que 
le Roy Dagobert avoit fait tuer pour fcs cri- 
mes. Les Sei^eurs Auftrafiens y menèrent les foiv 
. . ces du Royaume & le Roy-meime''^^our dbaftier 
leur Rebellions Dîabord Farc ayatit toc leur venir 
à la rencontre, fut defconfit 8c demeurariir la pla- 
ce avec la meilleure partie de fesgéns. Màislafiiite 
ne reQ>oûàit pas au cûmmencement Radulfe s*é- 
tantretiréavec fes troimes déterminées à toute ex« 
tremité , dans un chafteau de bois qu'il avoit bafti 
8c garny de toutes fortes de provifions , fur une 
montagne proche la rivière d'Oneftnid Se Sigc- 
bert Payani: afilegé : la djfcùrde le mit parmy fes 
Oiefs 9 les uns vQuloient doxuxcr Tailàut tout a 

. l'heure. 
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rheure, les autnçs eftoieat d'avis de laiflêr repoier 
les troupes» Les premiers s'opiniaftrerent dans leur 

refolution & montcrent à l'aflaut , les autres prc- 
voy ant ce qui en arrivcroit , trouvèrent bon de de- 
meurer dans leur camp 8c de fe tenir autour de k 
perfonne du Roy* Radulfefortit au devant de cecac- 
qui moiitcMént poBtr ^attaquer , les pouffa & les • 
culbuta le long de la montagne avec un furieux 
carnage j Le jeune Roy qui eftoitàchevalnepou- 
voit feire aiitre chofe que pleurer fes gens qu'on 
efgorgeoit à ûl veuë. Ceux qui eftoient à Pentonr 
de fa perfonne én furent fi eipouvantesi qu-ils en-- 
voyerent demander permifTion à Radulre de fe 
retirer, 6c la rcceurent comme une grâce fiugu* 
Kcre. 

Ega Maire de NeuArie, eftaitt mort cette année 64t. . 
d'une fièvre -au Palais de Cîichy , Erchinoald, pîj"* 
oui cftoit purent du Roy Dagobeit , du cofté de ^ ^ A^- 
n mcrc , & qui avoit toutes les vertus qu'on pou- x in iili 
toitdciireifpoa^ cette grande chaigci fiitfiibftituç d'H^r:^ 
enfiiplace. • tliiw, R. 

Cclloit aux Seigneurs du Royaume à cflire le ^^^^g 
Maire, Seau Roy ou à fon tuteur de le confirmer. r/Jcle^ 
Depuis la mort de Vamaquier ^ui avoit ceifé de on Els 
vivreranéoy, il n'y en avoitpomteuenBonrgon- defami- 
tac, La Reine Nântilde ayant temiuneaflciroléc'"^^».^» 
des Principaiftc à Orléans , qui cftoit devenu T^l" 
capitale de ce Royaume-là , leur recommanda 
Flaochat ion proclie parent 9 qui fut eAû en cette 
charge. . ' . 

' CettebonneR^meachevadevivre peu apvés, a- 

yant gouverné en Neuftrie quatre ans 8c dcmyîàns 
aucun trouble. 

Des fon vivant il 7 avoit jtloufie des Gouver- 
neurs d'Aoftrafie contre ceux de Neuftrie £c de 
Bourgongne » parce que ceux-là eoflênt bie^ 

voulu 



Digitized by Google 



944* AiUMlf CHftdllOI.OGlQUt» 

E II V r« voulu joindre ces deux Royaumes au leur , & met- 
S TAN S ^o^^^ ^ France fous l'Empire de Sigebert , corn- 
£lt ^ me elle Tavoit efté ious cefuy de Clotaire : Erchi- 
Confti nosid Si Fjaocfaat cmmoii&uit leur deflein § £^ joi- 
9JS» iof • enirent plus eftrottement eaibmble , & fe promirent 
fccours mutuel, 
(f^t, Flaochat fe fervit ile xette union pour perdre 
Villebald ou Guillebaud f Duc des Transjurains , fon 



■ 








1 





toicnt donnez la foy fur plufieurs Tombeaux & 
Reliques de divers Saindk: neantmoins Flaochat ne 
laiilà pas, ayant fait venir Guillebaud aune affem- 
Uée des Grauids qui tenoit à Autun , de Tatta- 
quer dans ion logemeal^ Guillebaud & defFendît 
^rt vaillamment : enfin il fut forcé & tué avec grand 
nombre de fes amis> 8c {on équipage pillé par les 
gensd'£rchinoald. Mais le meurtrier» comme par 
punition divine, fut làifi d'une fièvre chaude 9 en 
defcendantfurlaSaone, dontilmourut. 
^ LesSarrafmjj peuple ^rabct qui avaient efté connus 

H èînos*^^^ ^^^P^ Pompée le Grand, CT qui depuis avoi^u 
fef^i lis Romains dans leurs armées , s*efloient retirer en 
leurs pats , oMueta fait fiuvent des incur fions jut ks 
terres de t Empire. Comme Us ^ient odomieK à vêler » 
qu'ils n'ayoienl étucune L oy ni I^igion , ils s'accommô- 
derent ai/ément^ aile de Àiahomet^ gui U pUntoit avec ks 
^armes. 

Cet issipefteur ne Vejcut que dix -mus defuis quUl fe fia 
diclari Legiflakm , CT ne fU pas de groMs Progrès , 
n'ayant que de petites iandes de foldats , plùtojl comme 
un Capitaine de Voleurs y que comme un Prince. Mais 
en tres'peis de temps fis Succeffeitrs s'aggrandirent prO'- 
digieufemeni. tjthnhecre le ffâmer après lujt Qitama 
la Syrie fém ^ ) 5 . fin Sncceffeur Omar prit Damas a* 
yec toute cette belle Province Pan 63 6, C dans peu d'an* 
nées,enfuite laSbecmcie^ laPakfiine, iJSgypte, laP^fi 
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me/me, dêntlednmnR^fùtF/Si^erdetinfeâanitousces. 
fais de la fuperjlhion de Mahomet. Lems Souverains. 

Commandans ejloient Chefs de la B^lhion , aujji bien 
que de l'Efiat ; aujji les nommaient ils Califes ; mot . 
^rahe qui fignijie Lieutenans » c*tjl à dire de Dieu • 
qu*ils frttenaoieni refrefenter au iemjfoneel & au^iri* 
iueL 

Une grande famine qui affligeoît la Neuilrie , o- 6S40 
bb'gea Clovis de prendre les lames d*argeat , dont le 
Tabernacle ou Chapelle , qu'on mettokfuria Châit 
le de Sainâ Denis > eftoit coavert, pour acheter 
dcqaoy nourrir les pauvres » Aâton jufte & 
pieufè , pour laquelle néanmoins les Moines di- 
fcnt que Dieu le punit rigoureulement, luy ayant 
afFoibli & ilupefie l'écrit. Il e. . vray qu'il eut le 
cenreau foible, & que tous {èâdefcendansfe&atU 
rentdecedâaut : mats il n'avoitabrs qud 13. ans 
ou 14. tout au plus. ' " 

L'indigence des Autheurs pour ces temps-li , cfl: 
û grande > & le ilyle de ce peu qui nousçn relie» 
fi confus» qu'on n'en peut preique rien dire de cer* 
tain 9 ni pour les aétions > ni feulement pour les 
tcmps^ Quelques Chronoloa:iftes placent en Tan* 
née 6j-o.Je premier jour de R vrier la mort de Si- ^/Ot 
gcbert Roy d'AuftraUe , qui ne paflà guère l'âge 
deai.ans. Sonhumeur bénigne, {à dévotion, 8c 
douze ou treize Abbayes qu'il baiiit dans fim 
Royaume, luy ont acquis place au nombre des 
Sain<£ls. Son coi*ps fut inhumé dans TEglife de l' Ab- 
bcu'C de Sainét Martin, qu'il avoit baitic au Faux- 
bourg de Mets , d'où il fut transféré à Nancy , quand 
les François la defmolircnt pour ibuitenir le fiege 
contre l'Empereur Clurles V. l'an 1 ffi. 

Il n'avoit qu'un fils nommé Dap;obcrt , âgé 
tout au pu; de deux ans, Grimoald fon Maire ou 
Palais publia qu'avant qu'il euft eu cet enfant , il 

Pan. /. G avoit 
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sMitadopisiefi/eki^ioitiméGhaAsi^ Um^eitpÊf 
" crojraUe qu'il euft dcê^peré cTcn^aMiRt à 1^ dè" 

19, ans , fi ce n'ell: qu^il euft fait vceu de ctmtmen*- 
ce. Se qu*aprés il s*en fuft defdit. Mais peut-eih-e- 
que Grimoald le publia ainik» j>otur airoir un tkM 
d'uftiftf teRofMfl^ M»^Hqioiliiry ^piantf'ilerur 
avoir dii^oie IfSs chofespour rentrepraidre* 

' CLOVISII, l ^ ' 

'Bmir^ff^é DAGOBERTpélicefifîm 

Xji* E p E N A^Nî r Qogpbert fils de Sigebcrtpriri.* - 

ta le nom d tf Roy un .an Se demf^' èeirxons'i 

ilefl: croyable, avoii* bien pris toutes fcs mefures , 
le fit tondre parDidon Evefquo de Poitiers , 5c le 
x^lcgua ea li-lande p4i< des gens qui {jxm- doute 
a wic m ^ igi i dfem deletMiis ^axAé,- St lo iMMMifr* 
fi»etti»squelqQdMtenaAer€ fi^^^^ Onfiit 
long-temps fans en entendre parler, la Reine Im- . 

' nechilde ûl mère fe refiagia vers^ le Roy Clovis, 
auprès duquel/y <»mm«edùtoaispre9dtfehiidtâ^ 
IJ# iMfiis> elfeeut^lkMtse^MdMWi^ 

Cela fût, Oâttiùiki dÊihVit^ h^OmicM f<9& fifr 
fur le thrône. Il'y a quelque preuve qu*il fit des 
a<£tes de Royauté. Mais cet attentat fit perdre aux 

. Anilrafiens toute la vénération qu'ils aboient eù* 

d*lioiTeiiv|«icirtow qtseie^^ 
ayant attrapa dans des emtafirhes qu'ils leur tett» 
dirent, ils menèrent Grimoald àl^aris vers le Roy 
C2ofîs, qui le fit enetniter à mort , ou félon d'aci^ 
ms^ le cox^men weprifiiii perpritodiei tsnt y t 
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n*en fut plus parlé. On ne dit poitit ce qui ^J^» 
arriva à fon fils , ni li les Auftrâftenis dlureat un 
autre Mak^e. ¥éB.t-cStpé qu'&cfaûftRaftd œeqc&t - 
cette diaÊigedMi$'téttsitôaK>k]toyat^^ : card(&& 
puis h itiert BtacKat , les Bourguignons rfen 
avoicat point créé. 

CL O VIS Ih feuL 

DAî^'à oéfe ihîrtoritez , n*y ayaW point d*auto- ^^j. 
rite aflc5i puiiîànte pour Gontcnir les Grands, ôcfuiviw» 
ils entreprenaient audadeufemént tout ce' qui leur 
pfaifoit» 8c vufdâât te j^kis Ibuvent ktâ^ querelles 
mrvoyede feit 8t par armes > flis lâettotoxt tout le . 
Royaume en commiftion. ' * !• 

Les Audieurs de ce temps-là accufent,CIovis dô 
s'élire abandonné au^r desbauches de la bouche. Se 
des femmes, & font un grand bruit de ce qu'il dé- • v 
tacha ufi b9as du*coi*|>5 le Sainâ Dmis » j^r le i 
mettre dans fon Omtoire. Ils cSTent quMi tomba 
aufli-toft en démence, comme s*il cuit elle frappé 6ss* ^ 
du Ciel , 8c attribuent à cet attentat , qui tout au 
plus ne fut qu'une pieté iddiïcrete, tous les maux 
qaiaffligerenthFiaûcedui'antiesliicceflèurs. 

La mefihe année, ce Roy Igé feulement de 21. 
à ZI. ans: mais ayant le cerveau ébranlé par de fré- 
quentes convuKions, feiche fur pied, 8c meurt au 
printemps de fon âge. Il ne régna pas dix-fept an- 
ifîes, fii*w ki&l I^àg^bm ^dto â^la^eile if 
«ottwttôut» ctfttete, tmmé <m aceoiriîumé de ' 
faire les Autheurs de ce temps-là : mais fi on 
compte, dés le jour qu'il luy fiicceda, il entra dans, 
ladk-huitiefme. Il fut enterré à-SainiâîDenis. 

S«ii Maire Erdbi&oâldafrdk aa n^^iHibre de fes ^ 
DomeftiqaeMiiéjeime Afi^^d^ë» imtitniéeBa-^,^'^^/^'* 
tdde ♦ , de rare beauté , mais qu'ilavoit achetée d*en- BaudoU» 

G a ' ue 
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tre les mains des Pirates, quil'avoieiit entevéeavee 
d'autres captifs, car on en amenoit alors degran^ 
des bandes de CCS quartiers-là : 11 U donna poiu-rf- 
poofeàcc jeune Prince, vcrsrAn5-48. ou 49-«/e 
fon Efdaite fit la feroase de fon Roy. Ûa diioit- 
qu'elle eftoit du fimg des Prince? Saxoos c[Ui rc-, 
gnoicnt en Angleterre. ■ 

De cette Batilde Clovis eut trois fils , Ciotafl»» 
ChiWeric, 8c Thierry: Clotaire fut ùXàé Roy de 
•KT o^. Sx Am Rmircmome . ibus la conduite de la 



Reine £i merc , & d'&chinoald i .& ChUdenc fiut . 
Roy d'Auftrafie , où il fut *"^"L2 
fon Royaume fous le gouvernement d'Wltoa* 
Klaire de ce Royaume-là. Thierry n'eut aucun 
partage, peat^etoeparcequ'Ueftojteaco|^aiii»eïs, 




. CLOTAIRE 
^ R o y XIIL 

CLOTAIRE CHILDERIC 

EBRoiN - ' III. R c(yi*/'rtf- 

Mairc> / J(j>y en NcufMe Jte y a^é de ^. 

en Bourgo^ ' pu ^ ans. 

ffte , tout 

OH fia de ^. 

LJE gouvc^aemént du Maire Erchinoald finit 
'par la mort, qui arriva peu de mois après celle 
de clovis II. -ou comme diiênt d-autres, peu de 

temps aupar avant. Quelques-uns avec aflcz de 
babditc, le font tige de la Maifon d'AIfacCj d'oxx 
cft ifliiè celle dé Lorraine d'aujourd'huy , qui ne 
' - cède en NobkiTe à aucune de4a Ch»eftientë, ikion 

•icdlcdeFrancBv 

LC5 
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Tiré du CaBînet du Roy* 

Teniantune I(^egence4uJJî douce qu*ilbiPre$ . 
Je fus p«r une Afere aux Valus bien injhuit : . 
Et la France efloit prés d'en recueillir le fruit , 
Çiiand la mort me ravit au juatriefme Lujlre. 
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Les François dçferqrent cette ch^lge i £broia 
homnvsaâiff vaiSast» ^ ijui cftant conjoint d'a- 
xnitiéaveclesphis ùinùs homnfes de ce temps4àf 

& Fondateur de quelques Eglifcs, eftoit tenu pour 
homme de bien ^ £t il vçlcutLca cette réputation, 
plulîeursannécs/ v::; i 

tff. . La Reine Batilde gouvernait avec aufitnf'dé 

* ftifw» bonté, de prudence fi; de juftice^qu'erà 

fage Roy. Aufli dix ans durant on ne vit aucun 
ti'oublc dans les Eftats de fon fils. Avant elle les 
Gaulois, auûi.biçn ceux qui efloientaa, berceau 
condmcles percs , payoient un gros tribut j^teft^ 
ce qui en retenoit plufieurs de fe mmxaté^!t»êp$ 
obligeoit d*expofer leurs enfans : la bonne Reine 
les en defchargea , & fit deffenfes aux Juifs , qui 
achetoie^ ces innocens pour les vendre aux paï^ 
eftrangers, déplus exercer un trafie£ înhim^^ 
Elle en racbéta mâSne plufieurs de^tinàc que^iii 
Infidèles ou que les brigands avoient Vegdi^: ïnais 
elle les adiortoit d'entrer dans des MQ^ufteres, 
qu*dleav<iït grande pafïion de peupler. V*^ .'y 
(5^« pîe eut un foin tres-particulier de tçut ce (tfû 

57« fcc» ' cteicernoit l'Edile. Depuis quelque temps le Pnn^ 
ce'prenoit de rargent pour conférer les beneâœs $ 
Et les Evcfqucs revendoient en détail ce (ju*ils 
avoient acheté en eros i Elle deffendit ce iàcnlege 
trafic. D'ailleurs eUe enrichit divej^ ^Âd[pnafteres de 

foffefll^ns & d^ornemeos predeinC ' leuiî|c4^ des 
mmunitez , & des Exemptions de trirab , ba(H^ 
deux célèbres Monafteres, Tun de filles à Chelles, 
l'autre d'hommes à Côrbie fur la Somme, &apel- 
la quantité de ikinâs perfbnnages à la Cour : mais 
à direvray, çUeydoanai^pdVpésauxEvefqttei^ 

pour le hij^ 4^ T^^ifc » ^ pojjr 6 tq^W^W pnn 
prc. * * 
€64. Entre les 0^ y ,çi^.l^v«^ 4m ff^^^^ 
••6j. . ocdk. 
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dtdit» Léger qu'elle avoit fait Eveique d'Autiuir 
& Sigebrand» on ne içait pas de quel Siège* Ce 
dernierextremément orgueilleux, des faveurs de la 
Reine , qui donnoient de mauvais ibupçons à fes 
envieux, o£Fenfa fi fort les Grands, qu'ils le fIreQt 
mourir iàns auame foitae de procès. Ap^ cet at- 
tentat! foit qu'ils craigniflent le reflentiment de 
cette Princefîe , ou qu'ils l'euffent fcandalifée tout 
exprés» pour la rendre incapable de gouverner, ils 
la prièrent fi fortement de fe retirer , qu'elle fut * 
obligée d'y condéfceadre, CeiDC-mefmes qu'elle a- 
voitleplus comblez de bienfaits eftoient de la par-^ 
tic 5 Quelques-uns des Grands de la Courlacondui- 
firent dans fon Monaftere de Chelles , où de Reine . 
elle devint fimple RcCgieuiè » £c fut bien plus il- 
Ittftre dans ion humilité , qu'elle ne l'avoif efté dans 
£i grandeur. Elle vcfcut julqu'à l'an 686. 

Il eft à croire que le Moire Ebroin avoit ourdi ôc im^m 
toute cette trame pour demeurer feul Maidre du 
Gouvernement : caf lors qu'il n'eut plus de bride , 
fon orgueil , Cm ararice, fk cruâute 8c fe perfidie- 
commencèrent à régner àniafque levé. II ravifîbit 
les biens, il ortoit les charges, ilchafibit les Grands 
qui eftoient à la Cour, & defFendoit aux autres d[y 
venir iàns permiflîon. U baïfibit ilir tous Léger 
Eveique d'Autuh, parce qu'il eftoit créature delà ' 
Reine Batilde , 8c plus capable qu'aucun , de luy 
tenir tcftc , & de rallier toiis les auUcs conuc 
uy. ^ . 

Le Roy Ck>taire ayant efté queli^ue trois ans » en- t69^ 
tre les mains de ce mefchant Mimftrê» mourût le 
14* de Ipn Rcgne Tan 668. Il n'avoit point d'en- 




662. 

encore 
VIT A- 

moiî^ fous 

ADEO- 

PAT 
cflùen A- 
vril 66$* 
S. 7. ans 9 
$• moisâc 
demy , 
donr plus 
de 4* ans 
fous ce 
Règne* 



II"! Abrégé Chionoloof^îj 

C H I L D E R I C II 
Roy XIV. . 




D'un Seigneur mal tfoittè le fkrieux courage^ 
S'en vengea fur mon filj , fur ma^femme Cjur moy : 
^e mon exemple apprenne à ne point faire outrage , 
'Et^u'aux plus violensildQnne de i'ejfroy. 



* 
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C H I L D E R I C IL . 
R o T XJ V. 

THIE.R- .& CHILDE- 

EBROIM RY RTC" WtFOA», 

Maii»^- J{oy- de Ni»' enèoreJf^u^ Maire. ■ 
pnetr- Bbuf' fhafuy âgéde i 



A P R B ^ ée$ -deportemchs fi înfupportables > e m p^i . 
Ebroin ne devoit pas elperer que les Grands coN- 
deNeurtric & de Bourgogne, quelque Roj qu'ils5T AN-* 
pufl'cat cûire , luy conhrmaflfeit Jâ Mairie 5 C 'dl ^ i N 

Surqiioy de fou dief;& &iS't^€SDdrelcMr Afl^- n 
^&%cttr-coii&ntement> qui eftok necélBire en ]g * 
paicil cas , il prit Thierry & l'efleva fur le Siège BARBU 
Royal, félon lacouliumç, afin que ce}cunc Pria- fils de 
ce n'en euft obligation qu'àlujr fcd. • - ; ^ Confiant, 

Cet attentat leur donna i tout enfemUe^de U^' 
<TÀnte & deHndignatûm. La crfîmeeuft prévalu ^^^[ ^ 
8c les euft contenus, s*il leur euil au moins voulu , 
permettre de venir falii er le nouveau Roy & de fai- 
re leur Cour : mais comme il leur euft en vayé' des 
defienles dç fi>xtir de leurs maitonss findignàtioil 
remporta.: ilsfe communiquèrent lears^iliefi^n* 
tentcmens , TEvefque d*Autun les ameuta, 8c ils 
dépefcherent vers Childeric, pour>luy-defcjrer le 
Royaume de Neulbie* 

Chi}deric y vient fbrr accom|»agné 5 Ebrtwi 66^r\ 
eft detaifie de tout te monde-) & n^a pcxir refuge 

3ue la corne d*un Autel. Les Fraaçois touchez 
'une imprudente mifericorde , fe contestent 
de le ra&r & de le confiner au Monailere de 

G jr lAuceu» 
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Luxcu, pour y faije pénitence. Son Roy Thierry eft 
auill tmada 8c envoyé au Monaftere ae SainâDe- 
ms, non pour lef;;^îi:pA}oiQe, ip^is pourlcgardor» 
n avoft rcgné prés d'un an en Neuftrie. ' • • 

CHILDZRIC WLFOAD Maire. 

I) O.y K la cin^iûiefme fojis toute la Monarchie 
\ Françoiifefiitrèiiaiefiw ua feiui Rov. Wlfoad 
eftok Maire d'Auftrafie , Et Léger , s*il n*CH por- 
toit pas le titre , en failbit au moins les fonétions 
.dans la Neuftrie Se dans la Bourgogne. 

On avoit fort altéré les Loix> que les meilleurs 
RjOifi8cks|liisiàges Mogiftrats avoient £ùtes pour 
rendre la juftice : les gensdebienfouhaitoient qu'on 
lesrcftabUftj on leur accorda leur demande, & il 
fti^ orcjonné entre autres chofes , que les Juges, 
Comte» 8c Pucst ^deroieot les anciennes 0>û- . 
tiinfis du païs, 8c > Que ces emplois ne leroient 
point perpétuels» de peur qu'ils ne devinllbit Ty- 
j!^ni^ues. 

Mais les mefchans s'cftant rendus maiftres de 
Teiprit du jeune Roy , 8c le plongeant dans les dé- 

ttifti Amicher ces Ordonnances, 8c à £ure beau- 

coup de chofes injuft es , ou à l'infceu , ou contre Ta- 
vis de Léger, Les ennemis de ce Prélat luy imputant 
toutes ces£^utçft, iÙ^obUgé pour s'en juftiâer, de 
luyparimwiPwl^^ )ufqu'àle nacnacer de 
Ja colère de lAett. 

!^ Le jeune Prince du commencement fut touche 
de fes remonftrances , ou feignit de l'eftre : mais 
lôf s qu'il fe fiit conârnaé dans k vice , U conçût un« 
•j^MMife bnn^ centre hiy s & les courtiûns qui 
livoientpani ks meilleumaims deLeger durant 
grande faveur , furent ceux qui jetcerent le plus 
j^'huile&riefeu*' 

m: 

s 
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CUlderic eftoit allé ccicher la Fefte (iePa{que( 
àAtMun» oùuaceitainHeâtor^PatnoedeMam^ 
le y s^étok midu miclques jovars attpaiwafit, poia? 
prier Léger de railifter de £i recommandation au* 
prés de luy : ils peiiiiaderent au Roy , que ces deux 
Sdgneurs iie «'^otest aâembles pour con%i-' 
nr comte Imi tdlemAt me h veille de Fafquet 
eftant troubœ des fîimées m k oefere 9c du vin, 
ileiîtradansle Baptiftere pour les tuer. Le Sain£l 
Prélat ôc Heétor .voyant fa furie eflayercnt la nuid: 
fuivaote de l'éviter par la fîiite : mais on courut a«r 
|RS* Heâor âittuépar tes diemms 8c TEve^ic 
nuneiiéauRoy, qui à grand peine luy donna ia rie, 
&le confina à Luxeu. Il trouva là EUoin , qui fc • 
reconcilîaay:i^luy ; Le loup 8c labrebis vivant en* 
femble fous un mdme toiâ ^ par la crainte d'une 
l^tCînhtepiHflSuiGes tcpwràe^elàilsa'avoient 
rienàdemefl^* 

En ces dnnées-ld Flavius yàmba eftoit R^y des Vifu 
gi>ths . Trois Seigneurs de Septimanie , f^avoir un Comte^ 
u» Eveffue , iHr un t^bbé , s*ejiéUU revolteK contre luy^ 
HytitPtfmleDiic PmU apic meamée pouricfchaffkrm 
MmsceOenerédénmânibifiiek i fon f rince ^ fij^^g!'^ 
ieux&fè ferait de leur rébellion CT de taide des Gajconi y 
& des î-ranfoisy pour (ifé^ire eftire & proclamer 
^^nsjfiui^mut. SonamltàioneutHnehonteufefin : Vkm*^ 
U^fmnfrhtaiÊiet lesyilks doni As'eftoitjaiÇi , V4iQk^ 

S^iidMf bs^rtmJeNI^^; Brk mameKMtx firetn 
ta la mercy de [on I(oy , qui l'emmenuen triomphe pat 
h y nies d EjpAgne luy fit crevewlesyeux. Mais at^ 
^Hn^jofiifmnpre^ecla France: au contraire il char^ 

al de prefens tmksFfâ9f(»sfu'Ua!^pfiigmkB^*' 
le» i ' 

Les cxcez & les desbauches firent paflcr facile- ^75- 
n^ent le mauvais naturel de Childeric jufqu'à la 
dernière cruauté. Û envoya deuxDucs àLuxeu en 

G 6 arra* 
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ifô Abu egi^'Ch'rokolôg'k^ Et- 

îuracher le bon Evefque Léger , 8c Tamcner à k 
Cour pour le facri&er à £i vengeance. Et il arriva 
vers le mcûne temps, qu'il fit efteadre fur un pieu 
contre tem 8c fouetter un Seigneur nommé Bo- 
dillon. Les Grands du Royaume reflentirent cet , 
outrage , comme s'ils euflent eux-mefmes reçu 
ks coups, & coolpirerent mcfchammentdctrait- 
ter en Tyran celuy quiles traittoit en Efclaves. La 
partie faite ils Tattcndentà fon retour de la chaflTe 
de la foreft de Lochonie, c'eft pout-eftre celle de 
Lyhons y Bodillon le plus furieux de tous, fe ven- 
geant de fa propre main,, lemaffaa-e&avecluyia 
Reine Bilechilde (fû eftoit groife,. & un fikenco* 
re fort petit. Le Maire Woad fe feuva, on ne 
fçait comment , Centre les cfpées de ces furieux , & 
le retira en Au ftrafie. 




, qu'^.- 

CTOureuneChartc,. danslaquelle.ee Daniel Chilpc- 
ric, dont il fera parlé cy-aprés , s'appelle fon fils. 
Pour le temps de fon Règne on n'en convient pas. 
L opmion la plus probableeft^ qu'il fut dequinze 
ans en Auftrafie , gç de trois en Neuftrie & en 
Boumogne, c*eft environ i8. ans en tout. 

Il y a quelques années qu'enréparantPEglifc de 
Samdt Germain des Prez, on y trouva deiixTom- 
beaux de pierre colîe à cofte, dans Vun eftoit le 
corps d'un homme, & dans Pautic celuy d'une 
temme, toceluy d'un petit enfant. L'infcription 
portanr le nom de Childeric , 8c quelques omc- 
mens Royaux qui ertoientdcdans, firent connoî- 
trequcc eftoicntlcs Tombcaw de ce Roy&de Ja 
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Chico£ric II. Roy XIY. r/7 - 

X llfTMRJ^SGNS DE ftuEL- 

^UBS MOH. 

CEt T E Mort traglauc fiitrtlùivie d'un Interre- ^^j^. 
gne & d'une conmiion unhrerfèlle dans tous - 
tfes trois Royaumes. Les Ducs qui avoient tiré S« Lé- 
ger de Luxeu luy demandèrent pardon, & le coH* 
duifîrent dans fa ville d'Autun 5 où les Boui'geois 
& les Seigneurs de Bourgogne firent une Ligue 
pour le cfeiïèndre , en casqueronvwluft attenter, 
àiapeiianne pendant cétinterregne. 

n cft croy able que ce fut durant ces divifîons que ^j^^ 
lès Aultraiiens ou tous ou une partie, à la perfua- 
fiondelaReiiie Imnichilde veuve du Roy Sigebert 
II. Scqui avioiteucreditàla Cour du Roy Cnilde-»- - 
ne > deiîrant avoir.un Roy pour nctomber pas fous . 
la domination des Neaftriens , rappellerent fbn: * 
fils Dagobert y- que Grimoald avoir tondu 8c relé- 
gué en Irlande , & le reconnurent pour Roy de. 
rAuûrafie, où ilregnaplùfieurs années. 

Les Seigneurs de Neuflrie & de Booigogne» 6t^%. 
pour ne pas tomber dans Panarchk, allèrent tirer 
Thierry du Monaftere de Sàindl Denis , où il avoit 
eu loiûr de laifler recroiftrc fa chevelure Royale , & 
rinftâlerentfurleThrône, luy donnant pour Mai-- 
re du Palais Léudefie qu Liuterie » fils de cet Erchi- 
noalâ qui l'ayoit efté ibus Clovis II* 

• • • • • « 
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^74» 

fjfPES. 

encore 

ADEO- 

DAT 

&demy 

fous ce 

Hegnc. 

DONU« 

cflù en 

Nov. 67^, 

S. un tB> 

trois 

znois. 

AG A- 

TON 

eflû en 

678. S. 

ans, 8. ^ 

moisâc 

demy, 

LEON II. 

enûen 

Aouft 

683.5. 

«nie 

moi?. 

BE- 
NOI ST 
II. ëflû 
en 684* 
S.i8« 
nioisâc 
demy. 
JEAN V. 
eûû en 
685. S. 
un an. 
CONON 
, edû en 
68^. S. un 
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T H I È R R Y L 

R o T XV. 




Tiré de T Abbaye de Saînâ Vaaft d'Arras qu'il 
fonda. Se où il fut enterré. 

Thierxy du A^onaflne à la Cour rappelle.. 
Sans fe picquer d'h.nneur m de haute enireprifè^ 
Vefcut dans [on Palais comme un homme exilé , 

Parmi les volupté^ la faineantijè, 

an. SE RGI U S eQù en Dec. 687. S.i3.ans, S.moû^ 

3 • aos dcou Ibu$ ce Ke^nct 
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THIER- 8ç. DAGQr wtPOA» 
^Wre RY BERT 



puis enJ^eujlrkO* tnç^uflrA' 
EBROiN Bourgogne y fie y a^é 

♦ 

E B R O I N fortiduMonaftei-e de Luxcn, après ^74, 
avoir erré quelque temps avec une petite ban- 
de dc-^ens^ âi'exUwrdit enân à quitter Tiiabit de 





iP 




ii7 



&rce. Son dellein eftoit dcfcrefaifir du Gouver- 
nement : ilaffembla pour cela tous Ic^ bannis, 8c 
tsm les eimcniîs de Léger » duquel il crai>noit le 
ri^ite^norerfis» U fit Ligue avec WlfitialMaire 
a^Auftraiie > qui liaifflbat moctcjleincûC le Sainâ 
Efiçfquc. ^ 

Avec CCS troupes de fcclcrats Se d* Auftrafîens , il ^yj^^ 
en cannpagoe« & vixit fondrytout d'un coof 
ém,h lAea(la»pm^ fiuprMdsé TUcrrj 8c Leu* 
dmfeaMiaSre. Lepremierpafloit le tempi No^ 
gettt dans le païs de Laonnois , 6c Tautre eftoit dans 
un Palais au deçà del'Oifc. Son entrcpriie luy ayant , 
manqué, parce qu' ils fe retirèrent en diligence 9 il 
oit leoom à la fraude > Et ajaot, finis couleur 
d^accommodement^engagé Leudefie de ven^iime 
conférence , il luy tendit une embufcadc par les che« 
mms, oùilfutiûàûîné. 

Tout cela neantmoins ne le reftablîilbît pas 
k dui^ de Atoke » le 847 Tbîerry Vmtçje. 
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haïfl&nt encore davantage , n*avoit garde de l'y sdr- 
mettre. H s'a^c donc r lots qu'il wt retiré en Aur 

ftrafic, par le confeil de deux meichans Evefques qui 
edoicnt depofezde leurs Sièges > Didon-Defiré de 
ChâloQS» Se Bobon de Valence» de faire courir le 
bmtt que Thierry eftoit mort , 8c de fuppofer un* 
hnx Clovis qu'il difoit eltre fils de Clotaire I I I. - 
Cette ftatuë eîlant dreflee, il force les peuples ^de 
luy jurer fidélité, & defole tous les pais qui refu^» 
fentdelefaire* 

Mais principalement il fait attaquer Léger dans 
Autun par VaimerDucde»Chanipagne, qui eftoit 
accompagné de deux meCiians Evdquesi II croyait 
avec_raifon que c*eftoit le pluspuifiànt ennemi de 
là tyrannie, ëc que l'ayant vaincu iWiendroit faci- 
lement à bout de tous les autres. La ville eftant aP 
Segéc& en danger d'eftre forcée, ce bon Prélat ne 
pûtconfbntiràtrahirla foy qu'il devoit àfen Roy ^ 
iJc d'autre coîlé ne voulut pas expofcr fon trou- 
peau, pour lequel un bon Pafteur cft obligé d'ex- 
pofèr Ùl vie. Il ibrtit donc volontairement d ' AuQin ^ 
après avoir rompu toute ùl vaifTelle d'ai^cnt pour 
donner aux pauvres , 8c fe livra luy-^elmc à Vai- 
mer. Gemdchantluy fit arracher les yeux & l'en- 



bon fervice Ebroia Tinflala dans rEvefché de 
Troyes par ffaude&par violence, & Didon enva* 
Wt celuy d'Autun : mais l'un 8c Pautre périrent 
bien-toti par la mefme tyrannie, dont ils croient 
csMiniftres, 

Incontinent après lés Grands de Neu'ftrie 8c de 
Bourgogne, comme s'ils euliènt perdu le coeur 
par la prilbn de Léger , qui en effet eftoit 
le plus fort génie de cette Cour-là , recourent 
Ëbroîn pour Maire du Palais de Thierry j Et 

ak» ji commc il n'eut ^us befota de £m hax 




Pour recoinpcnfc d'un 
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Thierry I. Roy XV. i6i 
Cto9îs, illuyoÇalemafque » fie le remit dans une 

Dans cette haute puiflince , fa tyrannie n'eut 
point de bornes, il facrifioit à (à vengeance tous 
ceux qui l'avoient choqué » Scà la convoitifè ceux 
^fà pollèdoientdebellesterrcs ou de grandeschai^ 
ges: mais toujours ibus prétexte de quelque crime 
apofté, qui leur oftoitPnonneur avant que de leur 
ott cria vie. Les plus avifez fe làuverentde bonne 
àeureV lesimsenÂ^uiuine» les autres dans te fond 
derAnftiafie. 

Afin d'awir un fi}et (pecieux d*e(lemlrè iês <7l^ 

cniautez autant qu'il luy plairoit , il fe mit à recher- 
cher tous ceux qui avoient trempé à la mort de 
Chîlderic 9 dont on fjavoit bien qu'il s'edoit plus 
tfym que les autheurs mefines. H ne manqua pas 
d^y envelopper Léger ficleComteGuetm fbnfrere ; 
Ces deux Seigneurs ayant efté amenez devant luy , 
il fit lapider le dernier attaché à un pôtcau , & defchî- 
ler ks {Nantes des picÉ^ 2c couper leslevresà Tau-^ 
ttt» pms ille mit entreiesmains de Puade iês iatd- 
lites, quilegarchprésdedeuxansdaasleMonafte» 
■pdeFcfcamp. 

^ La plûpart des Evefques le fl atoient dans fes inju- 
flices , parce qu'ils le craignoient ou qu'ils y avoient 
part. Dodon mefine , autrement ÛuinEvefque de 
Koa%, 8t qu*onamis au rangdes Sainâs, eftoit 
fen ami , 8c Tun de fes principaux Confeillers. 
Cchy-ci-miten prifon S. Filebert Abbé de Jumie- 

fes, pour avoir fiait desremonftrances auT^ranf 
t après connoiiTant que cette videnceeftmt trop 
odieufeaux gens de bien, ilfereléguaenAquitaine» 
feus prétexte d'aller édifier un Monaftere dàns l'Ifle 
deHerio, En effet il y en battit un, d'où elle a pris 
le nom de Noir-mouftier. 
La vertu ezea^laiic fie la liberté Ghreftienne 

d'un. 



d'un petit xioljîbrc de Prchts foifoient k procès au. 
Tyran : il entreprit de leur faire le liw» Scde les 

damnoieoJii Cdatic&pMiràit qvejparJaSQ^tsmoe 
de leurs Cooftcres. Uaflemblapowr cet effet ^uel-, 
quesoias des plus dévoués dans un Palais du Hoy à 

doiiBcrMioejc^niondclmj^^ l^rxleuic& 
▼cfqucsiipdleBic^ieiit bi^ C-efliott OidtP» te 

Vaimerquiavoie^tofifenfé le Tyran ^ on ne dit pas 
enquoy. Tous deux furent dégradez, & endbitc 
. livfezauAi;eiwcxiUra^ 

8ç Vaimer par û o^c 
Ceû&it» 3s pnocederca^ canine Af»iit<]eSem, 

Lambeftde Tongres, Se Léger d'Autun*. ks dcvix 
premiers fe retirèrent dans des MoaafteFe$ : mais 
^oant à Tautrci ks P^ores du Conpk, m pluftoft , 

les efclaKcs T^nui % 4€fidimmit lia 
llfHten bas, c'eftoit la forme de h dégnuîatim : 

<7p« puis on le mit entre les mai^ de Crodel^rt Comte 
du Palais, qui Payant à regret mçgéàin'i h io£9& 
d'Ivdineluy fittraacherktefte. 

tîo. Environ ce temjps4à monnit Dagobeit Roy d'u* 
neparde d' Auftnme. Je fçay him qu*il y a des Au* 
thcurs qui le font vivre encore pluficurs années > & 
luy donnent un fils & pluficurs iilies : mais c'eft à 
mon avis iiir des piseuves fort douteufes > Et s'il 
eutim^» on ne peut4ine qu'îl m6mcC»à 6m 
pere, fi ce n'eft que qndqœ Genes^^ft^ modcr* 
ne en ait belbin pour faire ion compte. 

Peu avant luy ou ji^cés , fon Maire Wlfoad fi- 
nit ta jours , ayant cena c^ttis çfa^tf^ Pf es de 
an6« ]L4e$ Aiwafieos «'ayant potiir de lAi 
Sang, 8c re(li{ant d'obeïr à Tmerry en haine d'S» 
broin , déférèrent tout le Gouvernement de ce 

Rayonme à Martial j Pépia» IbeAoififlti^Quiins 
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Thx^ Rity I. RoxT XV, i6j 

g^nnains , ifliis de deux fils de S ainci Arnoul, le pre- 
mier de Clodulfe, Sclç fécond d'AnçWe& de Bcg- 
gafiïlcdcPcpiûitel-wdpni Ala diflferwcç dyqud 
quelques^nsdeno? Hiftorkn^ novciimnt ccjluy-cy 
Pépin le Gros , & d'aatrps Pépin de Herftal. Ccft 
uç Bourg fur k Mwfc «t«c Jwpil 8c Uegc, où il 
^voitçftèjoaum* 



. iroit à eux , viennent f îdtiqHer te preww r 

luy donnent batailk prés de la fcteft de Loca- 
fro » , à l'entrée de la Neuftrie. Le Tyran rempor- JTJû^ 
.takviftoîre, & ikfe fàuyfitcnt à;la ftûtc, Martiipi^^ 

Ebroin avec fon armée s'aproclie de Laon , & W 
iDOnnoîiraj(itIaplacc ,impj;eiuWe par force y fait jet- 

tff ^TO>TH^fi♦TW?^ H>rrntnmQdement. Deux£- 

Vicfaï^TEn Sc Ricule ♦ d^ JUieim$*il«rft«N 

voJurembieneftrcleskftrunieQsdeJ&fiiau^ Us 

perfuaderent à Martin de le venir trouver dans fon 
camp y Et pourfeureté luy dpUAerent leur fqrnxeni: 
IttrJfiji !CJnâflfi5S-4c .JIWI5UC5 Sainds , qu'ik porte* 
MQl;a;7ec mf^ 4ont jk jaycâcnt orté te Reli- 
ooçs. Msrài ^yai^it publié l'exemple de Leudefic# 
Wivit inconfiderément la foy de ces Prélats j « ^ 
l-ors qu'il fut au camp , les foldats d'Ebroin Ten- ^' 
vcloperent & raiïbmmcrcnt luy 8c tous te fiens. 
iMniLtoittjieGfmTeniei^ deji'Auûr^ iemeui^ 
àPepin , auiprofitîiduçrimedeifoil jCOT ?cdip , 
Wefpouiiîc de fon ooulin. 
Ce gr;wid iÎLccés pouflà i'infolcncc d'Ebroin au o^fc 
s/ plus 
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plus haut degré. Comjnefltnitoit le&FrançoispIîis 
tyianniquement que î&mais, un Sei^eor nommé 

Hcrmcnfroy , qu'il avoit defpouille de tous fes 
Biens & qu'il menaçoit de mort, en délivra la Fran- 
ce. Jl Tattendit un matin devant le Jour à la fortie 
defonlogisi comme ilalloit àl'Egiiic, ttclny fen^ 
ditlatefted'unooupd'eipéc> après quoj il &iàayift 
^ cnAuftrafie. ^ 

En fa place les François ediir^t Varaton iàge 
vieillardb qui traitta auifi-toft avecr Pqpin , Se lu]p 
<K>nna des o(ïages. If avoit aflbcié avec luy dans 
* GqUII- Padminiftradon » un fien (Us (nommé WHimer 

if- habile , rufé , 8c entreprenant : mais rude , fâcheux 
& qui n'avoit rien plus en veuë que Thortneur de 
commander : Cet en&nt defnaturé fc laflà d'eftic 
le compagnon de ion pere » ilyoulat eftre ion misd** 
tre 8c le dépoflèda de cettechar^e. 

* Auffi-toft il rompit le traitte qu'il avoit fait avec 
Pépin , & ayant alTemblé une groflc armée, pénétra 
juiqu'à Namur où ilXurprit queique^uns de fes en- 
nemis» avecle leurre d'une foj trompaifè , 6c les fit 
à^. taet. Au retour delà il fat atteint d^me maladie 
dont il mourut , non fans quelque punition divine , 
ne failant qu'enti*cr dans la féconde année de fa Mai^ 
rie. Le bon-homme fe rétablit dans ià charge 9 £ck 
mort la luy oft a un an après. 
Bmpp. Berthierquiavoite^oulëttneiille de&femme^ 
JU5TI- Iby fiicceda parefleélion. C*eftoitiin homme de 
uffiudfi Petite taille & malfaitc , efcervelé, injufte, fuper- 
Pogonc » ' ^^^^ ' ^ ^^^^ femblable à Wilimer , horunis 
R^. ins ^u'il n'avoit ni confeil ni jugement. La pliUpart 
dcny • des Neaftriéns fe voyant me^priiez & gourmandes 
62s* P^ un homme fi contemtîbic , conceurent auP 
686. fi tant de mcfpris 8c de haine pour Iu7 , qu*ils 

i^jM rabandonnercnt dés l'an fiiivant pour s'allier, avec 
Pepm. 
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Ce Seigneur généreux & poUtîque prit eR main 

hcaufc de ceux quiavoient efté bannis par Ebroin, 
fie que Thierry traittoit toujours de criminels , pour 
avoir fujet de retenir leurs^biens. Il leur conieiUa àc 
députer vers ce Roy pour luy demander pardon 
8camni:>ie du pafle, avec les termes les plus ibû- 
mis 5 Et après que leurs fupplications eurent cfté 
rejettées, il les remena avec une armcc dans leur 
païs, & ne craignit point d'attaquer Thierry &fon 
Maire » Il les combattit au lieu de Tertrjr, qui eft 
eatreSainâ Quentin & Peronne. LeCidl'ayant 
&vorifê d'une pleine viftoire, il fe feifit du Thre- 
forRoyal, puis de la ville de Paris & dclaperfbnne 
de Thicrry-mefme, qui s'y eftoit réfugié. Eniiii- 
te dequoy Berthier, dont les mauvais confeils 
eftoîent la caufe de ce malheur» fut aflbnuné par 
une conjuration prelque générale des Neullriens» 
&àl'inrîigation mefme de la merede fa femme, 

Qsjglques-uns, non fans raifon, finiflent icy le 
Rcgnecies Mérovingiens j parce ^u'en effet ils n'eu* 
rcat plus iprés ceb que le vain titre de Rois» tout 
leur Royaimie 8c leur perfonne mefine effant au 
pouvoir de Pépin 8c de fes enfans. II fut reconnu 
Maire du Palais dans toute la France , 8c il prit le 
titredeDuc ou Commandant des François, félon 
l'ancien ulâge des Germains, c*eft à dire <pi*ils luf 
dcfcréreiïf toute l'autorité dans les armées Êms dé* 
pendre du Roy, fous le nom duquel neantmoins 
tous les aâcs fe paiToienti Et c*eftoit le ièui hon- 
nciu-quiluyreftoit. 

L'Auftiafie environnée de peuples ferocesic re- 
belles , avoit belbîn de la prefence de Pépin : il n*o& 

?'as emmener avec luy le Roy Thicny, de peur de 
afchcr les Neuûriens, mais il laifla.cjuprés de luy 
un Seigneur nomma Nordbert , qui difpoiQit de 
tout, & luy rendpit compte. 

Les 



07^ 



m. 
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• Les François ne fc trouvèrent point naa! de 
changement , l'iïïtereft d'un nouveau Prince qui 
dcfiroit s*eftablir, cftant de gagner Tafleétion des 
peuples. Auffi itpârah-it autant qu'il pouvoit les 
tbitsdttRcgnespalftt» Mïidoit les bien^ qtf on a* 
▼flStrivîs^anxEgfîfe, remtttoit lés Evefques dans 
leurs Sièges, les Grands dans leurs dignitez& dans 
leurs terres , ne refdvoit rien fans l'avis des Sei- 



ddS^ opprhttttt dcf$ yecxvt^ St 'des érfeUiis» 8c 



Larfecondeimnéé defon 0>mmandementgene-' 
tû t aiTembk ks ntilices Fraftçôîfes , & àxi 
ravis defe Gfands tf porta la guene dm lar Fri-* 

fc, & reduifit le Duc on Roy Ratbod qui s'eftoit 
revotté, i li^ rendre obeïffance & à luy payer 
tribut. 

point rendtoit , où d fiif tràilîtédèsMiA^éns qu'g 
faloit employer pour r^rimcr ks defordi'es & les 
violences, &:pourIa deftenfedesEgKfes, desveu- . 
ves Se des orfefitïs^. H i^avoit qcf il if eft point de 
]l^lu$pui(Ëcm attfaits vtm iàtt èist&ffatL Gouvers. 
Hcment, qucîkpiéteSclajuftîce; 

Le pauvre TWerry e fiant delpouillé de lavraye 
marque de la Royauté, qui eff le jufte pouvoir, & 
redluràfecdnt^ntiex'dHinniediô^ quel^ 
ques terres ». acheva fes jours Sè^lftdir pas & Konte 
i'an 690. Oïl Hiy dîÉnme 39; à 40; atts de 

vie, éc 17. de Règne tout entiers, l^a voir treize a- 
vant la Victoire de Pépin » & qimtre lous le pouvoir 
ideceMaiitt 

liait dé03t fis, Clovis & dîiidèbert , Scdeux 
fcjBimcsCrotikle K Dodai fi ce n'eft que ce nom 
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aeDoda * aiteûéuneflpidwtedeCrotHde, qui peut • o^v,/ 
avoir ene sommée ainfi pour avoir efté erafle & 
Totelëe. Son Tombeau 8c celuw. de «tte Doda & ^«"'"e* 
voycnt dansSaiiwa Vaaftd'Arxas. 



C L O V I s' III. 
R o V XVL 

M 

firie, Sottveraim 

Ç^ t. y euft eu deux Rois il cuft falu deux ^^'* 
^Maires; Et Pépin vouloit feul tenir cette chaî- 
ne : Unepouvoit d'ailleurs fouf&ir de Roy en'Àu- 
"raiie , parte qu'il k tendt comme ûm propre : 
c'eftpour ceh ou'fl donna à Clovis, qui elîoit l'aî- f 
nedes deux fils Thierry , le titre de Roy en Neur « ? ^' 
!îï; r Bourgogne . mais ils'y.retint la pleine .ywt * 
adminiftration. • *^ dafféSc 

^* François ufant de leur ancien T,^^^ 
£l' luy avoient deferë la Souveraineté en Au- 
S^nl "f'^Ieft certain que tous les peuples QwïiTSel. 
efto«nt tributaires de ce R^yaume^là, œmme leiS^i ^ 
^""ngicBs , les Friforîs , les Saxons , les Aile- moîî. • 
mands , fccouërent le joug Scie mirent dans l'in- 
JfPendaace. D'autre cofté les Aquitains, & les 
^«»ns pareillement fc firent un Duc Souve- 
& les Bretons cflargirent ^eurs petites jfron- 

.„?^°J}^' fel*" quelques^Mttr,. ncfisgnaquedeux 
«w. d autres fiûs pfobablemcnt luy en donnent 
H"Mte accomplie. IlmourutfuflaJindci'aoôQ*. 69+. 
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VAfES. 

coore 

5ER- 
GIU S* 
qui 5* 
4. ans.') 
louf ce 
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Roy XVI. 




C L O V !• S encore enfant & nourri mollement , 
ybyoit les Nations qui s'ejioient mutinées , 
Soùmifèspar Pépin à fin Gouyernement , 
§iuana la m$rt le Revint en [es tendres années. 
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OB au conunencement de 695*. eftant âgé de 14. 
ou If. ans» &ii'ayant £iit ni Tuâtrericademe*^ 
morabic fous fon Règne. 



QHILDEBERT II. i^Ertii 

^DIT LE JEUNE T"* 

i ^' ■ ■ ■ ■ •- . 

;. Roy XVH. âgé de XI. ouXH. ans. " • 

• « ■ . ' 

EN ù, jplacc, Pcpin cflevalon frcre Qhildçiiert» ^g- 
lequel à caufe de là minorité , &it encorêplisi ' 
reduitau petit pied, qucn*avoitdléfonaifîie. Les 
Grands Officiers 5 comme le Comte du Palais, le 
Grand Référendaire , Jlntcndant des Maifons 
Royales, eitpient auprès du Maire , les Rois n'a- 
voient qu'un petit nombre de dome^Uques , qui" 
leur ferj^oien^t pluftpft de Geôliers &d'Eipions que , 
d' OfficierSé AutR n*en a\roiént-iIs que faire, de m cu- 
rant tousjours enfermez dans une maifon dcplai- 
iancc , d'où ils ne fortoicnt que dans un chariot tiré 
pai' des Boçufs , & ne fe monltroientajU peuple qu'u- 
ne fois l'an 5 enrailèmbléedesEibts, quifetenoit 
Icpremier jour deMars. 

Ep ces années-là Egica Roy des Vifigoths, eut 
guerre avec les François, ducoftédclatroiiieiiiic ^^P"** 
Aquitaines on n'en fçaitpoint le fuccés. . ' . ;^ç^^ 

Nordbettoui eftoit comme le ibus-Maire Se le 700% 
Lieutenant de Pépin en Neuftrie, eftant mort, 696. 
Pépin fit cflire Grimoald fon jeune fils , Maire de ^ ^^7- 

Royaume-là , & donna la Duché de Cfaampa- xibr^* 
gne à fon fils Drogo, qu'il .vouloit retenir auprès re ab 

Ratbod Roy des Friibns , nènobflant qu^il CE eûii 
wft donné fa £oy & des ollages , fè révolte une ^ 
fart.I, H fccon- 
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cnoore 

SER- 
GIUS 
qui S. f* 
ans &c 
demy fous 
ce règne. 
JEANVL 
cllû ea 

oaob* 

701. S. 3. 
ans, 2. 
mois. 
JEAN 

VII. «ni 

•n Mars 
70f . S. 2« 
ans ) 7. 
inoi% 
SXSIN- 
N I U S en 
Janv. 7c8« 

jours. 
CON- 
STAN- 
TIN en 
Mars 708. 
S» 6. ans, 
donc crois 
fous ce 
Rcgne. 



Roy XVII. 




Les feupks hUn fouvènt fans aucune raifin 
fiaient les Souverains d'un epitheic au^uRe: 
Tefmoin Ch i L d e b ï r t , n appel/a le ]\JSTE, 
^e pour le dijlmgaer iun t^oy de mefme nom. 
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iêconde fois, &€ft battu cncorç par Pépin prés de Iwtrou- 
Dorftat. P^» 

Nous n'avons rien de mémorable pendant ces V^^^^ 
feuit OU neur ans qui lui vent. R. 7. ans 

Pépin outre fa femme Pleâxude, quicfloit dcsja 69^. 
▼icillc , avoit pris une concubine , ou , fi vous 
voulez , une femme légitime > car les François, ^97» 
non-obflant les Sacrez Canons & les deffenfesdc 
TEglifè , repudioient leurs femmes quand il leur ^ fuivanj. 
plaifbit, 8ccn c^oufoient d'autres 5 les Rois mê- 
mes, fuivant Tandenne couftume des Germains, 
«n avoient fou vent plufieurs à la fois. Celle-là s'ap - -70^. 
pelloit Alpaïde : Pépin en eutun fils nommé Char- & 7. 
les , 8c depuis furnommé Martel. Lambert Evefque 
du Liège, zélé detfenfeur des VcritezChrcfticnnes, f y § ^ I- 
ayantoleTen reprendre plufieurs fois, &appeller ni AN 11. 
cette conjonftion un adultère public : Dodon fe rellablic 
frerc d*Alpaïde , Tafiafiina du confentement de & fait 
Pépin. Peu après le meurtrier eftant rongé des 
vers, &foufirant d'horribles douleiu's fe précipita y^ân?* 
dans la Mcufc. Ce mal des vers efi:oit alors fort 
commun , & comme epidemique , ainfi qu'ont 704* 
cfté le mal des ardens , & le feu Sainû An- 7®7- 
toine. 

Non long-temps après Pepîn perdit Drogo ou 70t. 
Dreux £bn fils aiiné, qui lailTa deux fils Hugues 8c 
Arnold de fà femme Auftrude, qui eftoit veuve ^ 
du Maire Bcrthier.' 

Les Allemands 8c les Souaubcs ncfaifoientplus 7®9* 
<ju*un peuple , gouverné par un mcfme Duc, qui &7'^« 
relcvoit des Rois d'Auftrafic; mais Godcfioycjui 
Tedoit) avoit fecoiic le joug pour fe rendre in- 
dépendant. Eftant moït Tan 709.' Wilehairekiy- 
fucccda. Pépin par deux ditfcrens voyages qu'il 
fit en ce païs-là, le vainquit 8c triompha de fx 
fierté. Il ne la dompta pourtant pas , de forte qu'il 

H 1 ne 
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flc fuft neccflaire d'y envoyer une troiiicfmc ar- 
nicc : mais comme elle eiloit prefte d'entrer dans 
71 i« le païs , ii fut obligé de la jiapeller à cauJk de lajuort ' 
duRoyChildebert* 
LeaemîerclcsjoiirsdeceRoyfutle if. d'AvtU 
7ji# dePanyï I. Il eftoit âgé de quelques ±S. ans, & 
avoit porté le titre de Roy 16. ou 17. ans. 
* U fut inhumé dans TEglifc de Sainât Ëftiennc à 
Coucy. 

QuoY qu'il n'euft pas le moyeade faire aucune 
aâîon de luy-mefine , eftant comme en brafliete , - 

fous l'autorité de Pépin j neantmoins on luy don- 
V na le nom de Juste, pluftoft pour le diftin- 
^ jguer dei'autre Childebert , que pourcc qu'il^c uic- 
TÎtaft. 

Quelques-uns luy dcument deux fils, Dagobert. 
. ScChilderic* Le premier régna, le dernier fut nour- . 
ri dans la Clcricature , 5c furnommé Daniel. Il y en 
aquiveulcint qu'il ait cfté 61s de ThieiTyL ' . 

tXiLlSB. T A pietédeGon^an» ladouœurjSclajiifUcede 
JLj Clotaire» .& la txanquillité de fim Règne depuis 

la mort de Brunehaud,touraercnt le génie des Fran- 
<;;ois,desja fort religieux, à la dévotion, Sclespor- 
tesent plus généralement à révérer les chbfesAin- 
tes 9 &CCUX qu'ils croyoicnt avoir plus de cômmer-^ 
ce avec le CicL Les Roisft:lesGrandsSe^eurs 
s'eâbrçoicnt à* Penvy à qui fcfoit plus de dona- 

tions,& de plus beaux prefcns aux Eglifes j Us met- 
toient dans leur facré threfor jufqu'a leurs ceintu- 
res, leurs baudners>leurs vafès précieux, leurs habits 

Suand ils eftoient enrichis d'or 2c de pieiTerieSf 
es meubles Sc des raretez , qui eftoknt plus de eu- 
riofité que d'ufage. C'eftoit à qui baftiroit le plus 

* d'Eglifes&d'Hofpitaux, &.àquifoûd«:Qitlcpiu;i 
4eMonaftçres. ^ 

' \ , ^ ' - • Î-Cf 
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Les Rois iè piquoient d'exMiprer ceux qu'ik 
fondoient , de toutes charges temporelles » Se dë 
leur aflîirer une libre & pleine poffeffiondctoutcc 
qu-onleurdonnoit. Voilà pourquoy comme les 
Évefques avoieut k pouvoir de mettre là main ilir 
ccs^biens» parce cpi'ils difpofoient» des donations Se 
des ofirandes qu'on iùilbit à toutes les Egliies de 
leurs Diocefcs, & que d'ailleurs ils prenoient de cer- 
tains droits pour la Dcnedidtion du Chrefme, pour 
la confecration des Autels^ pour leurs viiites. Se 

Suelquefois pour les ordinations: ils les obligèrent 
eiesaffiranchirdetcmtcdiaî Sc^mefincde n'entrer 
point au dedans du Monaftere» mais de laiflèr la 
correâdon des Moines à TAbbé, finon ep cas qu'il 
ne full pas ailcz fort pour fe faire obéir, 8c avec 
cela de donner les Ordres ikcrez à ceuxdefesRe* 
ligîeux qu'il leur preiênteroit» iàns en rien pren^ 
dre. ' 

Les Princes de leur part leur accordèrent auffi li- 
béralement de pareilles imm imitez, quilesexem- 
toient tant des contributions pour kurs terres, & 
de tousimpoAs.pour leurs denrées, que des elfbenr 
ires» ioeemens, 8c des frais de leurs.Juges; auiqueb 
on les devoir par tout où ils alloient tenir leur fc- 
ancc» 

Or ces exemptions des Evclqùes s'accordoîcnt 
parlcDioceiain,maisduconfentementdefcsCon^ ^ 
neres. Celle de Sainâ Denis» la plus ancienne qui 
nous refte , fut concédée par Landry de Paris 
i la prière du Roy Clovis II. l'an 65-9. dans 
raffcmbléedeClichy: clic contient beaucoup plus 
de chofcs que le Protocolle de Marculf e. Cette de 
Gorbie fut donnée par Bertefrojr d'Amiens l'an 
664. à la prière de la Reine Batilde. Elle * i^Msit- 
fait, mention qu'il en avoir efté auparavant ac-ric^en^ 
cordé de pareilles aux Monaftercs * d'Agaune, Chib*»**- 

Hj de 
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174 Abrège Cbjioinol^gi^i; 
S. Ho- dc^L^rins, ScdeLtacu. htPmcAdeùàsitenrm 
confirma cdlecpriavoitcfte accordée à Stin<a 
Martin de Tour* , difànt que plufieurs autres ca 
France en avoicnt desja obtenu de pareilles i fans 
çioy iiû'y cuft pas confenti, parcequecclacftoit 
contraire aux Canons. II en nit aufli donHéune i 
* ^« Tan- ♦ Fontenéllepar AnsbertdeRoura, dans un Con- 
*»Ue. die qu'A aflembla exprés en fa yiDc Pan 682. Enfin 
il y eut peu de grandes Abbayes qui n'en obtinflcnt i 
Et tousjours les derniers y aiouftoient quelque cho* 
fe, 8c pour ainfî dire , s'cflargiflôkntauxde^ns 
de la Hiérarchie, qui kur prefloit fbn anthmté 
pour fedeftrmreelle-mefme. Se eux auffi, puifque la 
perfeâion d'un bon Moine conlifte dans 1-obcïlIkâ- 
ce & dans rhum ilitc. 

Je ne Voy guercs de Siècle où la chaleur de la vie 
Alonaftique aitrœné fi fort qu'en cekiy-Ki. Ceux • 
jui eftoient pouflcz de cét cfprit paifoient d*un païs 
autre , 8c alloient par tout chercher des forefts 2c 




coile & PAngleterre , envoyoient quantité de 

- CCS bons Moines en France. Colomban le plus re- 
nommé de tous , Hibernois de nation, ayant efté 
fort bien reçu du Roy Contran , nuis de Childe- 
bert, baftitle fameux MouaftereaeLuxeu, dana 
la Montagne de Vofge. Sa réputation s'elpandant 
par tons les trois Royaumes, attiroitun nombre in- 
fini de gens 3 Et la Sentence du Concile de Mafcon 
en Tan 627. qui prit la deffcnfc^de cét inftitut con- 
tre le Moine Agreftin qui le vouloit improuver» 
le mit fi fort en vogue , qu'il s'éi^andit par toutela 
France , allant du pair avec celuy de Sainâ Benoift, 
8c produtfit de grands ferviteurs de Dieu, comme 
• D<îifi/rf. Emery , Deile*, Euftaife 8c ual , Difciples de Co- 
lomban. Euftaifc fut Abbé dcLuxeu, 8c Gai qui 

eftoîc 
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eftoitauifiHiberaois, s*en alla édifier un Monafte* 
xedanslepaïsdes Suifles,. autour duquel 6*eft for* 

mé la ville de Sainâ Gai. 

S. Vandrillc en baftit un au Dîocefc de Rouen » 
au lieu appelle Fontenelle; S. Riquier un en Vik 
meu. . S. Vallery Se S. Jof& deux autres au Diocé- 
fe d'Amiens furies codes de la Mer. Cè S. Jolie 
toit frère puiinc de Judicaèî Roy de Bretagne, 8c 
eut pour frerc Vinok & deux autres , qui choifirent 
tous la mefme vie. S.Ghiflain un en Hainaut^Ronia- 
ric un de * fiUcs dans la Vo%e , au lieu où eftoit ion * C'èft 
chafteau deRombert. S.»Troaunau.païsdcUe»^*"^*'^^ 
;e, Saind Bavon un à Gand , Sainft Goar un fur * xrûdoa» 
es conflans du ruiflcau de Wocher dins le Rhin ; . 

Tous ces Monafteres portent aujourd'liuj le nom- 
décès Sainâs. 
Les Princes ou Grands leur donnoient lefondr 

for quoy ils les baftiiïbient , avec Taide des perfon- 
nés dévotes , ou quelquefois eux-mcfmcs les fai* 
£>ient baftir à leurs defpens^ Sigebert Ro; d' Auftra4 
fie en édifia douzet Un Saguscr nommé oôocfeif 

quatre aux environs de Bourges , Clovis I L ou 
pluiloft un Archidiacre de Paris , Sainéi Maur des 
Foîfezi La Reine Batilde deux fort célèbres, fça- 
voirCorbie pour des hommes, 8c Chelles pourdei» 
femmes. Le R07 Thierry Sainâ Vaaft d'ArraSr 
pour expiation de ce qu'il avoit confentialamonc 
de SainÂ: Léger. Sainfl: Ouïn en remplit fon Dio- 
cefè d'un tres-graîid nombre , dont les plus illuftrc^ 
jfont'Fonteneile» Fefcamp 8c Gemieges. Céder* 
nier» comme auffi celuy de Noir*mouftier dans 
une Ifle de Poitou,, ftit l'ouvrée des foins de ce 
Philebert, dont nous avons parlé, Saincl Eloy 
entre plufieurs en fit un à Solongnac en Limo* 
fin , & un de filles à Paris > dont Sain^te 
Aure eûoit la Supérieure $ c'eft aujourd'hui 

^ H ^ 
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l'Eglife iaindlEIo/ devant le palais occupée par Ic^ 
• Barnabitcs. 

Aufli ne vit-on jamais en France une fî ^odi- 
fijeufe multitude de Moines j qui meooient une 
vie admirable aux yeux des hommes. Car outre 
Céux qiiej 'ay marquez , il y avoit encore Ame , que 
Colomban amena de la Solitude d'Agaune 5 Bertin , 
qui fit un Monaftere à Siticu , c'ell-là qu'eû au- 
• Baldo- jourd'hui la ville de Sainâ: Orner 5 * Germîer qui 
mr* a donné fbn nom à une petite ville à douze lieues 
de Lyon: FourfyEfcoflbis, qui battit un Monaftcre 
aLagny: Landelin, qui commença ccluy de Lobe 
iùrlaSambre : Sainâ SorHcrmitc, en Perigord, 
& plufîeurs autres , dont TEglife célèbre la memoî- 
• re avec vénération. 

U feut avouer que ces troupes pcnîtentes fu- 
rent tres-iitiles à la France, mefmc pour le tem- 
porel. Car les longues incurfions des Barbares ta- 
7ant toute dclblce, elle cftoit encore en plufieurs 
endroits couverte de haliers&deboîs, & dansleç 
lieux bas , inondée dé marcfcagcs. Ces bons Reli- 
gieux, qui ne s*eftoîent point donnez à Dieu pour 
-mener une viç fainéante, travailloiçnt d.ç leurs 
mains à eflarter, ddTechçr, Iaboui:er, planter Se 
baftir, non tant pour eux, qui vi voient dànsune 

Sande frugalité, que pour nourrir les pauvres, en 
rte que des deferts incultes & affreux, ils en fai- 
Soient des lieux trcs-agreables 8c trcs-fertiles , le 
"Ciel favoriCant de fcs plus douces influences une 
terre qui elioxt maniée par des mains iî pures 2c & 
deiîntcrcflees. Je ne; parle point de ce qu'ils ont 
^dnlervé prefbué tout ce qui nousrefted'Hiftosre 
de ces Sîécles-la. 

Le plus foiblc fexe n'avoit pas moins de force 
jour cette vie penitentç , que les hommes. Les plus 
t jNobles fillies cherchoient un rfpoux, dans les Clot- 

•très g 



Digitized by Google 



Childebert II. Roy XVIÏ. 

tses, 8c les Veuves y trpuvoient leur confohtkuif 
Les Princeflès en balHfToient exprès pour s*y redr . 
rcr. LaReincBatildcouBaudourcnfitunàChel- •* • . • 
les en Brie : Fare ou Burgondofare lœur de TE- 
vefque Sainâ: Faron un autre aa mcfmc pais, 
qu'on nomme Faremouftier : Gertrude vierge, 
bc^e ià ibeur 9 veuve d'Anfcgiie (ils de SaixiU Ar- 
noul , toutesdeux filles de Pcpin , fc retirèrent dans 
eeluy de. Nivelle , que leur mcre Itta avoit fonde.: 
Aldeeonde&iafœur Vaultnidc en édifièrent un à 
Maubeugefur.la&unbre' : ScSaleberge ucudans h 
Tille de L*aon. « . 

EntouscesSSedes-Ià (ee qu'on remarquera une 
fois pour toutes) une grande partie des EvcCques 
ciloient tirez desMonalteres , ou y faiibicnt rctrait- 
tc après avoir fervirEglife quelques année?. Entre 
ces iainâs Pafteurs qui ont le plus eiciairé TEgliie 
par leur vie 8c par leur doânne » .on trouvé en- 
celuy-ci, Romain de Rouen, qu'oii' dit avoir 
dompté un prodigieux Dragon , en mémoire de- 
<yioy. fa Fierté a encore le privilège de fauver tous 
les ans un meurtrier du dernier lupplice , Faron 
de Meaux> Magloire de Dol, AchaiddeNoyOn» 
deux Didiers,. Vixn de Vienne martyrifë parBni^ 
nehiud , l'autre de Cahors promû à cet Evefché par 
Dagobcrt I. dont il eftoit Grand Threforicr , Ar- 
nou{idcMets>Cunibert de Cologne, Oudrille * de « oOifift^ 

^ Bourges, Amand Evcfoue de Tongres ou Liège, ^te* 
Audoen liunommé Dadon , vulgairement Sainâ 
Ouïn, fucceflëurdeRbniaîncy-deâus, ScEIayde 
Noyon après Achard. Ces deux furent illuftrcs à la 

, Cour de Clotairc II. Tun par fes beaux ouvrages * 
d'orfev^reric^rautre par la cnarge de Référendaire 8c 
par {es Gonfeils : tous deux furent faaezEvefques 
en meTme jour fous lè Règne de Glovi^ 1 1. 8c ce 
Cluraâere les rendit encore plus puiflans* auprès 

\i S' 
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des Rois. Au mcfmc temps vîvoit Landry deFa.-^ 
ris , Paul de Verdun , * Léger d'Autun s * Prey ou , 
PnetdeQermont» qui n'efloit guère fbn ami noa 
plus Qu'Ouïn 9 Orner * deTerouënne, Sulpicele 
* Detxmnaire après Oudiille. Sur la fin du Siéde 9^ 
Robert premier EvefquedeSalzbourg en Bavière »t 
Remacle Evefque de Tongres, qui fut Moine de- 
yant 8c après, & Wilbrod qui prit le nom de Clé- 
ment , Preftre Anglois , en faveur duquel fiit 
premièrement eilabli le Si^ Archiepifcopal 
d'Utred l'an 697. Parmi tous ceux-U }'en trouve 
quatre , qui ont fait de genereufes remonftrances 
aux Princes fur leurs desbordemens , Amand au 
Roy Dagobert , Didier à Brunehaud , Léger à 
Childeric, & Lambert au Duc Pépin > Ces trois 
demiets fignérent les VeritezChrefiiennesdekur 
Êog. 

La faveur auprès des Rois ayant prefque tout 
pouvoir dans les efletStions, ilniefautpass'eftonncr 
a ceux qui parvenoient à rEvefché par cette ^ 
^ Toyc» eltoientgensdeCourouledevenoient^Etfî 
avant par le moyen de Peftude des lettres un peu 
|HUS de connoiffance & de lumière que les autres, 
•es Princes les y retenoient pour fe ièrvir de leurs 
confeils. Mais on peut voir que cet air ne leur 
cfioit pas moins dangereux» que contraire au de* 
voir de leur refidence, puifqu'Amoulmeisnes'en 
retira pour faire pénitence , & qub ceux qui 
paflbicnt pour les plus Sainâs, comme Ouïn 
& Léger, y eurent leurs interdis, leur cabale & 
leurs paillons. Que pouvoit-on croire des autres 
oui avoient moinsHe vertu» ^non toute forte de 
oefreglemens qui pallb^t ibuvent jufqu^aûx crî- 
mes les plus énormes , dont ils eftoient lesinftru- 
mens , 8c quelquefois les exécuteurs. Pour preuve 
de cela on n'a qu'à & Souvenir de ce mefcbant 

Evefque» 
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Evdqcie, qui fe chargea de fuborner la Reine Be* 
retrude, deccsdeuxflateursd'Ebroin, quifepar- 
jurerent fiir des Chiffes vui^s pour àafncnw' Mar- 
tin à la boucherie , &: de ces deux faux Conciles , 
dont l'un condamna Didier de Vienne r Tautre 
Sainâ Léger d'Autun , fans interppfcr après ce* 
h leurs prières pour Içur obtenir la vie r ce que les* 
Rois ne leur refulbicnt^amMs. * 

Pour ces defordres & pour ceux des guerres ci- 
viles qui troublèrent la France, les Conciles furent 
• Ûen moins frequens que dans l'autre Siècle. Nous 
avons desja marqué C7-d«ffu$ le V de * Pàrisi II* Voî ^ 
en fat convoqué un à Mafcon en 627. quiapprouva ^^^^ 
lareglcdeSainaColomban, qui eftoit combattue 
parleMoincAgreilin révolté contre. L'an 630. il y 
en eut un à Reims pour la diTcipUne , un à Châlons 
Van 6fOk 8c un à Autun convoqué par Sainft Léger 
¥m6jo. pourmcfmefttjet. DanscduydeChâlons 
Agapius & Bobon Evefques de D^e , qui comme- 
je croy cftoient concurrens , furent depofez. U y ea 
eut un à Orléans l'an 645-. qui convainquit un Grec 
Hérétique Monothelitc , & le chaflà ignommieu- • 
fement de là France. Nous avons les Canons de . 
€eluy de Paris, de Reims & de Châlbhs, 8c quel- 
ques-uns de celuy d' Autun, qui tous ne font prêt- ^ 
que aue la confirmation de ceux, qui avoicnt elle; 
kdts dansles mecedens» 

La France rfcut pobt de part aux difoutes des-. 
Monothetites , qui tfoubkrent fort PEgUfe d O- . 
rient. La honte que reçût dans le Concile d*Oiv 
' leans , ce Grec qui penfoit débiter cette herefic,- 
empefcha , comme je croy les auti-es d'y venir ^ 
prefcher. Scies Françpb de s*en infçûer. Ce qui for-.^^^jjj,^ 
tifta &n8 doutele couikgedu Pape Martin t contre nominté 
les menaces de l'Empereur • Conftans, & les efl^rts Cooftnir: 
de Paul Evcfque de Conftantinople >. qui avoit 
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entrepris de faire recevoir cette croyance condam- 
. née , 8c aroit reiini dans Ion parti ceux qui s'c- 
. toient attachez aux dogaies de Severe , d'Euty ches 
& de Mânes. >Vu(ri trouvons-nous queran 649. ii 
' envoya les articles du Condie de Rome à Clovis 
IL 8c qtfîl le pria \ay & le Roy Childebert de dé- 
puter quelques-uns de leurs Evcfqucs à Rome, 
pour accompagner & rendreplus forte LiLegajion 
qu'ijivouloitfiui:c,àrEnapcrcMrfurcc&^ 



DAGOBERT IL 



'Luit lete vn« . ; 

Roï XyiII. dgédcxi, ;||:: iSfl«^^ 

^nit jytn E R X eftant hors dû m^^ttâ^^^m 
P H ' Dagobcrt fon fils aifné pour porter la 

L I p p I- , î?.^^^ > & Pinftala fur le Siège Roy al , par le con- 
QjjE l'approbation des Eftats. Aiifquelsi'ayantfait 

î^^^^c P/^^^^r» ^J^ésavoirreçwlepdoasoueftrcnncsiics 
^îMÎfn,, ^^^50l5i apfës^avpirrccoitoiandélcdfoîtdëTE. 
rkJXi dcsycuvcs., & des pupilles , renouvelle le^ 

jiian , Elccrct^uideffendoit le rapt , & donné mandement 
R.i.ans. al armée de fe tenir prcftc a certain jourpouraller 
.711. ou il fcroit befoin : il le renvoya dansunedcs Mai- 
Jons Royales pour y eOrcnouiri & entretenu avec 
^bclMicoupderefipeacnappareiîce, maisiâns aucun 
pouvoir nifonétîon. 

71a. La première année de fon Règne, Pépin entre- 
pôt une quatricfmc expédition contre- les AUe- 
/ mands i qui cette fois furent tellement mattcx, 
. <iu*ib nepurcnt rematerdc quelques «miées^ 

... Api-és 
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DAGOBERT IL 
R o Y XVIIL 




711. 

PAPES. 

encore 
CON- 
ISTAK- 
! TIN crois 
' ans durant 
ee Règne. 

G RE G. 
. 1 1. ellûen 
Mari 714, 
S. 16. ans , 
9' mois ôc 
demy , 
don' un . 
an durant 
ce Rfgne. 



Eihe Prince & captif, il n'cj^lVienUefirudc; 
S ouy crains! f en fournis un exemfle à yosyeux;^ 
ui la fleur ae mon a^e , un Maire ambitieux, 
Me tint enfeyeli dans une Solitude. 
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. /prés diverfcs guerres, n'ayant gû entièrement 
songer Ratbod Duc desFrifimsr nonieulementil' 
s'accommoda, *matsauffi s'alUaavecluyparlënia*- 

riagc de fon fils Grimoald avec la fille dece Roy. 

Le^ Sarraûns maiftres de l'Afrique , ne manquè- 
rent pas d'embraficr une belle ocicà&ôn^ffd&prc-- 
lenta d^enyahir aui& les EfpaCTés. Leaenilnsda' 
Roy Vitiza avoient efté exclus du Royaume par Ro-^ 
• dcricdoilt Vitiza avoit aveuglé le pere , 8c s'ctoîent 
retirez auprès de Julian , Gouverneur pour les YiH- 

fths de la Province de Tingi, q^i en^ibn pardcul^. 
tenoit auffi'^fort o&nfé de ce que ce nouveau 
Roy avant débauchéia fille ne la vouloit tênîr que 
^ourjfa concubine. Ces trois Seigneurs ayant joint 
eursrcfTentimcns , s'addreflèrent à Maza Lieute- 
nant dans l'Afrique de Valit ou Ulit Calife ou Clnef 
ibUverain des Sarraiins. Il leur donna quelqiles 
troupes, iùrlelquellesRoderic ayant euavantage,. 
il y en envoya d'autres commandées parTarecf c'ell 
luy qui a donne le nom à Gibal-Tar ) à la montagne 
de Calpé, y ayantbaftiunôfortcreflc, d'o:i^iedé* 
troitaauili pris lelien. Enfin il. y eut une grande 
bataille eiltre luy & Roderic » où cefloy fut yainâi 
& tué avectoute la fleur des Vifigoths; ' 
Emp p. Dans deux ans toute PEipagne fut réduite fous, la 
A N A- tyrannie des Sirrafins , «e qurrefta des Vifigoths ïè 
Phir^^^"* (auva partie dans les Montagnes d'Afturic 
qucay^t Galicç, partie «nFnmce-^ : d'où ils fttalUefentî^^ 
tfté dt- 9xsptés du Priiice Pelage , fils de Fafila ta petit 61^ 
gradé & du Roy Chindafuint , qui fe conferva une petite |, 
^euglé , Principauté dans les montagnes d' A fturie, laquelle 
avec le temps & avecraidcid€sFran«,ois, s'eftoc- 
tniedeteUcforte, qu'elle aenfinconfumé les Sâr- 
7x4,» rafins* . 
«nAvhU Comme Pépin eftoit à Jupile, il tomba dans une 
longue & Ë^fcheure miJadk* Son % C ximoaki Pé- 

xmt 
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taiit«Iiévifiter> paflantparleLîege pour prier Die» 
fur le Tombeau de Sainâ Lambert, c'eftoît au 

mois d'Avril, fut aflàffiné par un garnement nonv 
mé Rangaire , q\ii eftoit Friîbn , à caufe dequoy un 
Auteur a efcrit qu'il fit le coup par le commande- 
ment du Rojr Rad»od foa beaupere. 

Pépin eftant guéri vengea feverementhmortde ^^r^^^Ow 
fon nls fur tous les complices qu'if pût attraper, dose 
Ceftoit.le plus cherdefcsenfans, aufli conlidcra- eflû par 
t-il fon battard , il fc nommoit Theodoaid, &lesrrou- 
obligea les Seigneurs Neuflxicns de Teflirc pour AnS 

leur Maire. r. 2. ans- 

Quelques mois apr& il reAeut plus grièvement 
qu'auparavant, de forte qu'il en mourut le 16. de ' 
Décembre, ayant tenu le Gouvernement de toute la 7i4» 
France depuis la bataille de Tertry, qui fut en 68 7, ^ç,^^ 
jufqu'àfamort» avecgrand1i)onheur, 8c encore de 
plus grandes vertus , dont la plus eminente» & celle 
qui lu;' acquit davantage la faveur du Ciel, fut le 
zele delà propagation de la Foy y n'ayant rien efpar- 
gné pour la planter dans la Germanie {ccondc & aa 
delà du Rhin r ûù prefqué tous les peuples eftoient 
encore Idolâtres. 

Outre DrogoÎQ ScGrimoald itaveit encore deux 
«itresfils, Charles-Martel & Childebrand. On ne 
fçait de quelle femme eftoit le dernier, mais un Hi- 
ftorientres-exaâ: a prouvé, que ce Robert le Fort,, 
qui fut le bi&yeul patesnd du Roy Hugues Capet,. 
eftoit defcendu de lùy» de mafle en alâe. 

Or Ibit que Pépin cuftlaifle la Mairie de PAuftra- 
fie à Arnoul qui eftoit fils de Drogon, comme cellO' 
de Neuftrie à Theodoaid, ou que changeant d'avis^ 
peu avant que de mourir , ill'euft donnée à Charles, 
^ans tous les trois Royaumes t ou peut*eftre 
KUlement le nom de Prince des François, qùt 
fa»d)le c&r€ |u. dcffus de ccluy de Maire 5 Pie- 

âxuL- 
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ÛRidc fa veuve s'empara de tout le Gouvernement 
&fe£ûiit pai' addreiTe de Charles, ôcledétintpri- 
ibnnicr dans Cologne où elle, fkiioit ion iqour 
ordinaire. 

Mais les Neuftriens desja las dë la domination 
des Auftrafiens, eftoient encore moins capables de 
fouffrir celle d'une femme. Ils s'armèrent donc 
contre elle & mirent leur Roy Dagobert à leur 
tefte, pour empefdier au'elle nevinftibuslcnom 
deTheodoald enhnt 8c bafiaid». empieter le Gou- 
vernement de leur païs. 

L'armée qui amenoît Theodoald eftantprésde 
Compiegne>. les Ncuftriens allèrent au devant 2cla 
mirent en defroute. Tout ce que purcùt faire les 
Attilrafiehs ce. fixt de fauver Iheodoald. Après 
cette vlâoice fls, cflôrent pour leur Maire un ,Ra- 
gcnhoy ou Rai.Hfroy , Seigneur desplus coniiucri- 
Wcs 5c des pltu: vaillans : qui , pour travailler da- 
vantage les. AullraHens > fit ligue avec Ratbod Duc 
de Friie v Se mena le Roy Dagobert ravager l'Auftra* 
fie jufqd'à ht Meuie. 

Il arriva alors que les Auftrafiens eftant dans 
une extrême con lier nation , Charles fe fauva 
hcureuiement de prifon > & ayant recueilli ies 
amis» fut rcfu avec unejoye incroyable de tou&les 
peuples* 

Sur la fin* de Ii.mefme année mourut Dago* 
bert Roy de Neufti ic, après avoir efte le jouet des 
Maires quatre ou cinq ans. 11 laifla un fils nommé 
Thierry , oui eiloit encore au maillot > & qui eut 
depuis le lumom de Chelles » parce qu'il, y fut 
euevé. 

Aufli-toft Rainfroy pour avoir un nom foi^s le- 
quel il pufi: retenir le Gouvernement, tira Daniel 
dû Monaftere , le fit inftaler dans le Throfne par les 
Qnaà$ fuiranit la Couilume fc>k€U>nuna Cbîl- 

pcric» 
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rie qui fiit aila(&né par BodiI}oit Tan 67 

derniers diftnt vray 9 il avoit pour le moins 44* 
ans quand il commença de régner. Et certes 
il fàJoit qu'il cufl de Tâge , piufqu'il avoit eilé 
Oax , 8c qu'il avoit laiu^ reaoiftre & longue 
chevdhire. 



C H I L<1> E R I C IL 

R o Y XIX^ 

CHILPERIC IL 

Kjiy en Nîettfhie , crarles th£odoali> 

<iv/c Rjlififioy Mdire ou fius lor Fj:7enci: 
fin Maire. Prince en ; de Ple3ru£ . 

une parue danstanWe. 

él't^ujbraft. ^ 

« 

EN vertu d'une ligue cotttraâée l'an wcedtot, jis^ 
Rainfroy 8c Ratbod attaquèrent Cnarles cfaa- 

cun de ion codé, Ratbod eftant entré dans le païs 
juiqu'à Cologne , le trouva en tefte , c'eftoit 
au mois de Miurs. Le choc fut tres-iànglant de part 
ScM^piutre : maïs de&vantageux au derniers Et 
c*eft prefque le fcul cfchec qu'il ait re^û en toute 
là vie. 

Apres cette viftoire les Frifons & les Ncuftrîcns 71^, 
joignirent leurs armes» faccagerent le plat-païs gc Em pp. 
afliegercnt Cologne. Plcârude oui eftcct dedans ]^^^^^ 
avec fes neveux» trouva moyen de lesefloigner > ^i^^ 
en Icuç donnant d^rargent. Qppéndjuït Cnarles par 1^ 

ayant 



Digitized by Google 



tî6 AlREGl^ CAltONOLOcr^t 



71 A' 



encore 
GRE 
II. qr. 
Sie^e 6 
ans pen 
dant ce 
Rcgnc.J 



C M I L P E R I C. 
. Roy XIX» 




APréx ^oif couru Je pYoVince en frcvinctf 
Conduit par un guerrier plein de fougue & de cœur . 
Par un malheur extrême enfin ce pauvre Prince 
Mourut entt€ Us mains d'un ennemi vain^ueur^ 



r 



Chilpiric il Roy XIX. itfy 

tTant rafTcmblé fes gens , drefTa une embufcade eeflîoA 4o 
à Rainfroy fur le retour , où il battit 8c détrouïïa Thcod. 
une partie de fes troupes. Ce fut dans les Arden- ^^Z*^!* 
nc« au lieu qu'on nomme Amblave , du nom de 
la rivière qui pafle parla , prés de l'Abbaye de 
Staulon. 

L'an {uivant il fit à fbn tour une irruption dans la jïJ*- 
Ncuftrie. Rainfroy avec foh Chilperic vint à la ren- 
contre 8c luy donna bataille au viUagedeVinciac, 
dans le païs de Cambrefis , un Dimanche 2o« jour de 
Mars. Rainfroy ay«it plus grand nombre de trou- 
pes, Charles plus de vaÛlans nommes. Le fort des 
armes ayant efté long- temps douteux , fe détermina 
en faveur du dernier : ilmit Rainfroy en déroute Se 
Icpourjfuivitjufques prés de Paris. 

A fbn retouis l'AuArafie le reconnut pour fon 
Chef , Cologne Juy ouvrit les portes , 5c Pleéiru- 
de fut contrainte de luy deflivrer les trefors de 
Pépin fon pere , avec les petits-fils Theodoald, 
Hugues 8c Arnoul, qu'il retint fous bonne 8c feurç 
garde. ' \ 

Qjoy qu'il cull tous ces avantages, illuyman- 717» 
quoit encore le nom d'un Roy : il cfleva donc à ce 
titre un Clotaire , quicftoit du fang Royal. Quel- 
ques-uns le font fils de Thierry lîl. nagueres3e- 
cédé , peut-eftrc eftoit-il fils de Clovis 1 L fils de 
Dagobert. 

* » 
# * 

RAiK- CHILPE- CLOTAI- charles-' 

FROY RIC RE MARTEL 

Maire. enNeujlrie. cnz^ujlrafie. Maire. 

15 A 1 N F R o t trouvant peu de fecours aux FrI- 718^ 

fbns , eut recours aux Aquitains , qui durant 
CCS troubles s'eftoient donné la liberté d'eslireun 

Duc^ 
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Duc» ifs'appeUoit Odon ooEudes. Ce Duc Se Rain- 
froy ayant joint leurs forces prés de Paris prirent 
leur marche pour aller chercher leur ennemi dan^ 

rAuftrafîe. Eftarit prés cic Soiffons ils furent fort 
eftonncz d'apprendre , qu*il les venort chercher luy- 
mefine » & qu*il eftoit bien prés d'eux. En effet il 
les chaièca^fifurieufcment , cju'il les mit en delroutc 
Scieur oonnalachafTe jufqu'aPiris. Eudes ièreti* 
ra en Aquitaine & emmena avec luy Cliilperic 8c 
fon trefor» Charles le pourfui vant courut T Orleap- 

. nais SciaTouraine tout à fon aife. Cette viâoire 
luy mit entre les mains tout le Royaume de Na&* 
Arie 8c celuy de Bourgongne* 
71^. Son Clotaire ne porta pas long>temps le titre de 
Roy , il mourut la mcfme année ou la fuivante. 
Son Tombeau eft à Coucy en Verruandois. 
7i9« Apres /a mort MartcL gouverna quelques mois 
iansanquatloy : inaiseonnoillant que les peupte 

, eftoient trop accottfiumez à cenom pour s'en paC- 
fer , il envoya vers le Duc Eudes hiy offrir la paix , Se 
' . luy redemander Chilperic: Eudes accepta les con- 
- . ditions 8c le luy renvoya avec quantité de prefcns. 

. Charles Iç fit xeconnoiftre pour Roy dans tous les 

. trois Rqyauines, afin de demeurer Maire luy fkil. 
Le Fftpe Grégoire IL Tappelle Duc 8c Maire. du 
Palais de France j cequi marque qu'il fc dilbitOfE- 
cier du Royaume > 8c non pas du Roy • 

CHILPERIC feuL m autel &ulMaire. 

DE tous les peuples tributaTres des François , 
qui s'eftoiçnt révoltez , les Saxons eftoient les 

f>lus puiflans. Ils n'avoient pas fèulemcntfecoué 
e ioug; mais encore ravoientimpoféaux Rru£fce- 
rês 9 aux Attuariens 8c aux Toringes. Martel y 
]|^om (es syrmes quatre ou çinq fois pour Icsdôm* 

. ' '* ter: 

"s, 

« 

1 
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ter : mais cette gloire eftoit rcfervéc à Charles- 
Mogne. U cà bon defçavoir qu'ils eftoicnt di^iies 
en pluiieurs peuples» 2c qu'ils aroient prefque au* 
tant de Ducs que de contrées dan&leur païs. 

Les Sarrafins pretendoient que la Scptimanie ou 
Narbonnoifc première, ay ant cfté du Royaume des 
Vilîgoths , dcvoit cftrc un accroifTemeat de leurs 
conquelles. Zaman Gouverneur des Eipagnesibus 
leGiandEmirlficou Girit prit Narboune & jr mit 
g;anfdfi)a : mais ayant aiTiegé Toulouse , le Duc 
Eudes fe remua, desfit (on armée & le chaflaglo- 
rieufement. Ambifa fucccflcur de Zaman conquit 
encore Carcaflbnne, NiiineSi 2ctoutlere4;edcla 
Province jufqu'au Rhoihe. 

Clùlperic ne ve&xxt pas deux ans depuis fbn refta- 
blillèment, & n'en reena en toutquecinqoufîx, 
citant mort dans la ville de Noyon ou cette année 
711. ou dés la précédente* Il6it enterré au minao 
•adroit. 



* - 

r 
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encore 
GRE- 
GOIRE 

II. qui S« 
prés de io« 
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dant ce 
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GOIRE 

III. cûû 
en Fe? . 
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de 7. pc«. ; 

danc ce h\ 



THIERRY 
R o T XX 



IL 




Lâ fronce ie mon mtfs \h des faits tnef^eïVcux y 
ti Martel fin Héros portu [i loin fa gloire : 
Que fi ton rCen croyoit le rapport del'HiJhirep 
Tout ce que Von en dit femhleroit fabuleux. 
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TH«iEKjtY II. Roy XX. - 151 
THIERRY II. criA«i.«. 

DITD£CH£LL£S Duc & Mai- 
, . âgé d'jaiyiron fix aas. te de F«ncc 

- . • ! 1 

TNcoNT^3WKNT4ipi^, Charics, qtuvouloit 
•**tousjpiirs avoir un fimulacre avec lequel il 
aa»ilàft le peuple, fit eflever dans leThrolnepar 
raffembléc des Grands Thierry deChdlesfilsdu 
Ro7 Da|obcrt I L 

B^nftoy cftoit debifle psr ^aàscs ^ 8c n^miit 
ÇHftcncèrc quittëlc titre Je Maire de Neuftrie , ce 
TOtfàqr OBla que Charles TaOlcgea dans Angers. I] 
le garcntit cette première fois par la bonté de Ja 
place: maisrOTnéed'aprésily fut forcé & tué, m 
tout au moins xiégradé de laMaine^^ndahom» 

J^^a^JC» quatre ou cinq années Charles eut 
« Wfeguèrres avc« les Saxons, les Allemands & 
tefBàvarois. L'an jif. il reduifit HubcrtDucde 
bavjcre & toutcepaïs-là, & enamenaivec hiy Bili* 
là niepce Sonic^de» Quelques-uns pcri^ 
irttqjïe cette Bilitrudeeft la mefinequePlcdlrude, 
« qu'elle s'cftoit retirée là pour luy fufciter de 
«OuveUes af&ires. Elle euft donc ettéfortvieiUc. 
|i icmble pluftoft qu'elle eftoit fybm Odaioi^v 
de Bavière, & veuve deqœlqueSeîgrtétirdu 
î^s» etottèfort belle femme, puilque Martel s'en 
^utxfcarger j fi ce n'eft qu'il avoit de Famour 
Pooflanlepce, qu'en e£fet il eipouiàq^ùelque temps 

aT" ' °* ^S*'* ' vînt 

«eue tTAquitaine. Le Duc Eiides avoit rompu le 
'Wittç ç^ix'il avoit iait avec Charles , & s'eftoit U- 

gué 
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guéavecle SarrafinMunuza, luy donnant pour ga- 
ge de fon union ù. fille Lanopagia, une des plus 
belles Princelles de fon temps. - Ce Mumiza eftoit 
GouverBOV des Païs d*E^agne en deçà dePEbre, 
mais s*eftoit révolte contre lican , ainlî s'appcUoit 
le Calife. Charles qui eftoit tousjours à cheval , 
ayant eu nouvelles qu'Eudes rcmuoit , fondit aufli- 
toft«en Aquitaine , & l'ayant toute iàcaigée jufqu'à 
la Garouie» fe chaftia xudcmciit de fim in» 
feaâion^ 

Mais il n'en fiit pas quitte pour cela. Car au mê- 
me temps que duu-les en ibrtoit, Abdiracman ou 
Abderame Lieutenant General du CaUfe li cam dans 
lesEfpagnes» y eftant entré d'un autre cofté, après 

avoir vaincu & pris priibnnier Munuza dans la 
Cerdagncr- avec fa nouvelle efpoufe, travcrfa la 



battulesGafconsquilapofièdoient, 8c força 8c iàc- 
cagea k ville de Bourdeamc. Voilà de quelleiôrte 
Eudes attira les Sarrafins en France ; & ce qui a 
donné lieu de dire qu*il les y ay oit appeliez. 

Or il n'avoitofé les attendre au delà des rivières,* 
maiss'eftoitretiré en deçà de la Dordogne ; Et là, 
s'eftant réconcilié avec Martel , il aûembloit fes 
troupes, attendantqa'illevinftjoindreavec celles 
des François. Abderame ne luy en donna pas le 
temps , 8c pouflànt tousjours en avant pafla la ri- 
vière pour l'attaquer dans fon camp. LeDuc l'at- 
tendit de pied ferme & & battit aufli courageufe- 
ment qu'il iè )>oavoit : mais à la^fin il fiiccomln 
avec une perte ineftimable de fes gens. II luy refta 
neantmoins quelques débris avec icfquels il fe reti- 
ra , 8c vint joindre Parmée de Martel qui avoit paflc 
la Loi^e Se s'eftoit campé , les uns diiènt prés de 
Tours &r la rivière de CbcTt les autres un peu en 
dcjà de Poitiers. 
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Abderame pourfuivant fa pointe , après avoir (àc- 
cagé la ville de Poitiers, marcha droit à Tours pour 
piller le Sepulchre de Sainâ Martin.^ Dans ion pa£» 
&ip il trouva Charles qui i'arrefta tout covart. Lçs 
deux armées s'eftant morguées fept jours durant par 
diverfes efcarmouches , en vinrent i une bataille 
générale , qui fe donna un jour de Samedy au m»is 
d'Oâobre. Les Sarrafins alertes Sclegersalloient à 
la -charge avec grande agilité: mais eftant malar^ 
mez» usfebriloient<x>ntrelesgrosbata'IlonsFran-> 
çoistout couverts de leurs boucliers 5 il en fut tué 
un grand nombre, non pas pourtant 3 7^000. com- 
me ils difent» car il n'y avoit en toute leur armée 
queSo.ou jooooo. hommes. Abderame mefme 
Kur Gênerai y ]perit. La nuiâ (èpara la méfiée , & 
favprifa les Inhdeles j qui n'ofant attendre le choc 
du lendemain, fe retirèrent à gi'andes journ^^es en 
Septimanie. Les François s'apperceurent bien tard 
que leur camp eftoit vuide : maisjcraignant quelque 
nife , Se d^ailleurs eftant occupez à recueillir .& à 
partager les defjpouilles qui ettoicnt fort riches, ik- 
ne fe mirent point en devoir de les pourfuivre. 

Cette grande vidloire alTura TEftat de la Chré- 
ticnté , qui fuft demeuré en proye aux Barbares, 
s*ils euftent forcé ia France» qui eftoit ion unique 
rempart: mais il femble que Charles n*ufa pas trop 
bien de ce grand avantage , non plus que de tous 
les autres , que le Ciel luy donnoit. Lors qii'il 
eftoit au deûûs de fcs affaiies , il fe mettoit à 
çerfecuter tout ce qui fai£bit ombre à ^andeur^ 
Meime les Prélats , qu'il exiloit Se emprifbnnoit , 
prenant non feulement les trelbrs & les revenus des 
Eglifcs pour payer fes-Capitaines : mais leur don- 
nant aufti des Evcfchez 6c des Abbayes pour re* 
compenfej de forte qu*il y en avoitpluficurs fans 
Paftcurs , & des M.onaftercs plus remplis de gens 
. Part. L, I . de 



1^4 Abrégé CunONotoGiQUE» 

de guerre que de Religieux. Les Eglifcs de Lyon , 
devienne, d'Auxcrre, fe voyoicnt dcftimées de 
fcursEverqucs 6c fooUces de leurs biens , qu'il avoit 
donnez à les Officiers deguem^ c<Mnmeiic'eiift 
efté des conqueftes ^dtes fur reninemi» 

A fon retour d'Aquitaine il relégua Euchcr E* 
veTcpic d'Orléans avec quelques-uns de fes pai-ens, 
premièrement à Coloenc , puisdanslcpaïsdeUa&» 
Min» parce qu'il defi^doit trop coura^eufèmettt 
les droits & les poflcflionsdc l'Eglife. CuKl ans aa- 
piïfavant il avoit aufli banni Rigobert Eveiquc de 
Reims , qui luy avoit refuie les poites quand il alloit 

contre Rainfroy. 

Le Royaume de Bourgi^ngne ne rcconnoiflbit 
pas encore fes ordres 5 peut-eftre qu'Amoul filsde 
Grimoald , que quelques-uns dilènt en aviMr.eftë 

Duc, le vouloir tenir en Souveraineté. Lorsqu'il 
fut vainqueur des SaiTafins , il marcha tout droit 
de* ce cdfté-là » & reduilit tx>ut le païs fous fes 

loix. , 

: Avec une pareille célérité il vainquît les Fnfofis, 
tua leur Duc Popon, qui avoit fuccede à Ratbod, 
dans un grand combat > fubjugua en fuite l' Oft er- 
gow&le Wcftcrgow, ce font deux Comtés de k 
FrifeOcddenuIe, âbadttoos leurs Temples, leurs 
bois facrez, & leurs Idoles, ficcouvrittoittlepaïs 
de cendres & de carnage. 

L'année fuivante il le ralluma une nouvelle guer- 
re entre lity & le Duc d'Aquitaine. Celuy-cy ayant 
ttté côncraiât de fiike un traitté fort desa^anta- 
geux avec Charles pour avoir du fecdurs contre ks 
Sarralins , dés que le péril fut paffé il fe mocqua de 
^ tenir fa parole j Aufli Martel entra une troifiefme 
fois dans fon païs, ^ l'ayant «couru Tefpée dans les 
reins de- lieu efi Ifeu fkias le pMroir joindre» s'en 
revint cbai-géde butin» 

S • La 
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Thierry de Chelles, Roy XX, ipf 

* * • * 

. La mefine année la mort termina les infortunes 

deccDuc, mais non pas celles de TA quitainc. Il 
avoit deux fils Hunoud 8c Hatton. Quçlques-uns 
y ajouftcnt B^m^img» qui femble à d'autres avoir 
efté frcre de ù, femme. Il donna pour partage à 
Hatton la Comté de Poitiers. Hunoud eut tout le 
Trftc de la première 8c féconde Aquitaine* dont il * Les 
femitcnpofleflion, comme fi c'euft efté un Eftat Gafcons 
hcreditaire&indépcndant, Charles qui ne vouloit 
J>oiût de compagnon y retourna promptemcnt ^^^^^^ 
avec fiin armée, & l'ayant toute percée )ulqu*à la 
Garonne , fè ftifît de Blay e , 8c de quelques autres 
places. Tellement que Hunoud fut c:onn-;iint de fe 
fouimcttre à les volontcz & de relever la Duché de 
luy comme iiravoît tenue de Ibn pere, luy en faî'- 
&nt le ferment à luy & à fon fils l^epin* 

Sa cckrité & valeur nè laiflbîentrienefchap- 737, 
per5 la mefme année il battit les troupes de T Aqui- 
taine , h. alla remettre les Gouverneurs qui a voient 
troublé la ville de Lyon 8c partie de la Bourgongne » 
&:paflànt outre s'aifura de la Provence, &c mit des 
Gouverneurs à Ai4es fie ï MariêiUe. De là il 
tourna contre les Saxons au delà du Rhin, 8c les 
attena A fort 9. qu'ils ne remuèrent de placeurs 
aimées. 

Comme Martel eitoitufurpateUTf cha<]ue Gou- 737* 
veraeur croyoît avo» droit de tay defbbeïr, & tren* ^ 

choit du Souverain. Mauronte Gouverneur de 
MarfeiUc , afin d'eftablir fon indépendance , appella 
ItfccoursdesSarraiins, 8c leur livra la ville d'Avi- 
gnon, 4'où ils s'e&andirent dans le Dauphiné, le 
Lyonnots , 8c s'il cft croyable , mefme jufcjtf à Sen^ 
avec une horrible defolation de tous ces pais. 

Les Barbares ne pofTederent pas longtemps 
Avignon , Charles envoya devant Childcbrand fon 
irere, qui leut ayant fait qidtter la campagne , les 

I 2 aflk. 
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^lUcgea dans cette ville. Il y arriva peu après lujr- 
Hicfme avec le gros de iJbu armée, donna l'aflaat 

farrelcaladeSclesforça. ' Une partie de la ville t'wi: 
ruflëe, & tous les infidèles, qui eftoietatdedans , 
paflez au fil de l'crpéc. 

Cela fait , il travcrfc la Septimanic , 8c va alTiegcr 
'Narbonne, refolu de l'avoir à quelque prix que ce 
fiift , afia de leur fennpr rentrée desCauleisdeiCe 
coàéAà. 

Athim Gouverneur de la yiUc & peut-cftrc de 
tout le païs pour les Sarralîns, s'eftoit |ctté de- 
dans : Ceux .d'£ipagne avertis du péril ou elloit la 
place^ firent un grand armement , qu'ils embar- 

Îucentfurdesvajfieauxpourlafecourir. Il y a W 
<ac entreNarbonne ScVUle-Salfe ^ Femboucheu- 
re duquel la petite rivière de Ocre le defcharge dans 
la mer , on le nomme le Lac d'Olivere. Ce fut-là 
que leur Hotte entra pour mettre à terre les trou- 
pes qu'elle portok, Amoi^z Gouverneur de Tar- 
ragonneeneftoitle General. Martel laiflknt ion 
frcrc av ec une partie des troupes au liège , alla au 
devant 6c leur donna combat prés de Sigeac. Il fut 
trps-opiniaftiî|é, n^ais à la fin Amoroz fut renverle 
mortiur des monceaux de iès gens, &:prerque tout 
. le refte, qui iè iàuvoit en confiifion dans leurs 
vaiflcaux, fubmergéoutué. 

Le courage d'Athim redoubla parcétejfchcc, il 
fe dciicndit fi bien que Charles le laifla là , 8c touif- 
liant fcs armes à des conqueftes plus faciles , £6 reo- 
ditniaiftrcdeBcifîers^d'Agde^aeMaguelonjQjej 9c' 
deNifines, qu'il démantela toutes. 

Vers Tannée 758. arriva la mort de Thierry de 
Chelles-, environ le 2.3. de fonâge&le ly.defbn 
Rçgnc imaginaire. PourlorsChanes Martel, ayant 
peut-êfire deficin deprèndre le tkre dcRoy « com-* 
^eilenavoitrautorité» n'enmit point d'autre eç 
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{siplaGe,nifes filsmêmes,finonunanaprés{axïM)rt^ PAPES. 
de iorte qu'il y eut iateri:egae de cin^Ân»' 

encore 

INTERREGNE. oitE- , 

GOIRE^i 

Charles Martel Maire & Duc des François. 

UN E féconde fois Mauronte rappelle IcsSar- 719^ 
rafins dans la Provence 5 Jufep Gouverneur 
de Narbonne affiegeaScpritlavilIed*ArIes, 8cde- 
là ravagea toute la Provence. Charles femond Lnit- 
prand Roy desLombards de le joindre avec lui con- 
tre cet ennemi. Luitprand qui ne les vouloit point 
voir fi proches d'Italie » & qui d'ailleurs étoit ami 
de Martel y mardie auffi-toft pour le joindre : les 
Infidèles n'ofent les attendre , & fe retirent à 
Narbonne fans coup ferir. Mauronte femblable- 
ment abandonne Marieille & & retire dans des 
Aodiers» Ainfi la Provence demeura paiûble auK 
François* 

La puîflance des Sarrafins, qui menaçoientde 
fiibjugiicr toute la Chrefticnté , eftant comme 
dans Ton reâus, les Princes £ipagnols fe fortifiè- 
rent peu àpen» i^ccialemcnt avec Taidc des Fran- 
çois 5 Et neantmoms ils ont elle plus de fept cens 
ans à regagner ce qu'ils avoient perdu en trois ans*. 
Cette année Charles Martel leur envoya un fecours" 
conildeiable» qui n'aida pas peu à fouftenir leurs 
afiàires*. 

OnapipelUtH Efpagneles SanraftnslAott&jfa!rcefu!'m 
ejfetihyejloiéntvenus de la MamiUmley laquelle us a* 
voient conquifè , CT* que toutes leurs trouf€4ejloientpreJque 
compopes desgen s de ce pais là. 
La difpute du culte des images caufa un pernicieux ^7^^* J 
&lànglantfchifiaiedansl'E^c.L'ÉmpereurLcon, ^ ««▼«^ 

fiir la.reproche que les Sarrafins ou Mahometani 

I 3, lay^ 
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tuy avoicnt faite , que c'cftoit idolâtrie d'adorer des 
pierres 8c du bois, les voulut ofter des Eglifes, les 
Papes au contraire fe roidireat pour les y conferver • 
Grégoire II. combatit fortement pour cette caufe: 
la d^nte alla fi avant, cpe Tan ^^6• ne confide- 
rant plus Léon comme fbn Souverain, il lu y efm- 
vit des lettres fort hautes 8c pleines de nouvelles 
maximes, arrefta les deniers qu'il levoit en Italie ^. 
& deftourna les peuples de robeïiTance cju'ils luy 
defmeot. Grégoire 1 1 L Ibn fiicceflèur pailh en- 
€Of« plus outre & Texcommunia* Réciproque* 
ment TEmpcreur remua ciel 8c teiTe pour fe 
venger : mais tous fes efforts tournèrent à fà 
honte. 

Comme les affaires eftoîent entdieftat, que le 
Pape ne pouvoit pkis e^pmr aucune aifîAance de 

TEmpereur dans les befoins, il arriva qu'il offenla 
Luitprand Roy des Lombards , eo donnant retraite 
à Trafîmond Duc de Spolete , Se fe liguant ayec 
Godefchal» quiavoitenvaliilaDudiédeBenevent; 
Ce Roy le preflant par tes armes, & s'eftant 
Léon IV* loili de quelques villes de la Duché de Rome, il eut 
^* recours à la proteftion de Martel, 8c luy et 
crivit deux ou trois lettres fort touchantes » 
dans le titre desquelles il TappeUoit fi>n tres-ex- 
ceQent fils , 8c luy donnott le titre de Sm ou 
Viceroy. 

-Charles fut un peu malaifé à efmouvoir : leslet^i^ 
très n'ayant pas beaucoup ojperé j il hiy envoy a une 
tres-ceiebreambaflàde» qui luy apporta les clefs du 
SepulchrèdeSsîiiéèPioTe, Sclesliens dont cet A- 
poftrcavoiteftéliëî Et après celle-là il en vint en- 
core un ï autre , qui luy déferoit la Souveraineté de 
Rome & le titre de Patrice. 

Rei^proquemeat Chaïles envoya de riches pre- 
finuauSepuIclM des Aj^oftresi maïs il ne voulut 

. ^ point 
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point rompre avec Luitprandfon allié, îlintcrpofa 
feulement fcs prières pour arrefter les entreprifc* 
des Lombards» qui n'pferent l'en rel:u£er. 

Il a'cAoir plo$ ea eftat de faire de grandes entre* ^ 
priies, une onnuyeuib & chagrine maladie qui le 
mincit peu à peu, ravertiffbitdepenfcràlamort^ 
ScàVeitablifTement defesenfans. Il en avoir trois 
légitimes % Carloman , Pépin dit le Bref , fie Gritïon 
les deux premiei^ de Chrotnide » 8c l'autre de So- 
mchilde^ Et av^ccelatrobbafbrds» RcmfXiu Re- 
mède , Hicrofme 8c Bernard. Remy fat Evcfquc 
de Rouen, Hicrofme, 8c Bernard fc marièrent. 
- Le premier eut un fils nommé Fulrad Abba de 
SainftQ^ntin, qu'il avoît bafti. Le fécond eut 
trois fiIsSc deux filles ^ les^ deux ffls ai&ez fd* 
rcnt Adelard , 8c Vala tous deux Comtes à la Cour ^ 
puis l'un après Tautre Abbez de Corbie, 8cletroi- 
flefme nommé Bemier fut aufli Moine. Les deuK 
âllesGondradeêcTlieodrade, fe vouèrent à Dieu; 
Bttislapremkre avec fa vir^nité» Se l'autre àm. 
fim veuvage. 

Or le Prince Charles partageant TEftat entre fes 
trois l^itimes » comme s'il en euft elle le véritable 
Souverain, donna à Carloman ^ qui eftoitl'aifné» 
rAuftralie , la Siouaube SckTuringe \ (la Ba/vterea- 
voit desDucs , la Frife 8c la Saxe cftoient révoltées) 
àPepinlaNeuftric, la Bourgongne , laSeptimanie 
8c la Provence i âc à Griffon une portion entre fcs 
deux frères , compolee de quelques parcelles des 
trois Royaumes. Les fils du Duc Eudes tenoient la< 
pemiere 8c la féconde Aquitaine , 8c le Duc des ' 
Gafcons la troifiefme. 

Peu après , fçavoir le lo. d'Oâobre , il ceflfà 741» 
de vivre dans le chafteau de * Caï^&rOyfe, à * Aujoar- 
trois lieues au deiTous de Nayon. B avoit do- f p^Ji^T'*^ 
sùné quelques troiaàns en Auftmfie, 8c 23. en ce ^Y^Lgc. 

I4, / Roy. 
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ijui lu y feilbit tousjours avoir Telpée u la main pour • 
Frapper iur les ennemis , luy acquit le iurnom de 
M A R T £L dansrHiiloire, &.ua&renomméeim- 
mortellc: mais les ËccieliaiUques qu'il, avoit mal* 
tratttez, lUMrcirentià mémoire > & ne hiy pardon- 
nèrent pas, mefme en Pautre monde. Car ils aflûre* 
rentquefelon la revclaiion deSainélEucherEvef- 
que d'Orléans, il brufloit en corps 5c en ame dans 
les liâmes étemelles, & que Ibotombeaù ayant eilé 
ouvert» on n-y avoit trouvé qi^un grQ5Krpent& 
une puante noirceur» marque^ài&ûAuvaise/htdo 
fonialut. 

CARLOMAN. & PEPIN, 
mt^jlté^ en Naijirie, 

gne. 

Vues & Princes des François. 

PO U K fi petit quepuft eftre. le partage de Grif* 
fon , fes 7eux fh^les ne purent le ^uflHr $ ib 
ràffiegepent dans k vSIe dtf l^aon » l'enfermèrent 

dans Chafteau-neuf en Ardenne^ & s'cftant failis 
defamcreSonichilde, luy donnèrent TAbbayc de 
Cheilcs pour entretien 6c pour prilon. Au mefme 
temps Theodoald fils de Grimoald , que Martel 
avoit laifleen paix i^res Tavoir defpouillé, fut ofttf 
^u momie , peut-cttre parce qu'il avoit braflé quel- 
■que menée avec Sbnichilde. 

Tou5 les peuples adujetis, que Martel avoit re* 
mis dans le devoir à force d'armes» crûrent qu'a- 
prés la mort il leur feroit fort facile'defècouër le 
joug 3 Particulièrement Thibaud fils de Godefroy 
Duc des Allemands, 8c Hunoud Ducd'Aquiiainc^ 
Cq dernier eAant k plus dangereux , les deux freres^ 
i^igatrmlwi'£(|l^c<m^ lUilenviImene- 

tCBfc 
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lentfifort» ayant pouflëjufques par de là Poitiers, 

Scforcéle chaftcau de Loches , qu'il leur demanda , 
la paix : on n'en marque point les conditions. A- 
vant qi^ les deux frères ibrtiilènt d'Aquitaine, ils 
partagèrent le Royaume entre eux» oupluftoftce 
qi^'ilsavoient cen<pik iiir Hunoad » ce qu'ils firent 
au lieu qu'on nommoit le vieux Poitiers, entre le 
Clain & la Vienne prés de Challelleraud. 

Outre ces deux expéditions. Tannée fut remar- 74**'' 
quablc par la 0aiflance de Charles, dit le Grand ou 
Charlemagne > fils de Pépin Se de Bertefon ei^ufe» 
qurvint au monde dans Iç Palais dlngeDMÉm fiir le 
Rliin, cette année 742. 

La mefme année Carlomanpafla le Rhin, pe- r^*»' 
netra dans les païs des Allemands jufqu'à la ri vicre ' 
deLec, quilesiqparoit des Bavarois , Se les^piitfi 
bas, que leur Duc Thibaod fils de Godefroy > ^on- 
na d es o liages pour raffurance de fa foy Se du tribut 
qu'il dcvoit. 

U femble que ce fut cette année ou duinoins la 745i^ 
fuivante^ que les deux frères s'aviferent de remplir 
M apparence le Siège Royal , qui aVoit vaqné f • anft 
8cd*y mettre Childeric, qu'on furnommari^yj^y? 
ou fhthcîé y foit qu*il le fuit en effet , ou qu'on le 
fin accroire au peuple. Qujlques-uns le difcnt frerc . 
de TUerry de-Clielles,d'autres de Clotairc UL SC^m ; 
ce cas il aûroit en tout au moins 1 7. à 1 8. ans. t ' maïs ; 
pjuficurs le croy ent fils de Thîcrry , 8c ^nfi U n'att- • 
roit pu avoir que dix à douze ans. 
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VEternel Souverain des Dieux & des llummiSt 
cJupres de qui les I{ois ne font rien que foujjiere , 
Br//f quand il luy plaiji le Sceptre dans leurs mains. 
Et du Throfne les fait dejcendrc au Monajlere, 
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C H i L D E R I C 1 1 1. 

DIT L'INSENSE', ROY XXL 

I 

âgç de XVI i*!. ans* - 

CARLOMAM PEPIN 

en f^uflrafie, enNeuflrie» 
Ducs CT* Princes des François. 

T Es Princes qui s'eftoient révoltez du temps y^j;. 
''^dc ÎA^xtAy n'obeïflànt qu'à regret à fcs enfans, 
firent une puiflànte ligue pour rompre les liens de 
leur fujetioa. • Odiilon Duc de Bavière en èftoit le 
Chef, fufcité fins doute par fa femme Chiltnidè' 
fille de Martel 2c de Sonichilde, qui deux ans de- 
vant s^çftant defrobée de fes frères, eftoit allée en 
ce paiVlà Se Tavoit e^ouie* Les Saxons Scies Al< 
lemands Tafliftoient de troupes , & en mefine; 
temps que les deux frères allèrent à luy , Hunoudî 
Ducd^AquitaineferualurlaNeuflrie, ^defcendit 
jufqu'à Chartres , qu'il forja & enfcvclit prefque- 
tout fous fcs ruines. 

OdiUon avec fon. armée- s'eftoit catnpe fur les y^^;;^ 
feordsduLeq, qu'il avoîtpaffifEfdei de gros pieux. 
Les deux frères ayant cflé quinze jours visa vis de 
luy, fans tenter le paiTagc, ime belle nuiâ l'impa- 
tience prit les François, Us forcèrent le péril au prix 
d'un^n4no0ib|:e des leurs > qui fe noya. Se aile-* 
leiteporter Peftroy dansibo camp. Tous les gens» 
prirent la fuite & laifTerent leurbagage , Se aux deux, 
treres toute liberté de fe promener 4epx n^oi§du* 
rantdansla )3aviçrç, 

DelàGarioman niardia contre les Saxons, re« 7A^^ 
à cpmpofitionle diafteaû deliWisbourg, 8c 

I 6 Thco. 
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Thcoderïc Duc de cette contrée qui luy donna fk 
foy folemnellement > Et neantmoins il la rompit 
auifi-toft,Sc obligea Carloman cTy retourner rannée* 
d*aprés , au grand dommage de fon païs. 

Mais ce ne fut qu'après que les deux frères , ayant 
ravagé l'Aquitaine > eurent contraint Hunoud de 
leur demanderpardon pour la troinefme fois » Se de 
racheter ùl Êiute par des prefem qu'iiieur fit. 

Il avoit un courage de ftiiimc , quercBcux &Yoî- 
ble , partant loupçonneux 6c cruel. Son frère Hat- 
tonl'eftant venu trouver fur fa parole , il le fit mou- 
rir > & incontinent après t ou par un mouvement 
de pénitence > bu par légèreté d'efprit , il alla iè 
faire Moine dans un Monaftere de Tlfle de Ré» 
ayant laiiréû Duché à fon fils Gaitre âgé de 18* à 
ao. ans. 

Le Prince Carloman , après avoir fait fbn dernier 
coup d'eipée contre les Allemands» dontilabatitla 
fierté par le fang d'un grand nombre des plus mu- 
tins, ce qui fut Tan 746. fe rcfolut aufli à quitter le 
monde, foitparune forte & efficace infpiration de 
Dieu , foit par i'ctfroy des contes terribles qu'on 
faifoit de la damnation de fbn pere. Le cinquieiiiie 
an de & Principauté, ayant remis {on Eftat & fon. 
fils Drogon ou Dreux entre les mains de Pépin , il 
alla faire fcs dévotions a Sainéî: Pierre de Rome., 
De là il fut prendre Thabit de Sainâ Benoift au mont 
SoraâeoumontSainâSili Et quelque temps aprés^. 
parce qu'il 7 efloit trop importuné de vifites, il fc 
retira au mont Caflin, ' 

Pcpîn ne fit aucune part de la Domination à 
Dreux fon neveu, ni aux autres enfans de fon frère ; 
mais la mefme année, &;peut-eftre à fà prière, il 
mit en liberté leur jeune frère Grififbn » le traitta^ 
honorablement dans fa Cour, Se luy donna quel- 
ques Comtez pour fon çntrejtien* 
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I^'Ambidonde ce jeune Prince qolii^avmtpoint ^4^- 
efté domptée par la prifon , ne le peut eftre par les 
bienfaits, ils'cfchappa 5c alla cfmou voir les Saxons 
pour là querelle. Pépin le fui vit de prés » lesSorabes 
Sclavons qui eftoient divifez des Turinges parkrU. 
vicre de Sàl , les Abodrites 8c lecautnes Sclavons , qui 
eftoient efpandus le long des frontières de France,, 
hiy amenèrent loooo. combattans. * Tellement 
que les Saxons NordJqua)f<s , accablez de. tant de 
forces fe foiiTmirent à &b volontés £c reçurent 
le Baptefine* Griffon avec -les antres Saxons *, 
s'eftoit campe 8c retranché fur l'autre bord de la ri- 
vière d'Ovacre , Tefpou vante les prit , ils quitte* 
rent leur pofle la nui6i , & leur païs demeura expo^ 
fe aux ravages des François» De ibrte que ne & 
trouvant plus en &uceté pann/ eux il-bur laifla 
faire leur paix 8c fe retira en Bavière ; Où il fe 
faifit de cette Duché fur le jeune TalfiUon âgé de 
6. ou 7. ans>. qui eftoit âls; deiàfœur CMtnide Se 
d'OdiUon. 

Cepaïs-là» non plus:^que celuy de Saxe^ hepnt 
le garentir.vles pourfiiites de Pépin , qui joignant: 
l'or 8c les grâces avec le fer & la terreui'luy défila- 
bien-toft fon parti. Les Bavarois firent leur accom- 
modement , Land&oy Duc des Allemands 8c. 
Suidgard Comte de Hirsbei^ tout de meùao 5 El; 
luy fc vof antfettl fat contraintd'en pafler par-tà,. 8c 
d'aller trouver fon frère. Il le reçût fort humaine-. 7^^^ . 
ment 8c luy donna la ville du Mans 8c douze Com- 
tez en Neullrie : mais déslamofmeannéeilfitune. 
troiiiefine efcapade , 8c it jetta entre les. bras de , 
Gaifre Duc d'Aquitaine. 

Pépin eftant venu au deffus de tous fes en- 7/^" 
nemis, n'avoit plus qu'à s'afleoirdansIeThrofne, 
<se que fon pere n'avoit oie entreprendre. Il fe 
voyait la forceen jouûn , lès treiors de i'Mat ^ 

I 7. K^- 
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Pamour des François^ Se il n'yavoit plus de Prince 
de la Race Mérovingienne , qu*iin jeune homme ^ 

ftupide & infenfé. iTaflembla donc un Parlement, 
lequel eftant tout à luy, vouloit bien luy déférer le 
titre dé Ro^: mais il fut bien aife, pour fe deflier 
du ferment de fidélité , dt cônfidter le Pape , quf 
avoit grande aothorité iùr PEgItiè GaUicane , & 
dont les rcfponfcs paflbicnt pour des Oracles, non- 
pas neantmoins pour des LoLx. 

Celuj qui tenoit pour lors le Sainâ Siège , eftoit 
Zacfaane , ami intime de Pépin , qui avoir oc»(btn de 
fa proteâion ooifffeles lAm\m&, 8c qai pouvoit 
bien connoiftre , que ce qu*on luy demandoit eftoit 
un préjugé favorable pour les Papes contre les Em- 
pereurs* D'ailleurs il ftmbloit juftc , que la France 
après tant d^idolesSc de hinems , Aécmmà un Roy 
eflfieftif. C?eftpou9qiioy ilnepeuvoit nianquerde* 
rcfpondre favorablement pour le poinél fur lequel 
- Pépin le faifoit confulter^ Etfareponfefutaflliré* 
nient de grand poids. Ceft en ce lens > à mon avis » 
au'il faut entendre qod^s Auteufs deces temps» 
la, qui dffîmt, que Boniface Meva à-la.Royau^ 
par le commandement de Zacharie. Autrement on 
devroit dire , que les François n'cntendoicnt pas 
bien leur droit > & que ce Pape s^attribuoît ce qui ne 
luy aj^portenoit pas. 

Sur cettere^KNiiè les Pnmçofs ayant aflSrmbté u n 
autre Parlement àSoiffons, drgraderentChilJcric 
8c cflûrent Pépin, H y a apparence que cela fe fit 
dans PafTemblée geoeralç , qui fe tenoit au mois de 
Mais. Les Evefquesy aâift^ent en grand nombre , 
Boniface Archevefque de Mayentc eftont i leur té» 
te, Scfaifantvaloirfarefponfe du Pape. Auffi ce 
Roy SclcsSuccefleurs, comme s'ils euffënt eu obli- 
gation de leur Rpyauté aux Ëcdefiaftiques., leur 
|oàiier«ntgiiuid*fàu^ Gouvemenaent. 

Par 
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Par le mefine décret Oiilderic fut tondu & fait 
Moine à Sitieu Il y en a qui difent , que delà il fut * S, Ber- 
mené au Monailerc de Sainâ Himeran de Ratis- ^ ^* 
bonne , & £sl femme voilée enceluy de Conchiliac : ^^^[/^^ 
Mais d'autres croyent > qu'il ne fiit point marié, ^ 
quoy qu'il fbft bien en âge dçreftrc. 

Ainsi finit la première Race 
des Rois de France , qui , à compter depuis Tan 418. 
)ttfqu'en jfi. ar^né 333. ans, 8c quia eu vingt Se 
unRois, à n'eAfffendre que ceux de Paris: mais 
trente-fix > ii on compte tous ceux qui en ont porté 
le titre, tant en Auftrafie oùiln'y enavoit qu'un, 
qui relidoit à Mets , qu'en Neuftrie , où il y en avoit 
quelquefois trois , qui avoient leurs Sièges à Or- 
léans» àSoifIbns, àPàris. Les quatre premiers de " 
ces Rois furent Idolâtres, 8c tous les autres Chré^ 
tiens. Mais le Baptefme n'adoucit guère leur bar- 
barie , ils furent féroces 8c fanguinaires , jufqu*au 
Roy Clotairc 11^ Ceux qui fuivireut fe monftrerent 
plus debontiatres 6ç plus rel^eux , horfmis Chil* 
dericll. Mais tous eftant ou raibles de cerveau, ou 
mineurs, ils furent necefi^ementfouslapuiflân- 
«cd'autruy. 

Fin ét hftmiert 
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SECONDE RACB" 

DES ROIS 

QJJl O N T R E G N E' E N. 

F R A N G Ej. 
& qu ontiommr' 

Cak LIENS ou Carlos- 

• • • 

V.INGIENS.* 

TJi^* E T T E féconde Race cft appcllcç • 

commimémentlaRacedes Ca.r« 

H EN s ou C A R L O'V I N- 

G iENS. Onnefsjaitlielleapris 
ce nom de- Charles Martel ou de 
_ _ _ Charlemagne. Apres qu'elle fe fut 
élevée fort lùmt par la vertu de fes cinq premiers 
Princes » fçavoir les deux Pépins , Charles Martel ^ 
Charlemagne 8c Louis le Débonnaire, 6c qu'elle, 
eut eftendu fon Empire beaucoup plasloin que n*a- • 
voit fait la première, elle commença àdeicheoir/ 
fouslesen&nsdeceLouïSj Scàlafinfutreduitefia^ 
' reftroit» tous les Seigneurss'efhmtrendusmaiftres ' 
de leurs Gouvernemens , qu'il ne reftaprefque rien » 
en propre à fes derniers Rois , que la ville de Laon Se • 
celle des Rheims. ^ 

Onrenurquequ'ellefutfèmblable à la première/ 
Race, en ce qu'elle eufde beauxcommencemens 2c 
une fin malheurcufe 3 Que Charles de Lorraine fon . 
dernier maile,,fut pjÏTe deia Couronne comme 
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■ 

PavoiteftéChildcric, Et qu'elle eut plufîcurs Prin- 
ces infenfez&hebetez. Mais elle a cet avantage 
pardefTus l'autre , qu'elle règne encore aujour- 
d'huy en toute l'Europe , par les malles dans 
la Mailbn de France, &:par les femmes dans cel- 
les des autres grands Princes. Si bien que. le Sang 
Carlovingien efli tenu pour le plus Noble de la 
terre 5 la où il n'eil rien du tout relié de celuy 
de Merovée. 
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âgédexxxvï, ouxxxviii. ans, ■[ , , 

A 'pR ES que les Eftats dç SoifTons cutent «flu 7;,; 
Pépin > Se que , comme il eft croyable , ils? eu- 
rerit élevé fur le Pavois & fur le Siège Royal, ilvoH^ 
lut y ajoufter les cérémonies de l'Eglile , pour 
confacrer ù. Royauté & la rendre plus augu- . 
fte : Boniface Archevefque de Mayencc le couron- 
na dans la Cathédrale de SoifTons , & Voi^gnit d'hui- 
le benifte, à la mode des Rois diftaël , afin que 
cette parole de Dieu , .Ne.- iouchèK foini à mes oinÊls , , 
fervift de bouclier* à fa peiïdnne 5c à Tes dcfcen- 

dans.. /' . i- % ■ 

L'OnElton le Couronncmenfcommencè/^nt^îo^sd'e* 

jhe frdticjiueK à 1 inauguration des I{ois de France, 
tonttousjoursejlè jufqu'à cetteheure. 

Comme il eftoit de fort petite ftature, les Sei- ^7^^' 
gneursn'avoient pas pour luy tout le refpeâ: qu'ils 
dévoient. S'eneftantapperçu , il voulut leur faire- 
voir, qu'iUvoitplusdccoeiU'& de vertu, que ces 
^ gi-ands. 
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7^1- 

PAVES. 
encore 
ZACHA- 
RIE uu 
an peii- 
danc ce 
Règne. 
ESTIEN- 
NE II. en 
75-2. 6. 2.. 

ESTIEN- 
NEIII. 2a 

mefme 

S* ans, 
20« joun* 
PAUL I. 
eilu en 
May 7f7. 
S. lo.ans» 
un mois» 
CON- 
STAN- 
TIN & 
PHILIP^ 
PE faux 
Papes eu 
767. 

ESTIEN- 
NE IV. 
en Aouft 
7^8. S. 
3. ans , 
S* mois , 
dont 

deux mois 
pendant 
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VinVmcihle Pépin ayant rompu laudacs 
ce Règne. Des obflineK Saxons & des fiers Bavarois, 
Donna commencement à la féconde Hace, 
Et fit craindre aux Lombards les armes des François. 
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grands corps, qui bien fouvent ne payent que de 
mine. Ces Rois ie plaifoient aux combats des oefles 
féroces, 8c non feulement prenoicnt ce divertilTe- 
ment dans les fpeftacles qu'ils donnoient au peuple, 
mais quelquefois mcfme en particulier dans h - 
cour de leur Palais. Un jour eflant en TAb- 
bay c de Fcrrieres , comme un furieux Lion s'eftoit 
attaché à un Taureau, qu'il tcnoit par le cou, 
il dit aux Seigneurs qui (;/loient auprès de luy , 
qu'il faudroit luy faire lafcher prife. Pas un n*eut 
lahardicfle de renti'eçrcndre , la feule propolition 
les effraya. Apres qu'il les eut tous confiderez 
& remarqué leur eftonnement , il fauta i bas 
de Pefchaffaut le coutelas à la main , alla droit 
au Lion , 5c d'un coup ramené avec autant d'a- 
drcife que de force, -luy fepara la tefte du corps, 
fon efpée mefme ellant entrée bien avant dans 
le coû du Taureau. Puis , après un ft mer- 
veilleux coup , retournant vers les Seigneurs, 
' Ne -vous fcmUe-t'îl fds , leur dh-il avec une 
fierté héroïque , q^ue je fuis digne de yous com* 
mander ? ^ 
Sa première expédition de guerre , après fon 7 J*^ 
couronnement, fut en Saxe, ou il contraignit les 
. Saxons de payer tous les ans trois cens chevaux de 
tribut, Se de les luy amener au champ de Mars, ou 
aflemblée générale des François. 

En revenant de ce païs-là, il apprit la mort de 7Sh 
Griffon fon fî-ere puifné. Cet efprit inquiet eftant 
forti d'Aquitaine où il s'efloit retiré prés du Duc 
Gaifre, fut afTaffmé dans la valée de Morienne 
comme il paffoit en Italie , loir par des gens de Pc- 
pin, ce dit un Auteur, ou par ceux de Gaifre mefme, * 
lequel avoit conçu jaloufie de ce qu'il avoit efté 
trop bien auprès de fa femme. 
A Childcbrand pctit-fîls de Luitprand Roy des 

Lonob* 
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Lombards , dégradé par fcs fujets , avoit fiiccedéçar- 
cûeâionRachisDucdeFrioul : lequel s'eiloitren*, 
du Moine au mefme Convent que Carloman frère- 
de Pépin, Se Aftolfe fon frcrc avoit pris fa place. 
Ccluy-cy voyaiitTEmpereur Conftantin Coprony- 
me fort cmbarrallé d'affaires , s*efl:oit emparé de. 
rExarcHat deRavenncScdelaPcntapole , quijuf-^ • 
ques-làavoientefté tenues par des Exarques ou VU . 
càires deTEmpereiir. D'ailleurs il avoit empiété 
jufques prés des portes d(î Rome plulieurs villes fur 
divers Seigneurs paarticuliers ,^ qui s'en elloicnt ren- 
dus comme Souverains durant la foibleiie & les^ 
Brouilleries de l^Empire des Grecs i Et comme tout 
flelchiflbit devant luf , il avoit envie aufli de fè ren - 
dre maiftre de Rome, fouftenant que l'Exarchat,, 
qu'il avoit conquis, le mettçit en tous les droits 

Sue les Empereurs avoient eus en Italie , & qu'ainfi 
Lomé Se les Papes eftantdelafîijetionderEmp.ire». 
eftoTentpailez Ibus la fienncw 

En vertu de cette prétention il marcha arec fon^ 
arm^ée vers Rome , & envoya fommer les Romains 
dclercconnoiftre&deluy payer un efcu d'or par. 
tefte. LePapeEftienne fort eftonné de cette entre* 
prife , le lupplie de làîiïcr les terres de ITÎglife en 
paix 5 a recours à TintercelTion de^'Einpereur Con- 
îlantius. Se enfuitc vientluy-mefmcàPavie trou- 
ver le Lombard* Mais voyant que fes prières, ni 
celles de l'Empereur ne|>ouvoiént rien ilu: luy» il 
itnplora la proteâion de Pépin , comme Gregoi-^ 
re 111. avoit fait celle de Martel. Tellement qua- 
pres ravoir difpofc pardes Ambafladeurs qu'il en- 
voya devant, il pafla de Lombard ic en France, au 
grand eilonnement Se defpit d'AAolfe, qui n'ofii 
£Ourtant Tarreften 

Le Roy n'ayant pu s'avancer jufqu'en Morîen- 
ftç^ 'comaieil.iuy a\î.oitfaitelpciera l'envoyaprier 

de. 
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devicnir juiqu'àSontîgon , chafteau Royal prés de 
Langres: Cnariesfon fils ai&é alla au devant de lu]f 

pluii de cinquante lieues. Le Pape arriva à Pontigon 
le fixiefme jour de Janvier, le Roy avec fa femme 
Scieseafans, lere^ût a unelieuè'delà & le traitta 
avec toutes ibrtes d'honneurs, Non pas-pourtant 
jufqu'à marcher à pied à codé de lujr , & tenir la 
bride de fon cheval , comme Ta cfcrit Anaftafe, qui 
en quelques endroits a parlé des chofes anciennes, 
pluitoil ielonrulàge pratiqué de fon temps > que fé- 
lon la verité# 

' Après desxonfefeAces publiques &fbcretesi Pe« 7Sh 

pin fuy promît toute forte d'affiflancc , auffi-toft 
qu'il auroit donné ordre à fes affaires , & le pria ce- 
pendantd'aller prendra du repos dans V A bbay e de 
St. Denis en Bksuice. Eilienne a efdrit , ^u'éflant 
tombé grièvement malade, Scs'efiant fait porter 
dansPEglife fous les cloches pour demander & gue- 
rifon à Dieu, il avoit vu en vHîon Sain6l Denis entre 
les ApoftresSainél Pierre 8c Sainâ Paul, quil'avoit 
mii^culeu&mentguery* Ce qui nepouvoiteftre 
que 'fort agréable aux François, qui avoient une 
' iinguliere vénération pour ce Sàinô: , & à Pépin 
mefme, dont le pere, ou par dévotion, ou pour 
faire comme les Rois, avoit tefmoigné devoir beaur 
coup ài*interceffion de ces Sainéls Martyrs. 
• Un peu après qu'il fui selevéde cette maladie 754 
c'eftoitaumoisde Jufflet , il couronna & {àtra de 
fa propre main Pépin & fcs deux fils , exhortant les 
François de leur garder fidélité, 8c les excommu- 
niant deflors, s'ik'eflifoient jamais d'autres Rois» 
que de cette Race. Quelques-uns difènt, que cette 
cérémonie fe fit dans TEglife Sainâ Denis devant 1 . 
PAutcl de Sainfl Pierre 8c de Sainft Paul , que le 
Papedédioitcc joui-là, en mémoire du recouvre- 
ïimxt di^ ià iànte. • D'autres croj^ntjque ce £dt dans 
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TEglifc de l'Abbaye de Ferrieres. Qupy qu'il 
cil foit, la ccrcmonic achevée, Eftienne le de- 
* jidv dara * Adroue ou Defienieur de TEglUc Ro- 
céitm* mainc* 

Aftolfc prévoyant bien que le Pape luy attireroit 
lesFranççisfurlcsbras, avoit obligé par menaces 
l'Abbé du Mont-Caffin d'envoyer le Moine Carlo- 
man en France v^ers le Roy Pépin £bn frère, 
fous prétexte de redeoiander le corps de Sainâ 
Benoift , qui avoit efté defrobé 8c apporté en 
l'Abbaye de Fleury fur Loire , qui à cauib de 
cela s'appelle SainÛ BenoiSl , mais c'eftoit poxir 
ralcntii* les etîorts du Pagp , & faire une con- 
trebaterie dans les EiUts. En eftet le Moine 
plaida fi fortement la cauied'Aftdfe au Parlement 
de Crecy , qu'il y fut ordonné qu'on envoyeroit 
des Ambafl adcurs vers Aftolfc pour eflavcr un ac- 
commodement. 

Le Lombard les reçut Se les ttaitta comme 
venans de la part d'un grand Eftat. U demeura d'ac- 
cord de ne plus prétendre la Souveraineté de la ville 
de Rome , ni de fes dépendances : mais il vouloit re- 
tenir l'Exarchat > qu'il avoit conquis parles armes. 
Le Pape au contraire fouften^ qu'Uiuy apparte« 
noit comme eftant la deipoiiiOe d'un heredque ; Et 
il agit 11 puiflamment auprès de Pépin , que ce 
Roy promit de s'employer pour k lu/ con* 
quérir. 

7X4. Cependant Carloman» pour a^oir trop porté 
les intere As du Lombard, s'en trouva fort mal': car 

le Roy 8cle Pape ayant concerté cnfemble, leren- 
* fermèrent dans un Monaftcre à Vienne , où il mou- 
rut dans l'année mefme , Se fes fils furent tondus de 
peur qu'ils ne pretendifiènt quelque jour aux Eftats 
que leur pere avoit poflèdez. 
7 SA- J-es grands préparatifs dcgucne. Se une fécon- 
de 
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deAmbaflades n'ajrantpuiémouvoîrAftol&dela 7SS^ 
refetation de garder l'Exardiat & k Pentapo- 

le , Pépin fit marcher fon armée de ce cofté-là. Son 
avant-garde s'eftant faific des Clu/es ou pas des Al- 
pes , ayant pouilé vigoureu&ment les Loni- 
bârds qui pràfeient les dépendre , A&6^ fc re- 
tka dafis Pavie, où il &t aQffi-toft îavefti par Pe* 
pin. 

Le degaft , les ruines 8c les incendies que les 
François faifbient autour de fa viUej ne lejpâren^ 
attirer à la campagne. Le Pape cepetidant sVsa- 
Aayoit de voir d^^er l'Icalie ^ 8c il crai|E^tvait quë 
Pépin ne s'en rendift le mai<ire abfolu , s'il prenoit 
cette place par force. Il s'entremit donc d*:iccom- * 
modement, à Tinilatttc prière du Lombard 5 Et il 
fut aifé à fetre, pârcé^*il promit tout auffi-toftjde 
luy rendre l'Esrarchat Zc ks Juftîces dêSmiâPier^ - 
-rcj c*efl:oient, à mon avis, quelques terres dans- 
TEvefché de Rome. ' 

Si-toil que les François eurent le dos tourné, yy^^ 
le Lombard » au lieu d'exécuter ces fâchiéufes 
conditions, rdfokit de ftn tenger iur le Pa- 
pe , & l'an Itâvant dia mettre le lîege devant 
Rome, où il fit des ravages qui tefmoignoicnt 
fon cruel rcflenriment. Cette infraction obligea 
Pépin de fepallèr les Monts* Au bruit de fa mar- * 
die âdécampe ^ de^t Rome > qn'îl tenôk fort 
prelKe , & fe retire une feeonde £»is dans Pa- 
vie. Pépin rya{nege&: le ferre fi fort, quen'a)'ant yj^. 
point d'autre movcn de fauver fa couronne & 
là vie , il eft contraint de le pk*endre luy^^neftne 
pour Juge des dilfefetids d'entre luy Se le Pape. H 
^tfeftoit pas po(fibIe que Pepîn jugeaft ««ttrement 
qu'en faveur du dernier. Aulfi il n'accorda la paix à 
Aftolfe, qu*à condition qu'il exccuteroit letraittc 
de Tan paiË , &; qu'il y ajouftiroit encore Co*^^ 

machîo. 
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machio* Celafe négocia àlaveuë des Âmbafiàdeurs 
(k r£mpe]«ur , qui eilant venus à ce liege redeman- 
dercesterres pour leur Maiftre» iiir qui les Lom<« 
bards lesavoientconquifes» eurent le defplaifir 2c 
la honte d'un refus. 

L Exarchat iomj^renou B^avenne, Boulogne y Imole^ 
Faënce, Forly , Ccfennc, Bobicy Fmare ^dria. 

Fentapole avoit Bjmmi f Pe/àro , Conca ^ Fano, 
SenigaUle , c/ificone'0' quelques 4iHtg;es fia fetius 
places. 

7/^. • . Un Chapelain du Rov Pépin reçût toutes ces vil- 
les, en amena des of^es 8c en porta les clefs fiir 
l'Autel deSainâPiei^ & Saiuâ Paul à Rome, a* 
vec les lettres du traitté, pour àionftrer^jue Pépin 
en faifoit donation à ces Sainâs Apofties, Quel- 
ques-uns s'imaginent qu'il la nt au nom de 
^Empereur Conftantia Copronyme 9 qui pour- 
«tam n'^ confentoit pas >. .Et ils crovent que c*eft 
fiir cette eauivoque de nom , que les Papes ont 
' bafti la faDuleuTc donation de Coiiilantin le* 
Grand. _ . 

7S7^ ' i^l^olfi mourut l'an Jiiivant d'me €heute de che^ 
Vél 9 Didier {on CorniefiaUe effi une ajftK forte bri^ 
gue pwr efhe eflu R^y. Mm celle au Mme 
chis frère du R^oy Luiiprand , qui efhù forii du C/o/- 
jire 9 tembarrafjbit fort. Il eut recours au Pape 
£fiienne , luy promettant d'accomplir la rejUtution 
iju^c^fio^ avoit pramljè. Les <^mbé^puleurs de Pe- 
fin furent d*jtw , qu'il le jervifl^en celie occsfioni 
de forte qu\1 contraignit F^his de rentrer dans k 
Monaflere. Eftienne mourut à quelques mois deJà, 
Paul L luy fucccda , Didier luy yefcurent ajjcz 
hien enlemÙe. 

L'Ëmpereui^Conftantinn'avoit pas encore per- 
du toute efpcrance de recouvrer l'Exarchat par le 
jnoyen des Fran|ois5 Et il taichoit de les gagner 
. ^ àfor- 
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àlbiM de prelèiis & de cajoleries. Ilenvo^raentre 
autres chofes un jeu d'orgues au Roy Pépin , t]ui 
cdoit pour lors à Compicgne. C'cll le premier qui 
ai{ efté vû en France. 

Taflillon Duc de Bavière fils du Duc Utilonou 
Odillon vînt au melme lieu faire le ierment de 
fideHté à Pépin » lujr rendanj: homms^e les mains 

♦ dans les tiennes , & luy promettant tel fervice * Secom* 

Su'un vaflal doit à fon Seigneur j ce cju'il cxM-'^^cTàdMts 
rma en jurant fur les corps de Saindl Denis, de^"* ^^'^ 
Sainâ Germain à Paris, Se de Sainâ Martin à"^* 
Tours. 

On changea cette année le temps de rAlIêmblée, 75g. 

générale, qui fe terioit en Mars, & on la mit en 
May. A ulli on ne Tappellaplus le champ de Mars 9 
Biais k champ de May. 

Pépin penibit preodre quelque repos cette an- 
née, quand il eut avis one les Saxons s'eftoient 
révoltez. Quoy qu'ils niiîènt en corps d'armée, 
êc qu'ils euflènt fait des reti-anchemens fur les 
avenues de leur païs , il les emporta d*embke, 
& les força de luy hire forment Se de payer le 
tribut. 

• Les B^is de cette féconde B^eeeklrûietttlesFeftesde . 
Noël CT de Pafques avec grande folemnité i revejhs de 

leurs orncmens Royaux f la Couronne fur la te fte, O'te- • 
nant Cour pleure* . Voilà pourquoy les i^uteurs de ces 
temps-là yie manquent poini de marquer chaque amie te ^ ^ 
lieuoàilslesfolemni/iiént. 

La ville de Narbonne cftoit tousjours tenue par y^^^ 
IcsSarrafirfs. Cette année 75-9. Pépin l'ayant allie- 
gce, les Bourgeois» quieiloientVifigoths 8c Chré- 
tiens, tuèrent la gamifon infidèle , Se luy livrè- 
rent la place , à condition qu'il leur permettroit 
de vivre fuivant leurs Loix, c'eft à dire, félon le 
droit Romain , qui avoit tousjours efté obfervé 
Part. I. K par 
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zit Abrège Chronologiqj?e, 
parlcspcuptedckSeptimaûic, Sc^'cû cncxKcau- 

7^0. • II ne rcftoit de tou&kspaïs qui avoiet^ cite lit- 
lets au Royaume de France, que TAqurnine, 
ne fuft pas bien foulknife. Son Duc Gaifre ne re- 
coniMiiffoitpa&Piçiaî Et d'ailleurs luy ou les Séi- 
de terres» retenokiit les bkns que le3 
™.«.^*,dcFra«cea5roîéntcnAqukM^ Ccfiitim 
b«Lu fujet à Pépin de le querdler cii lay demoadont 
qu'il euft à reftituer le patrimoine des paurrcs. Il 
Jattcndoit bien que Gaifre rcfirferoit de luy en fai- 
reraifon» Et fur cela il manda fesmilicc§& marcha 
en Aqukame, jofiju'an lien qu'on îmnme Theo- 
dad , où eftoit un ancien PaWs des Rois. GaK 
fre, qui ne s'eûoit pas préparé à une fi prompte 
venue , en fut fi fort cllonné , qu'il luy pro- 
xmt une endese fetisfa^n^ &iuy en donna des 



761. 



11 eftok à crtkdrc que les Sanafins d'Efpagnc 
portaffcnt du fecours à ce Duc, & qu'il ne leur li* 
.jfraft des places de retraite , oui leur euflent donné 
pied ea Fiance : Pépin cbviM cet inconvénient, en 
feignant de dcfirer l'alliance de leur CaliFe i vers. 
leqxkMtinwtmvÊica^ Le Calife 

reçût à grand honneur la recherche rfun fi puîflânt 
Roy, luy accorda tout ce quHldemandoit, 8c ren- 
voya fesAsnbaffiidfiurs chargez de mag^àqws pre- 
fens : loB'voyageduratroisans. 

Bien loin d'exécuter £LproaMfiè> GâS&c defta- 
. cha de fes troupes, qui ravagèrent les envÎBonsde 
Oiâlons fur Saône. Pépin offenfé au dernier poinft 
de cette infidctoé, fc rciblut de luy /faire ime guerre 
continuelle , jufma^à ce ^u'il Peuft enticreinent 
ruiné. Celle amcc il <»iqmtiMufc<W Cbastd* 
k, Clcrmont, Scpluiieurs placesen Auvergne, fc 
delà il deicendit (^nslel^imofin prit Limoges, 

ayant 
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ayant défait & tué en un grand combat Chilping. 
Comte d'Auvergne , & Aminguc Comte de Poi- 
tiers y qui l'en vouloientenipefaier. Son fils aHhé 
Charles fit fêspremieres armes en ee^y âge; 

L'année fliivante api-cs avoir tenu Taflcmblée gc- 7^^; 
nerale à Carify ou Crecy furOifc^ il entra pour la 
troifiefme fois en Aquitaine , 8c prit de force la ville 
de Bourges 8c le Chafteau de Toiiars. 

Ahmatriefineexpedition, qui fut an fbrtir dé 7^31 
fon Parlement de Ne vers, il perça jufqu'àCahors. 
Mais le Duc TafTillon fon neveu , qu'il menoit avec 
luy, s'eftant cfchappé 8c retiré en Bavière, il eut 
crainte que ce jeune Prince n'euft quelque liçuc* 
avec les Saxons Scarec Didier Roy de Lombardie» * 
^nt il arait elpouie b fille. 

Tellement que s'en eftant revenu en France , if 754, 
pafla une année fans fe mettre en campagne : pen- 
dant laquelle il ne fe fit rien que des allées 8c venues 
en Bavière 8c en Lombardîe » pourtractteravecDi-: 
dierScTaifillon. 

Lors qu'il fe fut afTaré d*cux par quelque accom- 
modement, il reprit le defTein delà euerre d'Aqui- 
taine. Gaifre avoit defmantele la pluipart de £ès plac- 
ées > parce ^u'il n'avoit pas alTez de gens pour les 
earder : Pepm les répara & y mit de bonnes garnf^ 
Ions , puis fe rencnt maiftre d'Angoulefme , de 
Saintes 8c d'Ageu. ^ 

L'année d'après il fortifia Argcnton en B erry , 8c ^ 
félon qnelqne Chronique , prit la ville de Limoges » 
qui à ce compte l^auroitefté deux fois. 

Uanjôj. anfinrtirdel^àflfanhlëegeneraled'Or- 7^7. 
Icans , il entra dans la Septimanie & tfonquit les 
villes de Nifmcs , Maguelonne , Bezicrs , Tou- 
U>vi&9 Albî, 8c le païs de Givaudan. On ne voit 
point à quel titre ces villes pouVoient appartenir. 
û Gaifre , Et fi Pondîtqu'dlks «ftoient encore amt 

K X Vifi. 
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Vifigoths , je ne f cay polxi t G[udiùîct îuroit Pcpin de 
les jrendrc fur eux. 

11 faloit qu*il cuft fait toute cette longue ro arche 
durant rhyvcr, puis (ju'il cclcbra Pafqucs à Vien- 
ne, qu*il tint le champ de May à Bourges, ?c qu'au 
ipoisd'Aouftil di:f<;enciit dch jiifqucs furIcsJbords 
de la Garonne , nettoyant le païsdcqudquesjgar- 
nifons de Gaifre , qui s'eftoient nichées dans des ro- 
qacs&daus des ijpelon^ues en Auvergne Se çjaPc- 
rigord. 

Après la Fcftc de Noël célébrée à Bourges , il 
travcrfaVA<iuitamc jufqu'à Saintes. En chemin il 
pritRcmiftangfrcrc ou oiicle maternel de Gaifre, 

qu'il fit pendre pour avoir fauffé la foy qu*il luy 

avoit donnée trois ans auparavant y Et comme il 

eitoit à Saintes, onluy prcfentalamci;e, imefoeur 

& une ntcpce du mdine Duc. 

Ce mamcureuxfuyoittousjours devant lujr, tan- 

toft dans une ville , tantoft dans uneautrt:. Enfin 
le Roy. après avoir folemnifé Pafques à Selles en 
'Bpny 9 mviià fes troupes en deux Corps , afin de 
l'envelopper. Tellement que Gaifre dlant acculé 
prés de Perigueux, fut -contraint de commettre & 
fortune à uncbataffle : mais 'û la perdit & la vie en- 
fuite, ayant cfté tué foit par les François, foitpar 
l.csficnsmcfmes, <jui vouloient mettre fin à leurs 
peinesScàladcfolationdeleurpaïs. \ 

Ainfi toute l'Aquitaine fut cntieFement fubju- 
guée , horfînis qu'on laifla un Duc aux Gafcons. 
Pépin n'eut de vie que ce qu'il luy en faloit pour 
achever cette conqucfte : car eftant de retour à 
Saintes, iUomba malade d'hydropifie, ^ Comme 
on le rapportoît à Paris*, il fit fes dévotions & fes 
ofihindes fur le T(^mbea)i de Sainâ Martin de 
Tours ; Et eftant venu rendre les mefmes de? oirs à 
.ÇainûDcnis^çn France, iljr rendit rame le a^. de 
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Septembre de l'an 768, âgé de 5*2* àf^. ans, dont 
il etf avoit régné dix^^t 8c demf» à compter dû 
jouf dcfon éleéHon, fuppofant <ju*clle fc foit faite 
au champ de Mars de l'an 7 )-ï. .• ' * 

• Il n'avoit cfpoxifé qu'une femme , qui luy fiir- 
Vefcut, c'eftoit Bcfthe, quelesHiftoricnsontfuri- 
nommée ait grand' pied y fille de CariBett Cointe de 
Laon , de laquelle if eut quatre fils , Carloman *, ' 
Charles, Pépin, &GilIcsj 8c trois filles, Rotaidc, 
Adelaide , 8c Gifele. Des fils le dernier fut mis tout 
jeune en Religion au MonaQere du Mont-Sora6le , 
Pépin mourut âgé de trois ansi Le Royaume d^ 
meura aux deux autres, qui fe firent couronner des 
le mois d*06lobrc fuisrant , Carloman à Soiflbns , 8c 
Charles à Noy on. Des filles, les deux aiihéesRo- 
taide 8c Adelaide moururent jeunes, Giièleerpou£i 
unCloilbre,-ScfutAbbelIe. - Calques Genealogi* 
ftesluy donnent encore cinq OU& autres fils & au- 
tant de filles, dcfquelles, dàènt-ils, Berthe fut ma- 
riée à Milon Comte d'Angers , 8c pere de Pinvulne- 
rabie Roland , 8c Chiltrude à René Comte de Gè- 
nes, quifutjpered'OgerlcDanois. 

Lesdeuxfreres eftant en diiferenddeleurp^rta* y^^. 
ge , les Seigneurs s'entremirent de les accorder , & 
les obligèrent de prendre par provilion, Charles la 
Ncuftrie, JcCavlomanFAufirafie. 

Du Re^>ie de Pépin , Dieu commenta a fmejenàf 
à' y Chrétienté le fins rude fkoêi dont eUe ait jamm 
ejté battue, feveux dire ks Tmi , qiâ encore aujour^ 
a*huy la menacent de l accabler. Bs étoieni tmm rfA 
le temps de Pline , qui les compte entre les peuples qui 
habitoienlle long des Palus Adeotides. Il y en pourro 'ti 
ttstjjî avoir eu parmy les Maffa^etes CT ailleurs > rom- 
i»f nous l avons remarqué de quelques autres Barbm^ 
tes. Dés le temps de7 Empereur Juj^n ^ ilseftoientJéJ 
jà fi £uij]dtis^ quils dominoient. aux <j4varois CT* 
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très feuples yoifins» L 'Emftrtur Heraclius s'en jèryit conf- 
ire Cojroès y Ô" ils firent une grande diverfion étant entrez 
dans U Pafe , dont une partie leur paya tribut durant 
quelques ainées. Mai$Pany6y ikjijettertnli/krl*tj4r' 
mente tSt s'efleadirent enfwte fort a)faHidans tc^pe, 
ûà ils fubjuj^ucrent mefme le H^yaume des Perfès l'an 
104S. Neantmoins ils n eurent point de Souverain ni 
de Chef gênerai > mais feulement divers CokneU , 
jujiu'à la j^tMkrt .Croifade des CArefliehs tw% i i^é^. 
^uhlsenpratealun». afii d^ejhe plut unis, pçur leur cmh^ 
pïvatàQH. 

^ • mm ■ g ë 

f * 
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CHARLES I. DIT LÉ GRAND 
OU CHARLEMAGNE, 

Roy XXIIL 

CHARLES CARLOMAÎ«\. 

. tn Neufhit <T Bour- en t^uftraf^ , k . . 
^nffie » igi de ^f. iftW. . - ; 

PEkx> A H T tft 4i£ooisèc dts deusc firerei., qui 
dura quelques mois , le vieil Himoud perc de 
Gaifrc, qui s'cftoit retiré dans un Monafterc, quit- 
ta l'habit pour reprendre le tia*e de Duc d'Aquitain 
ne» Ac €wya de £mc€ revoker cette Prqviace par 
^ tè raopea fes aniîA , d'uae £guê qu'A fil; 
avec Loup Duc des Gafcons. Charles , dans lepar- 
tagc duquel cftoit cette Province , pria foa frère 
. iie l'ai&iter à cfteindi'e cette rébellion. Carlo- 
^am le joignit wkc fès troupes: mais ù my-che- 
4Êm 9' oade hty-^m^finc , ou par les iiig^ftioiis 
^ ^uelt^ues brouittons ». il connut d^ la jaloulie 

contre 
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CHARLES I. DIT LE GRAND ^^î. 
OU CHARLEMAGNE, 
Roy JiXIIL 




encore 
ESTIEK- 
NE III. 
S. 3. ans* 
3. mois. 

I ADRIAN 
I, elluciy 
Février » 
771. S. 
près de 

LEOM 
III. eQû 
«n Dec. 

ao.ansy 
5. moi^r 
donr 1 8. 
pcndanc 
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\A>mr par pi valeur €7* pwr fiit k^fe ardent 
^çu \atnae /es Saxons, & les Mores d'E/pa^ie» 
Efleini le nom Lombard 9 converti f^^lemaffrie^ 
Et joint AUX Fleurs de Lys V Empire d' Occident <^ 
Sgni les plus grands exploits de nosfre (î^4RLEMACNE2' 
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contre Ton aifné , & le quitta là. Charles ne laifla pas 
de continuer fa route. 

A u bruit de fcs approches Hunoud s*enfuït 5c 
s'alla cacher au fond de la Gafcongne , où il pcnfbit 
trouver un afyle. Il n'en cft point contre une trop 
grande puiffincc. Le Duc des Gafcons redoutant les 
menaces de Clnrles, fut auffi peu leur allie, qu'il 
avoit elle fidèle vallal , il vint au devant de luy , le 
foufmit entièrement 5c luy livra ce malheureux ; 
qui neantmoins peu après scellant encore cfchap- 
pé 5 fe fauva vers Didier Roy des Lombards. Ainsi 
FINIT LA Duché n'AcyJi tain e ,qui onze ans 
aprésfut érigée en Royaume par Charlema- 
gne pour Louis le plus jeune de fcs fils. 

En ce voyage il ballir Franciac , c'eft à dire le ckâ- 
icau des Fra>tfcis , iùr la rivière de Donlogne. On 
rappelle aujourd'huy Fronfac. 

Defon vivant Pépin avoit marié fes deux fils, on 
ne dit point à qui , pcut-eltre n*eIloient-ils que fian- 
cez, mais s'ils avoient accompli le mariage, il faut 
dire qu*ils firent divorce : car leur mere les obligea 
de prendre d'autres femmes. Carloman eipoufa 
Berthe ou Bertrade, quede vieilles Annales difent: 
avoir eflé fille de Didier Roy des Lombards. Char- 
les fe maria auffi avec Hildetrardc autre fille de ce 
niefmc Roy, nonobiîant les oppofitions que le 
Pape y apporta, jufqu'à luy reprefenter, que les 
Lombards efl oient puans Se infedlez de la lè- 
pre. 

Son frère Carloman efloit un efprlt bijarre, qui 
luy donnoit bien de la peine. La mort Ten délivra 
heureufement au mois de Novembre de cette an- 
née 770. ayant coupé le fil de fes jours dans le Pa- 
lais de Mpntfugcon prés de Langres , au commen- 
cement de h troificlme année defon Règne, &ti 
18. de fon âge. Son frcre fit porter fon corps 

• àVAb. 
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à r Abbaye de Sainél Rcmy de Reims, qu*il avoit 
dotée de grands bieos» U avoit une femme aoœmée 
Beithe Se deux fils. t 
Comme Charles tenoit une âflêmblée generaleà 
Carbonnac , la pluipart des Seigneurs & Prélats A u- 
ftrafiens y vinrent le reconnoiltre pour leur Roy, 
Us le pouvoient ainii 5 Et il faut avouer que s'il 
n'euft paj eu ce^droit^ Ueufteftéufurpateur. La 
.▼èttvede Carloman craignant qu'on sepafTaft f&s . 
outre , prit fes enfans Scie retira vers Tafllllon Duc 
de Bavière. 

Sluelqucs Chroniqueurs d*Efpaffic $ au/quels je ne 
/^ay s'il faut ajoujlerfoy'i ont ejcritj qH*ùikreGa^r€&' 
Hation , Eudes Duc ftç^fuitaine awnt un fils nommé 
t^Knar , qu i y oyaM le malheur de fes fieres ^paffat Etre, 
ayant tué en bataille quatre petits B^iteiets ou Gene^ 
taux Sarrafms y fut LE premier comte d'Arra- 
GON. Ce n*ejloit alors qu'une petite contrée entre deux 
f Mères de ce nom U » dant U yilk de fac^ue ejloU 
Céfitak. 

- CHARLEMAGNE feul en tout le S^oyaumr. 

ON ne peut entendre le nom de ce Prince Gtng 
concevoir ouelque grande idée. Ueftoit d'une 
taille t vantageiue , haute de fept de fcs pieds , bien 
formé en toutes fes parties, horfmis qu'il avoit le 
col un peu tropgros & trop court , 8c le ventre trop 
endevant. Sadefmarcheeftoit^ve&ferme» u 
voix tant fi>it peu daîre* U avoit les yeux ouverts 
2c brillans , le nez long & aouilin , le viâge . 

Say Scfcrein, le teint frais & vit, rien d'effcmîné 
ans fongefte& dans fon port, rcfprit doux , faci- 
le 8c jovial» la convcrfation aifée & t'amîlicre. Il 
eftoit humain > courtois &Uberal9 aélif, laborieux», 
vigilant, &f«rt Ibbre, quoy que le jeufiie luy fit 

- m f mal. 
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mal , ennemi des flateurs & de la vanité , qui haïf- 
foit la piafc 8c les modes nouvelles & cftrangeres , 8c 
s'habiUoit fort modeilement > fi ce n'eftoit dans les 
'.cçremumespul^ique»» 0ÙfaiMjiîcfté4«rEftatdoit 
'Mroiftre dins fm S&wrenm. Durant fes repas 
ufefaiJfoitlirerHiftoire des Roisfespredeccflcurs, 
ou quelques livres de Saiûâ Au^ftin , prenoit 
deux ou ams heures de repos après difi^ , inter- 
xompoitibn fommeil la nuiâ, fe levant deux ou 
:mÀ$£oi$9 c(amtmtlesdiiitt«ads> ScTCudott juAî- 
ce à toute heure , m efme en s'habillant» Il psdUak 
le Printemps 8c VEllé à la guerre, partie de T Au- 
tomne à la chafl'e , THyvcr dans les Confeils 8c 
dans les occupations du Gouvernement -, Quelles 
Jbeives du joor & de 1& taàBt a l'eftudedes^tres j 
de la Gmmmaire» del^AftrmoBiie^ delà Théo- 
logie. Aufli eftoit-il un des pkis {çavans8cdcsplus 
eloquens de fon Siècle, les ouvrages qu'ilalaiffcz 
Ahipofterité en font {by% Avec cela clément» mUe- 
ricordieuz, aumofnier» qui tiourriilbit les pmioes 
jttfqu'en Syrie» en Egypte 8c en Afrique» quiem-* 
ployoît fes trefors à recompcnftr ks gens de guerre 
& les gens doctes , à baftir des ouvrages publics, 
des Eglifes 8c des Palais> à réparer ks ponts» lesdiau£> 
ifëes ^ les grands chemÎAS » à rendre lesiîvîeres na- 
râ;ables, à|;ariiirtespoitsdebofis i»^ir&«8» idvu 
wrlt% NatioM Baléares , à pmter k gloire de la 
Nation Françoifc avec efclat oans les Royaumes les 
plus efl(Hgnez. Et qui fur tout prenoit foin de po- 
lioerfonËftatparde bonnes Loix» SctGumoittoii- 
aesièsaâioDsaa kkn de fes peiiçlis & à Vacance- 
maede la keligioft<:&peftieniie« 

U eut à combattre entre autres quatre puiflans 
ennemis , les Saxons , les Lombards , les Hun , 
te les Sarrafîns. Les Saxons» Nation foin:belli- 

<pcyfy Se IiioMtrcK» confiée <iepliifieim 

pctt- 

4 

I.. • 



Diqitized by Google 



peuples, £ct]d eufimteMmnndUes s'ils euflèi^ 
agi d'un commun accord, haj donnèrent de Pcx- 
crcicc plus de trente ans 5 Pendant lefquels il fit 
diveriès expéditions contre eux tousjours avec 
Tant^ew 11 ne kiar cdBifiMt janlats k ^ak 
fa ▼iomem: auffi^oft qirïls ne le vii yi ai e Bl ^ns : 
mais û pieté confiante contre leur maHcc , ne le ln£^ 
£bit point de leur pai donner > Non tant par defir de 
les attirer iôugianobeiiBincc» qugpocirlesaflujeiir 
WAjongàx! Jusn^s CajtUTsLafdi^iàrtde&sioitir 
a'ajrsBt pour faut <]Cie Paocraifiettieoe de k 

Il entra donc cette année en Saxe, 8c voulut ef- 
frayer ces rebelles par les embrafemens & par iQ 
&ng: mais ils nelaiilèrentçasdekiy vemrprc&n*- 
ter la bataille allèz préad^Odaubrag. Leur anduod- 
fat cinfiiée psr an grand cartu^ desleocs $ ûtux- 
qui rcilcrent fc £iuverent axL dck du Vcfcr . huf 
poui'iuivant fa vi&oire , prit le château d'Eres* 
hourg, démolit le fameux Ten^ie da £naai Dku ^ 
frmotfid» flcibrifaibn Idole. On croit qoeckftoît 
le Diea Mais , d^oè JMers-pnrg a prisibn nom. U 
pafBenfuitele Vefcr, contraignit les Saxons de hijf 
donner des oftages, & ayant rcbafti Fresbourg JT 
mit garniion François* 

Le Roy Didier ne pottimit quitter le ddfein tjiiW- 
vo totti foim é fcsyedeceflfeors , dlMioiîtiferbpiir-' 
6mcc des Papes, pour fe rendre maiftrcsdeixwiie- 
l'Italie, fufcita un fchifmc dans TEglifc de Rome 
pour les troubler & les aftbiblir. Lç Pape Paul eftant 
SK>itrao 767. Toton Ducde Nepet à fon inftiga- Depuis 
tfenentsadamltoine^ecfiii^kCtei^d'eâ^ l^f^ 
frneCtmftitmn , qiâ n'aroh at^ Um.-^^^^^^ 
^ iuivante une autre cabale , ennciviie des v iolen- 
cesdeConflantin, eflevaauSainftSiégeunPrcftre 
nommé Piulbne \ Mais ChreRofic Primicere ^ 

K 6 (c*eftoit 
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(c'cftoit la première dignité de la ville après le Pré- 
fet) les contraignit Tun 8c Tautre d'abdiquer le Pon- 
tificat, 8câtdlireleg|mmemeçtEftienne, Prêtre 
du titre deSainâe Cedle , ce fut le 4*^ du nom* 

Didiers'avi&d^un autre moyen. Tan 770. il al- 
la à Rome fous prétexte de dévotion , & à force de 
preicnss gagoaPaulAfiarte Duc ou Juge Souverain 
dans Rome , afin qu'il fift mourir ce dnreftofle , &. 
qu'il bannift ou emprilmnaft , fims divers prétex- 
tes, tous les Citoyens Romains, qu'il fçavoit les 
plus forts & les plus capables de s'oppofer à ces at- 
tentats. Afiarte le fervit félon fondcfir: maisHa^ 
drian» qui fîtteflû après Ëftienne, arrefiacesinju- 
Ites procédures» Scehidanon fëulemmt toutes les 
vaines tentatives du Lombard , mais encore fut cau- 
fc de fon entière deltrudiion. 

Apres tous les autres moyens, Didier employa 
la force, s'empara de pluiieursviUes de TExarchat, 
ravagea les environs de Rome > Et l'année iuivame, 
pourembarraflèr le Pape, s'avança de cecofté-là, 
îbus prétexte d^allcr viliter le Sépulcre des Sainéls 
Apoltres, menant avec luy les tils du RoyCarlo- 
man, pour l'obliger de les couronner. Le Sainû Pè- 
re fen refuiaabiolument» &ne manqua pasdefè 
fervir de ce motif pour irriter davantage le Roy 
Charles contre les Lombards. 

11 y avoit dcsjà entre les dciLX Rois d'autres fiijets 
d'inimitié. CardésTan 7-»!. Charles avoit répudié 
Hildcgardefœur de Didier, dilànt qu'elle eftoit in- 
firme i prétexte a ui n'agréa pis à beaucoup de gens 
de bien , particulièrement à Adelard coufin du 
Roy, qui pour ce lujetfe retira de la Cour dans un 
Monaftcre. Et Didier de fon cofté avoit donné rc- 
iraite à la veuve de Çarloman , &: luy f^romettok 
aide & fupport pour remettre iès enfans dans le 
parts^ de leur pcre. Ces otkn&$ ayant difpofé 

. , rc- 
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rcfprit de Charles à cfcoutcr les prières du Pape, il 
^elaiflà ^lusfkcilemeiit induire à paflèr les Monts , 
mais avec de fî grandes forces , qu'on voy oit bien 
que ce n'efloit pas tant pour le fecourir, que pour 
conquérir la Lombardie. 

A^ant donc aiTemblé fon armée à Genève, il là ^Zî*- 
^vîu en deux corps : ion onde Bernard avecTun 
imt&rcmtef>arleMont-Jou, êcluy avccPautie par 
leMont-Ccnis. Didier avoit muni les paflagcs s & 
en cas qu'ils fuflent forcez, il s*elloit avance avec 
• . toutes les troupes pre's de Turin & dans le Vâl 
d'Aoïle, pour y attendre les François, auhazard 
'd'une bataille : mais quelques-unes de leun troupes 
cftant paiTees à la fourdinc , Scleprenant par der- 
rière, ileutfigrand*peurd'cftre enveloppé, qu*rl 
ie jetta dans Pa vie, Se Adalgifefonâls, qu'il avoit 
afibcié à la Royauté, dans Vérone. 

- Ceux de Spolete £c Riete Pavoient.desjà quitté 
pour fe donner au Pape. Quand on Creut qu'il avok 
reculé, toute la Marche dMncone & plulieurs au- 
tres villes firent le mefnie. Charles avec une par- 
tie de fon armée campa devant Pavie & en^^a l'au- 
tre devant Vérone. Et pour monflrâr (fÊÊ avoit 
reibb de n'en point partir , qu'if ne les euflr à fa 
difpoiition , il fit venir au camp (a nouvelle cfpoufe 
Hildcgarde fille de Childcbrand Duc de Sueve , Se y 
mSz rhyver jufqu'àNoël, qu'il en partit pour al- 
ler preflèr le fiege de Vérone. Adalgife craignant 
de tcMÉèer entre fi:s mains, abandonna cette viOe 
8c fc (âuva vers l'Empereur de Grèce.* Les Vcro- 774/ 
nois cnfuite fe rendirent, & livrèrent les cnfans & 
la veuve de Carloman y on les amena en France , du 
4^<m ne dit {^int ce <^uiU devinrent. 
i tle^reftoit qué Pavie. Le iîegetiràntenibâ* 
gueiu- , il prît envie à Charles d'aller jfalre fes dévo- 
tions à Romejàlabonnc FefledePafqucs. LcPape 
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luy fit une magnifique entrée , telle qu'on avoit ac- 
coufturaé de la faire aux Exarques. Auffi luy con- 
finna-t-il ks doaatioas faites pajr £on pere , & mc£^ 
lae» difentcgielgnc^M» 7 ajoufia kSmvwaiae 
Juftice, 8c le reflbit de t^utescestems. EafiMte 
que les Papes 5 à proprement parier, n'enavoient 
auparavant que le domaine utile , 8c les rele^ 
voient des Rois de France» defi{ueU il f^au wouër 
qif ib tienneat la^ néSkmefKtk de leurgrtadei&r 
temporelle. * 

Pai' la longueur du tcqppsPâvie Ce trouva fi pref- 
fé , non par les attaques , mais par la famine , & 
le peuple il mal diTpofé , Hunoud le boif^te-feu de^' 
cette ^;uerre ajam efiéaflbmaié par les femmes», 
igoe Didier ie rendit à Chariesa^fiilemme Se iès 
enfiit}s. On l'amena en France, où il fut toniki. 
, Moine , 8c mourut peu après. De cette forte fat 
£ST£iMT LE Royaume des Lombaaos enita- 
lie»a]^avoir duréquelques xoh^ïïos. 

Avant que de rer «nir en Fiance^ Clwlesfiiiiui. 
fécond voy à Rome > oà lePape avec i fo. Evef- 
ques au^l avoit appeliez pour honoi er fa réception 
8c av^^p peuple Romain , luy déférèrent le titre de 
Fat Rica» qui eftoit le dcgi^k plus proche de 
f Empires Iln'appactenoit^'auEmpere^^ 
conférer: maîscomineoliselesroocMinoiflbjlfAift 
en Italie, le Pape 8c les Romains s'attribuèrent ce 
pouvoirs Et de plus accoixlerent à Charles ce- 
iuy de donner rinvcftiture de^ £vc&bez , & 
floefine de aommer lea Pàpes ^ poisro&orles 
cabafea 8& le» defint^dret <fiA ie iailment dtas 
rcfle^tion. Les Auteurs Italicnsafleurent qu'il rc« 
mit ce droit aux Romains : mais au moins fe rdf^- 
ica44I oeiuy >de les confirma:^ doxit les £n^reurs 
avoient tous^ours jom iMs contredit» demasphia 
detMm fiedeai ïkfph en ti;mps4i u 7 eut 
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une tres*eilroite amitié entre Cbaries & A- 

Au retour Cbadesie fit couroaner R07 de Lûm- 7^4^ 
faardie, comme avmeittfiût les Ro» de cette Na^ 

tion^ au Bourg de Modece prés de Milan, par 
rArchevefque de cette grande ville , qui luy donna 
ronâkm iàcree, & luy .mit la ocNiroone de fer fur 
htefte. , Oo la nonune ginfi^ ptrceqifeUeefteii 
cerdedefer, niais i!ecoovertd\meh0ie. 
d'or. On dit que k generecdèTeaifelaine iille de. 
Garibaid Duc de Bavière^ celle qui vers Pan 5-95. 
retira les Lombards dePArianifme 9 kfit &ire pour 
en couroimcr (on mari Agilulfe* 

L'ordnqa'iteibiUkettitAHefbtter^ Illaiâàw. 
FsipeVEssarciiat» laltetapoie, (on les nomma de- 
puis Ja HomatiJiok ou ptiite I{omame ) les Duchcz 
de Peroule , de Rome , de la Toftane ultérieure 
& de Ja Campanie. Il doima laDuché de Benevent 
àAragi{e|^dredeDid»cr, celie de Spolete à Hil- 
dibnmt,«fcceliediiFiÎDatàRQQaiid9 àtQndîtio& 
feulement de Thommage & du fervice , & à charge, 
de reverfîon faute d'enransmafles. , * 

Il donna les Comtez 8c Capitaineries de ces ter- 
res«*là à mefine condition. Illèretintlereâe> fça- 
voir Iz Ligurici) i'Emitie^ la Venede 8e ics Alpes 
Cottiennes, £c y eftaUitdesComtespoiB^iesgou^- 
vcmer 8c y rendre jufticc 5 il impofa certains tributs 
fur les villes , & voulut que la Loy Saliquc cuft cours 
en ce païs4à > De ibrte qu'il j en avoit trois , la 
liondiardc, bâaliqueSclaRomainei Bt il eftotl: 
pmns a»K&}etr de timr 8t deeoiicr^^ 

celle des trois qu'il leur plairoit. Depuis ce tcmps-là 
on appdli cette conqueftc le Royaume dIta- 
LiE, &ils'efl:endoit jufqu*ilari?icred'Aufidusoii 
l'Ofaote ; kS^cPuaie&kOAdnre areekSicile» de* 
xMtaitenooieaaefflpexctttsGic^ 
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774»^ Pendant fon efloigncmcnt les Saxons s' eftoient 
dcfchaifiicz , 8c avoient tout misa feu Se à fang dans 
lepaïsdcHdlè» Alafinderannéeilyenvoyaqua- 
4seefc3ulreftougrosde;i€s dxHipcs»- quiles attaque*» 
rent par quatre endroits f &ea lapportereot qoaii- 
tité de butin. 

--y^, . Au Printemps fuivant il y alla luy-mefmc avec 
dû plus grandes forces , prit le chafteau de Sige^- 
bourg, rebaûit celuy d'Eresbourgh qu'ils avoicnl 
deûnoUt lespouflb dedefiùs le Vdèr» âclesavam 
bien battusles contraignit d^abandonnerlepomde 
Brunsberg où ils s'cftoieSt fortifiez. Après il diri- 
fàfon armée en deux, &les chaffa jufqu'à larivie- 
fe d'Oiiacrc, 8clà il reçût les fermens &dcsofta- 

Ssdu Prince Hafoaou Helfifa , Se des Saxons Oâi- 
esouOftrelandes» (^eftà&e» Omniaux; puis 
en revenant, au lieu nommé Buki, ceux de Viti- 
kind , 8c des plus notables de la Duché d' Angric* 

Cependant Tautrepartie de fon armée avoit pen«> 
&. eftre iîirpri£e ^ d'autres Saxons prés la rivière 
é^Oiiacre^ dont il prit telle revanche, par le fer 2e 
par le feu , que ceux-là encore luy crièrent mcrcy?, 
& luy donnèrent des oftages. 



Durant ce temps-là Adalgifc fils de Didier, que 
V i'Empereur avoit honoré du. titre de Patrice , mît 
4me armée liu* mer pour-r«HW9er fonRoyaume 
de Lombardie , & deshaucha Rotgaud Duc de 
- Frioul , qui n'obcïflbit que malgré luy à un oftran^ 

LEON %^ Charles y courut en diligence , desfit Rotgaud 
II« filf de en an grand combat, luy fit couper la tefte, Scayant 
Copro- challie les peuples qui avoient appuyé cetterevolte > 
nyme» en donna ce Duché à Henry Seigneui: François, avec 
^P^* « la Stirie 8c la Carinthie , mettant des Comtes 8c des 
ans. * gwnifons dans les villes. 
*77é* Pendant ion abfence les Saxons coururent aux 
armes 9 iiuprircnt ^ raferent le chafteau d'Eres* 
, * boui^: 
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bourg : mais croyant faire le mcfme de ccluy de Si- 
geboiirg , ils furent repoiificz par les FraïK^ois , qui 
les menèrent battant jufquesfiir les bords de la Lip- 
pe. Avec ce t clchec ils apprirent que Charlemagnc 
eftoitdansleurt)âïff, qui lescherdioitr ils vinrent 
tous humiliez te profterner devant loy ^ avec leurs 
femmes Scieurs enfans, demandant pardon Se le 
Baptefme. Leur foufmiflion & leur converiionj 
quoy que fimulée , defàrmcrent fa colère. 

Au mob de Mars eniiiivant ils le rendiFcnt de 
toutes parts à Paflèmblée générale de Fadei^rn , 
oxepté le vaillant Vitikind Duc d'Angrie, qui 
's*efl oit retiré au païs de Dannemarc, que les Aig- 
reurs de CCS tenips-li appellent Normandie. Là vin- 
rent aùflî le Sarraiinlbnalarabi Gouverneur deSar- 
ragolTe» avec quelques autres Chefs de ki^efine 
'Nation , qui imploroicnt la proteftion de Charles. 
IJ la leur accorda facilement, & voulut y menerfoa 
arméeluy-mefme» pluHot pour defiendre 8c ao- 
croiftre le Règne de Jésus Chjiist , que pour 
efleodre & propre gloire icfen Empire. . 

11 y a voit eu en E^agneneufoudixLieutcnans 
Generaliirimcs de lapart du Calife, qui refidoit en 
Damas 3 d'où il gouvernoit tout ce grand Empire, 
êftendu depuis les Indes jufqu'aux ^rrenées» Il y 
avok deux Mations fort puiflàntes entre les Sam^ 
fins,cclle de Humeia, & celle d'Alaveci, La premier 
re tenoit la fouveraineté depuis 15-0. ans , & avoit eu 

3uatorze Califes tout de fuite : Tautre fe difoit 
efcenduë de fatima fille de Mahomet, & par 
' cette raUbn elle y pretendoit» Qr il efioit arrivé 
qu'Abul Guebafe , qui eftdit de celle tfAlaveci , 
s'eftant révolté & ayant vaincu 8c tué Meroiîane 
le dernier de ces quatorze Califes , & pris à taC- 
chc d'exterminer toute la Race i Abdcramc fuyant 
cette perfecution» s^eilaû: ùxaé en. Efeagne-, 

&ra- 
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4c l'avoit defiadiécde la <toiiiiiiatioii du Calife r 
pour en faire ua Rojpamne particulier &indépen* 

dant. Mais dans cette révolution les autres Gouver- 
neurs s'émancipèrent aufli de fon obeïflance y Et de 
ceux-U eâoit Imalarabi , & les autres venus en là 
compagnie » qui avoîent hdom desFni^Qfoispoiir 
& maintenir dans leur ullupotien. 
778. L'armement de Charles, fortgrand&diviféen 
deux Corps , marcha par deux routes différentes^ 
Le premier» où il eftoitenj>erfonne, paifaparle 
fieam dans la Navarre , 8c mit le fiége devant Pam- 
pdune» Cfrfiit le pluslong&lepluamemorables. 
que les François euflènt jamais fait. La place €c renr 
dit enfin à compolîtion. 

De-U il marcna vers SarragofTe, où l'autre Corps» 
«uî avoit pris fbn chemin par les Comtez de Rouf- 
JuUon 8c de Cerdagne, le joignit. Ibudarabi 8clc9^ 
autres Chefs Sarraiins vinrent au devant , 8c hij 
donnèrent de$ oAages 8c des ailiurances de leur 
fidélité. 

H£iutr$avoir<]ue)ttiqiie»4àIesChreftiens decoa 
CmitMres» auifi bien ^ue tons ceui d'Eipagne». 
avoient elle foufmis aux Sarrafins , aufquels ils 
oayoient tribut. Charlemagne les délivra de cette 
iervitude» 6c les ligua avec ces petits PrincesMau.« 
fes» qui ^eftoient mis fbusiàprateâion. On dit 
envoya attffi attefcpies troupes à Aifonie le 
Cîhafte , pour luy aiaer à fecouër le joug du Vaflêla- 
ge 8c du tribut , a quoy il avoit cfté liijet jufques-là i 
Ce que les diviiîons des Maures luy rendirent plus 
Ëuile. Ainfi les E{pagnobdo«rentIeinr premier 
âanchiflèmeitt à Taffiftance d^ Francots» 
jr;^. Les Galbons des F jrrcnécs, quifaitoicntmeftier 
de brigandage, le rccompcnfcrent mal de toutes: 
fes genereufes afliftances 5 Comme il revenoit 
eo France ^ ajrant n^pSi pac fiuaopelttne qu'il 

dé* 
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ctémantebij ces Bandits s'eftantembiifdiexdaiisles 
ileftroitsau paflàge de Roocevaux» luy eolevoent 
ion bagage qui eflott à Parriere-garcle , Scluytue*- 
rcntgrand nombre de braves Seigneurs , entre au- 
tres ce fameux Roland fon neveu, fils de fa foeur, 
^tti eftoit Maïquis de la Mer Britannique» c'eft à IR£N£ 
mt» Gouverner coAcs de la France qui font impcra- 
£ircette Mcr^là. Les Seigneursdu païs reddutaiit f^^^^^ 
fi colère, luy livrèrent une partie de ces brigands, je Léon 
pour en faire le chaftiment. avec 

Les AutheursEfpagnols trion^pbent de cettcdes- CON- 
fiûtte, 8c dmmtent qu'ils ont vsmeuCharlemagne ^T^^' 
4i&sd0tiseEHuM. Mak il eft certain que la Mavar- ^jj^^^^^ 
rc, rArragonâctout ce qui eft depuis les Pyrénées sepccm- 
jufqu'à PEbre , fut aflujetti pour lors à la domina- bre, 
tiondeceRoy, qu'il eftablit des Comtes à Gicone^ 7^®* 
Ampuries » Ùigel » Barcekmiie ». Rib^one 9 Se 
autres lieux. On amelk toute cette cfendaë de 
païs * laMarched'Ejfa^. » j^;^^^ 

En revenant il mit des Comtes François dans Hiffani^ 
toutes les villes de l'Aquitaine & de la Septimanie, cm , mar^ 
pour mieux ^retenir ces païs en fon obeïfianee. *f ^fS^ 
' Quelques antres remettent eét eftabUflèmeitt k 
Tannée 781. lors qu'il donna le Ro/aume d'Aqui- 
taînc au Prince Louis. 

Durant ion abfence Vitikindavoitralumélafii* nt*. 
rie des Saxons , oui firent d'horribles ravages ja£m 
qa'àMayence Ac a Colo|gne« Si-toftqu'il f& dére- 
.tour, ildeftacibatrob iquadres de fon armée, qui 
-««rembarrèrent bien j Et l'année d'après il y alla 77^, 
en perfonnc. Us eurent l'audace de l'attendre prés 
la nvierre de Lippe , & de luy donner ba- 
taille : mais it leur poSo^ iur le ventre » & après 
wduifitla-WcftfaUc, POoftfelîc & FAngrie 5 Et 780, 
pTO encore l'année foivante il pouflà jufqu'au 
couflant de l'H<ii:c avec i'EUie^ & j^cjut; pluilcurs 

*' de 
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de leurs peuples, entre autres ceux qu'on appellok 
Nor41eiides8c todc^aves» Puis ayant dcmné or- 
tk e à afiurer ces nouvelles conqueftes. Se à retenir 

IcsSclavcsquieiloicntfur l'autre rive de PElbe, il 
revint en Neullrie. 

Comme il craignit (|uc ritalie , accouflumee 
d'avràr un Roy ^ 2c oui d'aSleurs eftoit moieftée 
desHun^parteiM» ScdesSarmiinspapmer, nere* 
ceuftAdalgife, ou n'en couronnai guclcjuc autres 
Il fit un troificl'me voyage à Rome lous couleur de 
dévotion. Il«lebrala Fcilc de Noël à Pavie, Se 
celledcParques ùRome. Le Pape baptiza Pépin ion 
iêcond fik» Scfiit ion parrain, 8c après il le coïk 
ïonna Roy d*ltalie, Se Louis fibn frère puiihé Roy 
d'Aquitaine. Ce dernier à peine avoit trois ans 
accomplis. Son Royaume contcnoit la Duché 
d'AquitaiQe, ccjle de Gafcongne» fie la Marche 
d'Efpagne. ^ Le pere n*en donna point à. Charles 
A>n nls aiihé , parce qu'il vduloit le retenir au- 
près de luy pour les allaircs de France Se jdcGer-. 
manie.. 

CHARLEMAGNË 

PEPIN & LOUIS 
B^y d'Italie. J^oy d^^À* 

» 

IL l'envoya' à Orléans fous^latutded'nnfitfî/, ou 
Gouverneur , nommé Arnould , & laiiTa Pé- 
pin en Italie , . où il tcnoir fon Siège Royal à Milan , 
mais eftoit louvcat a Ravennc. Quoy queceluy- 
deuft elle couronné à Rome» il fe fit encore cou- 
ronner a Modece* 

_ « 

TalTilIon Duc de- Bavière avoit laîfle csbranler 

Si. fidélité par Luitpeige fa fcnune fille du Ray 

Dû 
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Didier. Tandis que Charicseftoit à Roitic, le Pa- 
pe ciloit convenu avec luy cju'il cnvoycroit 
deux Everqucs à ce Duc , pour le faire i^fTou- 
vcnirdc Tes fermcns. Le Pape n'y manqua «pas, . 
8c Tadilion ayant reçA des oftagtBS pour ùl lêu- 
reté, le rendit à Wonnes» 8c en donna douse de 
fa part. 

Depuis quelques années Charles faifoit fbn af- y3i* 
fcmblëe générale en Saxe: Celle-cy il ]a tint à la 
feurce dé la Lippe , où il efa>uta^les Am^afladeurs 
de Sîiroy Roy cie DanneroarCy8c de Cagati 8c Jngur- 
rc Piînccs des Huns. L'ailèmUée achevé c il repafTa 
k Rhin -, JEt alors Vitikind , qui a fes approches 
s'cfloit fauvé en Dannemarc , revint en fon pais » 8c 
foufleva derechef une partie des Saxons. 

Les Sorabes » peutdes Sekves qui habitoient les 
pais d'entre PElbe 8c leSaal « -ft mirent de la parde. 
Trois des Chefs du Roy , qui avoient ordre dé s'at- 
tacher à eux, lesquittercntpourallcrau:^ Saxons ; 
£t les ay aat attaquez témérairement 8c en dclordre» 
iàns attendre le Comte Thierry parent de- Char* 
lemagne , parce qu'ils cra%ndient qtfm ne luf 
attribuaft tout Thonneur de la viéloire 5 ils fu- 
rent enveloppez , Se prefque tous taillez en pic- 
ces. La honte de cet c£chec iivita tellement kftoy , 

3^e cette fois il ne voulut point pardonner vxjx 
suçons 5 i moins que le païs ne luy Umft quatre 
iniUe des plus mutins qui avoient efté de ]$ partie , 
à tous lefqucis il fit trancher la teftc fur le bord de li 
rivière Alare. 

Une il rude faignée n'empefcha pas que Tannée 7(3» ' 
d'aprcs iU ne & iouflevaflent encore , non plw. 
une partie , mais lous eniêmble. Leur courage 
*loit fi indomptable , qu'ils luy donnèrent ba- 
taille, & leurs forces il grandes, que l'ayant per- 
due > ils en eurent encore allez pour en donncrune 

fe- 
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féconde, oùik w fimot pas phis hieiirçiESc iju'à h 
première. ' 

Avant que de fe mettre aux cliamps , Charles 
eut le deplailir de perdre une tres-bonne femme 
la Reine HiJdegarde, qui mourut un dernier jour 
d'Aviâ» vfiB«dcl'Afcenfioa. Dés la niefiné an- 
née 9 en efpoula une autré , qui fe nommait Far 
ftrude, fiUe d'uîi Comte François, qu'onappdloit ' 
Raoul. 

Toute Tannée iùivante , le Roy avec un camp 
volant, &Charks £m âJft aiihe avec un antre m 
firentquecQurtr&ptfcer le païi des Saxons, tan- 
toft d'un cofté, tantoft de l*autre;.Etilfutrefi)hi 
dans Ton Confeil , qu'il n'en partiroit point qu'il 
n'euft achevé de le« dompter. 

Q^y qu'il le3 euft fort auttes, iknelaiiGarent 
pas Tannée d'ifféé de le sem^efetne en campagne^ 
avecPaide des Ffifbns leurs alfib: naaîs ib fimnt 
aufli mal menez que les autres fois. Enfin-leurs deux 
jdus braves Chefs Albion & Vitikind cftant abatus 
par tant de manvaia fuccés dicouterent les amiaUes 
Temouftianees , fUeteRoy, touché d^itinae pour 
leurhMtevaâlanee, leur at fiwe^, deraiMrdans 
leur devoir. Ayant pris leurs feuretex ils fe rendi- 
rent aux Eftats de Paderbom , & de là le fuivirent en 
France, ouîb furent baptifes dans fonPalaisd'Atî- 
gny. UdonnalaDuchéd^AngrieàVîtftind,«û<^ 
ce )oar-]| vefeutfiGiireiminenent , que quelques* 
uns l'ont mis au nombre des Sainâs. De luy pltt- 
lieurs font defcendrc la Race des Rois Capétiens. 

EncesEfta^ d4^ Padaiixom, Laïus Roy d'Aqui- 
taixie tromrar fi>n pa» aiFcc toutes, ies forces* 
Il ks mandait afli» fiomenH kiy fc foa freit Pé- 
pin, ou quand il en a voit affaire, ou pour leur faire 
rendre compte^ les tejûrtousjours dans Tobeif- 
fifince% 

Après 
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Apres Pafques de Tan 786. l'armée alla fondre 7^^* 
en Bretagne, dont les Princes fe croyoîcntindépeii- 
dans, & avoicnt leiff pedt Royaume i part. Us 
furent anffi contraiots > après avoir perdu plufieurs 
placesfortes, de céder à la grandeur de Charles, 8c 
de luy envoyer plufieurs Seigneurs, qui luy jurèrent 
fidélité i Mais comme ils s'inxa^iaoicnt ne la pas 
devoir » ik la violircnt àés qu'Ute crairent eç eftat 
ëekpottvfMf foire. 

Cependant Adalgife , fils du malheureux Di- 78^» 
dicr , eftoit fur mer avec une armée , follicitant fon 
beaufrere TafTilien d'entrer en Italie au meime 
ttavfê qu'il y feroit de£bente, & s'edant pour le - 
xnemie effet alfiué d'AregifeDuc dcBeaeventquî 
avoiteipouiefàfœur^ Charles pour prévenir Pexe- 
cution de leurs deffeins , paflà les Monts pour la 
quatriefme fois , 8c ayant p^i« Benevent & Capouë, 
iiu'Aregife,quiiè£ûfoitappdl^rRoy, îllccositm^ 
gnit de luy donner desoftageSfi fcdereoonceràce 
vaintkre. * 

Il avoit vu le Pape en paflànt à Rome , au retour 78^» 
il le vit encore. Cefiitdecevoyageaue, pour luy 
complaire, il apporta en ¥r%ncclQchaiuGrmfien, 
& ia Lkurçie ou Mcfleal'uiàge de Rome, & qu'il 
voulut abcuir le chant & le iervice de PEglife Galli* 
cane. Ce changement fouffrit de grandes diffi- 
cukez , 8c exdta des perfecutions contre les 
vieux Gaulais j qui s'opiniaftroient à garder 
leur ancien uû^ : Car ce boa Prtnce' avoit fi 
fort à cctm cette cbanterie, qu'il en ftâ&k une 
grande aflfaire, 8c un capital dans la Religion, où 
neantmoins pluiieurs des anciens Pcres Tout crue 
ÎFort indifférente. 

Pendbmt qu'il eftoi^scQcoroà Rome les Ambaila* 7^7* 
deurs de TaiTiOon y arrivèrent pour prier le 
Pape de le réconcilier parfaitement avec luj. Le 

^ Saina 
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Sainû Pcrc & le Roy y entendirent volontiers» 
Mais quand le Roy kspreflk de marquer un temp 
derexecutiondcce que leur Maiftre prometti^it» 

ris rcfpondirent qu'ils n'avoient charge de rien, 
que de rapporter ce qui leur fcroit dit j Telle- 
ment que le Roy connoiflant qu'il ne marchoit pas 
de bon pied , refolut quand il feroit de retour en 
France, de le fiure paner nettement. Ayant donc 
tenu les Eftats à Wprmes, il mit trois arméesaux 
champs, celle de fon fils Pépin Roy d'Italie, une 
des François Orientaux, & une autre qu'il com- 
xnandoit en perfonne. 

Quand Taffiilon les vit toutes fur les frontières 
defbn païs , lapremiere dans la valéêde Trente , la 
féconde fur les bords du Danube, 8c l'autre fous les 
murailles de la ville d'Aùsbourg, ne f(;achant de 
quel cofté tourner, il vint avec humilité luy de- 
mander pardon , Se luy donna treiseoftagcs , <iont 
lïieudon fim fils aHhé en eftoirun. 

Mais la haine qu'il avoitpour les François, £c 
rîntelligence qu'il entretenoit avec Adalgife fon 
beaufrere , le pouilbient tousj ours à ibUiciter fecre- 
tementles Bavarois à prendre les amies, &àfcli* 
guer avec les Huns (es voifins, qui tenoientla Pan- 
nonie 5 Ceft la Hongrie & Auftriche. Une partie 
fc làiffa emporter à les menées : mais les autres 
appréhendant les calamités de la guerre, en donnè- 
rent avis au Roy. A cau& dequoyceDuceftant 
mandé une féconde fois aioc Ëlbts qui fc tenoient 
à Ingelheim, 2c là accufë par fes propres fujets, & 
convaincu de ti'ahifon , fut condamné par fes Pairs 
a perdre la vie. Toutefois le Roy , en faveur de ce 
qu'il eftoit fon proche parent , commua cette 
]geine$ & bien que luy & fon fils Theudon furent 
leulement tondus & reléguez au Monaftere de 
Loreslicim , puis en ccluy de Jumiege. Et alors 

% 



Digitized by Googl 



CHARX.EMA6NB» Roy XXIIL t^l 
LA DUCH^ DE BaVIBRC FUT ESTEiKTS» 

8c di vifêe en plofieors Comtes non héréditaire. 

Defcsruïnesilnafquitun plus puiflant ehnemik 783» 
Les Huns, fâchez de la perte de leur allié & d'a- 
voir les François pour voilîns^ leur commencèrent 
un lànglantc guerre > qui dura huit an^ entiers*. 
Cette année leur monftra d'abord quel en devoit 
eftre Pévenement, car Ss perdirent trois batailles 
çontrc eux , une en Frioul &: deux en aviere. 

Au mefme temps Adalgifc ayant obtenu des for-. 72S» 
ces de Con0;antin Empereur de Grèce , qui eiloit « 
picquéde ce que Charles luy avoit ]:e6ifé& âUe R^: 
trudeen mariage > defcendit en Italie par la QdaW 
bre, croyant que les reftcs des Lombards fèfoufle-. 
veroient en fa faveur. II n'y trouva pa^ fon compte 5 
Grimoald fils de fa fœur 8c d'Aragife Duc de Bene« 
vent^ que Charles avoit gratifié de la Duché aprâ»^ 
la mort de ion pore** iUdehtandDuc de Spolete». 
Vinigtfe qui le rut après luy , 8c quelques autres 
Capitaines du Roy Pépin, le combattirent au for- 
tir de la Calabrc , 8c eurent pleine viâoire. Le mal* 
heureux eltant tombé vif entre leurs mains» fiit 
cruellement mis à mort, commeonymetprdque 
tous les Princes qui tafchent de recouvrer leurs 
Eftats, quand ils lèlaiflentprendie. 

Des peuples de la Germanie, il n'y avoit prêt y3p 
que plus que ceux qui habitoient les codes de la 
Mer fidtique » qui ne reconnoiflbient point Char* 
lemagne» &<p]ilèmonftroient ennemis des Fran- 
çois 8c de leurs alliez. Les plus prochains de (estera 
rcs eltoient les Wilfes , logez au delà de l'El- 
be» dans le païs qui eft au Midv. 11 baftit un 
pont£ir ce fleuve , qu'il fortifia de deux chafteaux , 
&afantpenetréjufqu'àleurprincipaleville» qu'ils 
nommmentDr^witr jettauntd eftonnement 
parmi eux » qu'Us fe fouTmirent tous lànscoup 

P4r/. /• L fe- 
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fenth leorpriadpalCkdFtiofluaé'VfltSiaii» efla&t' 
(biti â^c les plus notables pour hif ftkt fcrmeût de 

. fidélité 6c luy en donner des gages. 
. Jl pafla l'année 790. dans Ion Palais de Wormes, 

fiu[is aucune cxpedidon militaire. Il s'adonnoit à 
des OBUvrespicufes , en voy oit de grandes aumofiies 
ûior Cfafeftieiis de S3rrie , d'Egypte 8c d'Afrique, 
qui gemiflbient fous le )ong des Sarrt^iis , 8c re^ 
cherchoitTamitiéde ces Princes infidèles, afin de 
» les obliger à mieux txaitter les Chreiliens. 
»9#« Cette mefme année comipença, ace qu'on tient» 
l^OKanoe indabinble d'erttrc la FiMceflcPEfecdre, 
Charles4i]raiit envojré un feoonis de ffûMre mille 
hommes au Roy Archay e, lequel luy fit prcfcnt (di- 
fcnt les Autheûrs de cepaïs-là )de Claude Clément, 
Sc d'Alcuin Anglois-6axon , deuxf^avans perion- 
£ M F 9« no^s pour le temps. Us ajwftent qu'ils vivent 
CON- à rais, 8c 4^'ils 7 dreflèrMt des Eàcdles pid>Ii- 
ques, Commencement hb cette Fa* 
meuseUniversit^, mere detoutes celles 
SSi**' qui font dans l'Europe. 

Irène ti^ France n'ayaitt pomt d'auties afiàires poio' 

siere. lors, Charies cr&t que c'eftM: le temps de pren- 
790* dre MngeaMe des Huns: mais qui leur fuft âlu- 
7^** taire, en les fubjuguant pour leur faire cmbraffer 
Ja Foy Chreftienne. Ils avoient, difent quelques 
Autheuxs , fept Rmgues ou vaftes doftures , en- 
fermées IcB itaes dafls les autres, 2c merv^eufe- 
mentienipafiies^fic^MliAdéGi , ikoskfipiélksUsie 
rctiroient avec leur butin , depuis plus de deux cens 
ans. Charles ayant pafle la rivière d'Ens, qui feparoit 
laBaviere d'avec Uxa païs^y defcçndit avec fes trou- 
pes, qui marehoieiltmr les deux bords du Daaube, 
accompagnées d^eflqtequi vogooitfiirceiiiéme 
' Fleuve j Et au mefifne temps un autre Corps d'armée 
iic François Orientaux y cutroit p^ la Bohême. 
> - Afim 
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Aiim wawéc ils s'cnfiiïrent ttiue , kluj abaném*^ * 
nerent deux de leurs Ringues^ & enibite il per^a- 
&mageateut jufqu'àlarûrieredeRab* Sans une 

grande mortalité , qui tua prefque tous les chevaux 
de fon armée , fès conqueft es cuflcnt efté plus avant. 

Ilfmtremarquer^ueiepaîs deccscÀvarois , quiefloit 
mLemiiJcUBavicre ffutparlesFrançois 9 Àcaufiaefit 
fauaûouOmfiêakdlaire^d, a^felkOofimiA, d'oà 
ykmUnomd'Oflriche. 

Un grand danger où il fe trouva Tannée fuivan- 79^ 
te » l'empdjck^. d'y retourner comme il fel'efioit: ' 
propofé. Les-Sek;iiOiirsFiw^isÂuftrafien», 

'Cr)ii^irerent, pour fedclivrer d'elle, de fc desfaire* - 
du Roy fon mary , 8c de mettre en fit place un fien 
fcaftard nommé Pépin, qui eHoit beau de viiàgç, ' 
audsbofTu &c maiiaau dmà« foinâ. La coù^i-^ 
ntim fut de£coamte |Kur un pauvre Preftre, qui* 
s'eftsmt trouvé fortuitement dans le coin d'une & 
glife, où ils s'afTembloient pour cela , les entendit 
quiparloient de leur complot. Charles par Sen- • 
. tence des Ëftats, en fit décapiter, pendre &avcu- 
derplufieuis, Cctondre fon baftaid dansFAbbafe . 
œPftim , qui eft de PEirefché deTvére^ 

Cette année Lideric de Harlebec Grand Foreflier de 791, 
Flandres j en fut fait Comte, non pas pourtant héré- 
ditaire ; qiuy ^ue df lny fùeni vemis les Comtes de et* 

Lameimeaniiéeils'dfiitdt ttn tomY^eauDadié 
ic Benevent , fiifcite pcut-eftre par Crimoald & 
les reftes des Lombards, qui fut fi dangereux, que 
Lotus Roy d'Aquitaine paflà en Italie avec fcs for* 
cesMur àflîftcr fon frêrePepin. 

Comme Charles eftoit à Ratisbotme; 8c qu'S 793^ 
tWBtfaîtdreffer un pont fur le Danube, pour aller 
dompter les Avarois , 00 luy propolà un dcflèiÀ 

* L a qvd 
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qui euft apporté âe gEaadescommoditezpcmr cet-'", 
te guerre > &àPa?ciiîrMnr toute TEurape. Ce- ' 
tmtwde fèrc qu'il f euft comimintcatmn cittrelcs 

rivières du Rhin & du Danube , par coniequent 
entre TOccan £c la Mer Noire, en tirant un canal 
dclarivicreci'Almuts, qui ledclchargedanslcDa- 
aube» àcelle de Redits^ quiledeich^eparBam- 
hof; dxai te Mein , lequel va tosnber dans le 
Rhin prés de Mavence* A quoy il fit grailler par / 
^ndc multitude d'ouvriers: mais lespluyescon- f 
tinuelles rempliflant les foflez Se esboulant tousjours / 
la terre 9 ea^efcherentunû bel ouvrage. 

Joiatiqu^u en fut diverti 'par deux fifcheu&s 
fieuveUes^ txmt de k révolte des Saxons, qui 
s'cftant tenus en repos fept ou huit ans , fccoiierent 
le joug de robeïflance & de la Religion j L'autre 

Îue les troupes « que commandoient fes Comtes 
ans la Marche d'E^agncavoicfitcftédcsâuitespar 
lesSanxtiius« 

Félix Eyefque d'Urgel avoit publié par fes ré- 
ponfes à Elipand Evefque de Tolède une dange- 
reufe herelie : ^ue J e s u s-C h r i $ x comme 
homme ^ n'^fiaâ que fiis édofîif de Dieu k Pen s Et 
bien que deux ans auparavaitt le Roy l'ayant mandé 
Teuft obligé de ie defdire, 8c i'âUer à Rome ab- 
jurer fon eiTeur : neantmoins il avoit recom mencé 
de dogmatizer. C'eftpourquoy il fît aflembler à 
Francfort un Concile des Evefques de France, de 
Germanie de laon^bardie, tous leiquds con- 
damnèrent cette erreur en prdênce des Légats 
du Pape: Ilsrejetterentauffi le ftcond Concile de 
Nicéc, qui avoit ordonné Tadoration des images, 

& prononcèrent qu'il ne méritait poim; le titre 
4'OccuxQjeiâque, 

Duiantque le Rof eftoità Fiaocfbrt, iaRdue 
f aftRulç.fa troiiipfine femme mourut. 

* ^ . ^ De 
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* De là il alla fondre avec toutes fes forces dans les 794- 
terres des Saxons. Son armée ellant divifée en deux, 
dont il en commandoit une partie 2c fonfilsailnc 
? l'autre, clpandit ii fort la terreur dans ces païs-Ii 
^ qu'au lieu de courir aux armes, ils curent recours 
à fa clémence j Et ce bonPrinceefpargnant lefang 
' de ces opiniaftres, fe contenta d'enlever le tiers def 
^ hommes ponant les armes , & de Ica tranlpoiter 
dans les coftes maritimes de la Flandre. 

Ils ne laifTerent pas l'an fai vant de faire encore les 
^ enragez , 8c de tailler en pièces Tarmée des Abodri- 
tes, au paflagc de l'Elbe, comme elle venoit au 
!» mandement du Roy pour une expédition contre 
^ IcsAvarois. Viltzan quila conduifoity fut tué 5 Ce . 
C' qui mit le Roy en fi grand couroux , qu'il aban- 
5 donna toute la Saxe à la fureiu* du glaive , Et jl y fut 
3 maflicré cette fois plus de trente mille hommes de 
ç ceux qui portoient les armes. 

Au retour il paflTa Thyver au païs de Juliers, . y^C^ 
i> où ayant trouvé des bains chauds , il y ballit un 
f beau Palais & une Eglilc en Thonneur de la Vicr* 
* ^e-Mcrc. A caufe dequoy ce lieu fut nommé c^/x 
l la Chapelle. Ces bains avoicnt efté autrefois ac- 
C commodez &: accompagnez de beaux baftimcns 
i- pai- quelque Grand Seigneur ou Gouverneur Ro- 
1: main, qui fe nommoit Granusi ( oa ne fçait pas 
i bien en quel temps ) d'où ce lieu en Latin porte le * t^utsZ 
i nom * A' eaux de Granus, Granum. 
) Le Pape Adrian fon Intime ami eftint mort ; ^^^^ 

î Léon fut eflu parle» Sénateurs & par les Principaux 
: du Clergé de Rome. Il luydépefchades Ambafla- 
deurs, pour l'avertir de fon edeélion, 8cluy porter 
les Clefs de l Eglife Sainft Pierre avec la Bannière 
de la ville 6c autres prefens honorables, le priant 
d'envoyer quelqu'un de fcs Princes recevoir le 
ferment de ndclitc du peuple Romain > Preuve cer- 

L 3 tainc 
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tainc qiie le Roy , en qualité de Patrice , avoit la 
Seigneurie de la ville de Rome. 

Les deux plus puiflans Princes des Huns-Avarois 
«"éftoient teUement achatnez à la tmnt fan de l'au- 
tre, gué toos deux feilrentdans ces guerres civiles» 
JAtûTj Dûc de Frionl , prenant iba temps tandîs^ 
•que cette Nation eiloit aiioiblie par de fi gi'andes 
Weflures, entra dans le païs & le rendit maifîre de 
leur principale Ringue, où il trowva de grands tre^ 
£>rs, quecesbr^aiidsavolefitjtmi^sdupilhgéde 
tMicf» les P^vifices |>eâdant deust Sfiédesé 1! 
envoya à Charlemagne, ScTheudon Pun de leurs 
Princes s*y rendit prefque au mefme temps, & y 
reçût le Baptefmc : mais ayant cité renvoyé régner 
aû|m'/i$q&ieftditrur k tWlttt de Rab, il ntpitàtk 

pas long-temps £ifoy« Auififoc-iltaé^Ie^fm^ 

^ois Se les Bavarois. 

Les autres Avarois pênfant relever leur Eftat , fe 
choifirent un ♦ Cafi : (c'eli à dire un Conoimandant, 
iisapp^oiçiitainii tous leurs Princes) înaiscelajr»- 
'fifiitAuffitUéefibAtaiUéparleRoy Pepulî tolirfe 
païs conquis depuis le Rab Jufqti'à la Drave , & de- 
là jufuu'au Danube, 8c tous ces Barbares pafTcz 
ftu fil deTerpée» ou poullezaudelà de la rivière de 
Tifle. 

Q Y a? de gueiM ec'ntinuelle entre les Franjois: 
êc les Maures , âti delà des Pyrenée». La vitte de 

Barcelonne, quiefloittantoftauxuns, tantoftaux 
autres, tomba entre les mains de Zad Prince Sar- 
raiin i qui cra^oânt de ne la pouvoir ^rder^ en 
vint &tre hommage avt Roy Louis: mais à la pft- 
'filière oecafion il luy manqua de foy. 

Charlemagne pafla cette année, & prefque toutes 
les deux fuivantes à achever de dompter les Saxons , 
qui rompoient leur ferment prefque auflî-toll: 
qu'ils l'avoient fidt > U fignalcaem ftuvcmr léar 

pcr* 
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perfidie par quelque cruelle lafcheté ; Comme ils . * 
firent l'an 7$^. ayant tué les Commiflàùresou Jii- 
ses Rof « qm ne laiflà mscecmnsimpanû fi 
&tftft quelques vîOe» éuu feor païs > entre mibm 

HeriftalfurlcVcfer. ' ' ♦ 

Les c^jlranomei de cf temps-la obfèrverent , que la Pla- 75^. 
^ete de Mars Ht fat f oint y euê au Ciel, depuis le mois de 
j^tiiUHdel'otê j^y.ptJiiu'dfmeilnmidtVannée 798. 

Quelqu«!t Officiers Romahii pftrents àa deflunâ 793* 
Pape Adrian , 8c ennemis du Pape Léon , ayant 
formé une grande faftion, s'cftoientun joiu-jcttCE 
iurluy^ commeileftoitàuneprocefllon folemnel» ^ 
le 9 8c s'eftoiem effotfcc» de luy arracherlcs jmx , * 
'8c de luy cûuper k langue , ptûs l'avdent tndiiié * 
dans une fàle priibn. Mais il fe trouv^a qu'il n'eftoit 
point mutilé comme ils penfoient, 8c il eut des a- 
mîs qui luy donnèrent moyen de fefauver vers les 
Axnbafladeurs de France, qui eftoient logez à Sainâ 
Kerre$ aslemenefentàSpokte, 8c^U l'envoyé- 
rênt avec bonne efix)rtc vers le Roy , c|ui aMns 
cftoitenSaxe, LeRot ayant efcoutcfcs pitoyables 
plainTec, le renvoya à Rome avec le mefme nott- 
nenr qu'iî l'avoit reçu , luy prom^Jtant qu'il iroît, 
4MentoftiurlesUeuxIay£ure)ulHce. * 

Les Mes Baléares * , pour avoir pmteâion con- * M^'tr* 
trc les incurfions des Pirates Sarrafins, fe donne- 
rentàlaFrancc. . 

Le Sarrafin Aza , qui s'eftoit rendu Souverain de 
flue&ft, pouravoirlaproteâbn des François, en^ 
Toya les clefs de (à vnle avec des prefcns à Charte^ 
magne, luy faiûnt offre de la luy délivrer toutes 
fois 8c quantes. Mais quand on le voulut prendre 
au mot, il manqua de parole, 8c Ton fit bien de - 
garder tes forts qu^on avoit drelTez àPoppoiitede 
Huefca 8c de Sarragplle. Le Comte Aureolusf 
commandoit». ' - . 

L 4 Les' 
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f^^t • Les Avarois après avoir fait plulicurs vains cflFoîts 
pour fc relever , furent tout-à-fait domptez , toute 
leur NobleiTe tuée dans les conibats» & ce qui leur 
ireftottde trefbrs emportes^ par les François , qiui en 
devinrent fort riches, & commencèrent à fe parer 
de dorures > jufqu'aux fini pies foldats. 
«99 Guy Gomte des M arches de Bretagne, fbufmit 

entièrement ce pais-là, ScrapportaauRoy lescfcus 
& armes avec les noms dçs S eigneur^ qui avec leurs 
peuples s'eftoiesnt rendus ièslujets* De ibrte que 
tout ce païs4àfUt quelque temps fous la liijctîon de 
Ja France. 

^00. Les Danois ou Normands & les Sarrafins com- 
mencèrent à pirater 8c à courir les colles de la Fran- 
ce» ceux-cy piarhMediten^anée» ceux-Uparro* 
cean. Charlemagne les vifita toutes »^ ordonna d'y 

bailir des vaifleaux & de faire, des forts en divers 
endroits, & entreautresdereparerlatourd'Ordre 
à Boulogne , ancien baftimçnt quiavoit eilé£ûtpar 

Les coiulës de ces Infidèles n'eftoient pas un e£- 
fct feulement de leur inclination pour la proy e 8c le 

brigandage, mais auffi de leur faux zele contre la 
Religion ChrefHenne. L'Idolâtrie chaflec de païs 
en autre, ScpouiTéeaudelàduRliin, s'eiloit réfu- 
giée en Saxe avec ics Biux Preftres, 8c tous ceux 
qui eftoient aheurtez à la deffendre. Et poiis eftan^ 
vivement preflee par les armes des François, elle s'é- 
* toit jcttéc au delà de PElbc 8c en Dannemarc , com- 
me en ibn dernier fort. D'où ces bannis 8c leui*s deir 
cendans, bruilansd'un cruel deiir de venger leurs 
Dieux 8c leur liberté, fàifbient de continuelles {or- 
ties 8c exerqoient principalement leur rage fur les 
Prcftrcs Se les Moines , qui dcliruifoient leurs Tçm^ 
pies 8c leur fuperftition. 
too« Lui^arde quàtrie£îne femme de Charlemagne 

meurt 
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iteurt à Sainâ Martiû4e.Xpiics, pù die eAoit allée 
faire fès dévotions. 
De May«ee5* où il tv<ik tentMio Parlemeat» U 'doe* 

* i^AemiM, en Ittlie» tant mweonncriftredesou-* 

tragcs faits au Pape , que fiu' de vchemens foupçons , 
qu'il s'y tramolt quelque révolte contre les Fran- 
foispaxCrimoald Duc de Benevent maladèâion- 
né, & par les habitons du Frioul, qiû avoienttué 
ImirDycHmiT; ' • 

' Paflant par le Frioul, il chaftia les Autheurs de 
ce meuiti e. Eftant à Rome , il reçût le Pape Léon 

. à juAification» & à ie puiser par fon ferment,- 
dautant qu*îl ne feprcfenta point d'accufateur. -A* ' ' 

• pm il fit faire le procès aux crimÎAels d'un li énor- 
me attentat, qui furent tous condamnes à mort: 
mais le Pape imitant la douceur de Noftrc Sei- 
gneur Jesi/s-Christ leiu' obtint les mem- 

. ores & la vie iàuve. Car en ces temps-U c'e&oit 
.unepunition que de mutiler, iiufitée qu'il y avoit 

mefîne des Abbes ^ l'cxerçoient fur kuis 

Moines* 

Le Pape , en revanche de tant de grâces , que ce 
R'Oy, fonpere, &.ibngrand-pere, a voient faites 
au Sainâ Siège, pour avoir une proteâion aue les 

.Emperectfs Greos nfeftoient plus capables oe hxf 
donner, obligea les Romains à le demander pour 
Empereur , & il le couronna le jour de Noël dans SoW- 
S. Pierre, le peuple s'cfcriant par trois fois, Longue 
& hemeufevk & viéiclre à Charles , graml 

paifiUe Etnfenur^ dêsB^mams, ccteromié Je Dieu. 
Ceftoit l'an 800. i conanencer l'année aupremter 

.de Janvier j mais Tan 801. fi on la commcnce-à Em r r.- 
Noël, comme font les Autheurs François de ces encore 
temps-là. Afxé& la ceremonie,ie Pape adonUe nou- ^ 

.vdEmpcrcur, c*eftàdire, fomit à genoux devant ^j^^* 

.%fÀl€WcoiimitpottrfonSouverain9&&texpofer orieuc* 
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* Ibn portrait au public 5 afia que tous les Romainç 

f FM a" ^^T rendilTent le mefmc devoir.- & Fto en croit 
GNE en quelqutdtlû^ 4^ AlStiàÈÊ^^ùé'to^ Mdip^là, il ne 

^nt. pour le luy faire accepter * Et en tfftt bien loin de 
luy dotincr quelque avantage , il luy faifoit tenir 
deréleélioii àtè RoâuiiiSy ce qu'il né ttûOit que 

Par ce nuyenFOcctdefiteui derechffim Bmpemmnmis 
^uin'ètitaucunè liéifinàyec cduy d^Orifil torhmtilavoit 
tu autrefois. * ' " 

toi. * Comme le nouvel Etnpereur revcnoit énFran- 
•ce , -Se qu'il âftoit dans te ville de Spolete , k tette 

Alt agitée d'uft ftelaiit tîemUtfmèfft Accdmpagfié 

dfe mugiiltlllens hdrribtes» La FHtic6 8t PAUefnt* 

gne n'en furent pas dxemptes. Mais Tltalie en fouf- 
mt le plus, grand nombre de villes y futentfen- 
■»verfées -, Et ce ptodige fut fui^^i defuriei&stempé- 
tti% Scapjtésdéq^tité âe^^dkt ccmtagieuie^. 

militaire : mais ion fils Louis fefignalaparlaprîfc 
de Barcelonnc. 
Ici. Quaiid les petits Pritices Sarrafins dclafrontie- 

ire d'É:^gne eràîgftoifem d^eftft ewrime^s par le 
Rô]f de Cofâteë, qui etidit Ititf Chef ^meràliC* 

^ fime en Effagne , ils fâifoîem aHiancc ave/c les 
François, puis le péril pafle ils uiïbient de leur per- 
fidie accouftunîiéc. 2,àd Prince de Baixelonne me- 
'ditlmt quelque tt^hii^ cdntîe les^Fmi^cn^, avoic 

iatétièitftm<^fiiinpnid<^> peuAntfiiieiixcM- 

fon jeu , que dfe veûfr 1 Nwëwiiie trouer le 
* « . Roy Louis , qui le fit arrcflrer. Les Sarrafins eflù- 
îient en fa place un de fes parens nommé Himarî 
* • itfolusdefcdôffendre à toute extrémité. 

Sur ees eirifitfiidees It^ G^edm Ct révoltei^t 
. I^ce que Louïs leuf aVôit elMS^f^cAnifec Wi 

► Coxn- 
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Comte qui ne leur plaifoit pas. Après qu'il les eut 
rudement cluiHez> il s'attacha au iiege de Barcer 
ioane. Le Roy die Ckxdom &s^tacêmpêffifi 
{HW la iibcwrir : nuis ayant fçu qu'il ya^oîc un ^. 
ilorps d^armëe qui luy banrnt le paifà^e , iltoorM 
fcsai nics du colle des Afturies. Lesafliegez» après 
un an de reliftance , fe rendirent à Louis qui vint 
luy^nelme preiTer k9 & y eilablit un 

Comteftoamié Bcra» qu'on «ftvtlai&Hidiedes • 

^ Tous les Princes de la terre rcdoutoientouefti- •oa». 
moient Charlemagne. Alfonfe Roy de Galice & 
dcsi Aftuiics luy eicrivant» ou luy envoyant des Am* » Prcpritts. 



-laU&deurs , ne vouloit clbrc appelle que fon bom- ♦ Ceft 
«ae«»^fonvftflja. La Jtoisifesliiaia»^ 
«oient tousjoiirs leur Seigneur, & iè iiifoient fes - 
fiijcts 6c fes Icrvitcurs Les principaux Chefis des 
Sartofins d'Efpagne Se d'Afrique le reveroient 8c ro- 
•cherchoient fon alliance* Le iuperfae Amn Roy;de 
Perfe , qui me^iibittous les Princes du-monde 9.11e 
6^Qk cas que de fim amitié $ Il luy envoy t«cette - ' 
année des pierreries, desfoyes, dcselpiceries, fit 
un Eléphant des plus grands. Avec cela fçadiant 
qu'il avoit dévotion pour la TerreSaiqiâedcpoNr 
ia C^ifiéf^ jerulàlbm » iilesluydoilnamskoptrêsïr 
ÂfiâjraÂtieidementletkfede^ U3M«ènanr.dsi«it 
ccpaïs-là> Et deux ans après il s'entremit pourlu jr 
Avec tant de chaleur prés de Nicephore , qu'il obli- 
ca cet Empereur à paflcr un traitté dc>faixiai«6 
y fortavantageuxpour la Fxance. 



1 , 











f 

il 



-^ftifedle à Charicttiagnedecon<yic rir4 i i ut le xefte 

de ritalic & fes Ifles j les Grecs n'ayant dans le 
Throlhe de leur Empire qu'une tres-mefchante 
femme , c'efloit irene vcu\re de Léon» 
Toit&it crever ks yeux à GonftaH% îm -fana^ 
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prcfils. Mais pour arreftcrfesprogrcz elle eut l'a- 
drcfle de Taraufer de refpcrance de fon mariage,qui 
devoit hû mettre TEmpire d'Orient entre les mains* 
E M r p • La négociation en fat bien avancée , & le^Am- 
p H o R £ ^'^^^^^^'^^ deCharles eftoient àConftantinople mw 
aymt la conclure, quand elle fut chafTéc par Nicepnorc 
chafle qui fe fit Empereur. 

Irène. Nicephore ay ant chafle Irène , propofa aux Am- 
r H A R bafikdeurs de Charlemagttt,qiii eftoient veauspoiv 
LE- traitter avec elle , de s'accommoder avec hiy pour le 
MAGNE, p^^îtage de l'Empire. II luy accorda donc qu'il por- 
8o2, teroit aufli bien que luy le titre d 'Empereur , & que 
^ 802. toute Pitalie luy demeurcroit jufqu'aux Fleuves de 
* -^*/^«v.j'OÉmte * & de Vulturne , avec la Bavière , la.Hon- 
grie» TAudriche» iaDalmatie& la Sdavonie, les 
Gaules & les Eipagnes. Qur pour la Germanie» ja- 
mais elle n'avoit cfté fujete à l'Empire Romain : 
■ mais la Grand' Bretagne ou Angleterre en avoit efté 
un membre , par conTequent eUedevoit auiil rele- 
ver de Charlemagne. 
1^^' . Grimoald Duc de Benevent s'eftoit révolté àla 
'^^^ feiveur&apptty dcsGrecs. Les François prirent fiir 
luy la ville de Nocere : mais peu après il la reprit 
avec Vinigife Comte de Spolete, qui eftoit malade 
danslaplace. Mais quand raccommodement fut 
£iit entre les deux Empires., ilieraivoya fort dvi- 
ledient, fcfitfa paix avec les François, 
•^4« Pour la demibre fois les Saxons fc révoltèrent^ 
foecialement les Hollàtes delà d'Elbe, incitez par 
Code&oyj qui elloit Roy deDanncmarc Sctres^ 
puil&nt nir la mer« Ghanss j eftant allé avec tou- 
tes les troupes , flcayaatphnté&n campfur la ri«- 
iriered^Qbe» ce Roy sfavança jufqu*a Slieftorp 
fiir les confins de fon Royaume & du Païs 
des Saxons , pour conférer avec TEmpereur: 
;9»gis quelque de^iançe le. fit tout d'un coi^ 



Digitized by Google 



CflAKLiKAaME , Roy XXm. A-fl 
retourner en arrière y tellement que les Saxons Hol- 
fates fe vojant abandonnez rachetèrent leur ruiae 
cadere en iê £u£uil; tous Chrcftieiis. 

Mais il ctt tuan^orta luie peurtie en Flandre & uûe 
autre au païs des Helvetieiis , doat on dit que les 
Suifles font iflus , peuple qui eft fort libre en fon 
païs, éc qui fert par tout ailleurs. Il donna les terres 
qu'ils haoitoient delà l'Ebre aux Sdavons Âbodrip- 

' tes» EtileftabiitunCoa&ilenSaxeenforoied'Ia- 
qutfitioii» qiiiaTokpoaroârdedlaftierlesxnatins, 
fpecialement ceux qui retomboient dans Tldolâ- 
trie. Cettecfpecedlnquifitionaduré en Weftfalie 
iufqu'au ip Siècle. Ainfi finirent les longues 5c 
j^^iaftres révoltes des Saxons , qui moitié degré» 
moitié dcfbrceifilbiseBtIe joug de Jesus-Che tst, 

• Se cehif deh France* 

Au mois d'Octobre de cette mefmc année , les g^^^ 
Ambafladeurs du Pape Léon vinrent le trouver à 

' Aix la Chapelle , pour l'avertir que leur Maiftre 
defiroît le voir 8c l'entretenir d'un certain ikng mîr- 
raodenxde NôftreSe^eur Jbsus-Cbr isT,qu'on 
dilbit avoir efté trouvé a Mantouë. Le Roy envoya 
fon fils Charles au devant jufqu'à Saindl Maurice en " 

. Chablais , & luy-mefme le vint recevoir à Rheims, 
d'où il le mena dans fon Palais de ♦ Crecy fur ©ife , ^ carilU* # 
pailèr k FelUt de Noël» Scdelàci^cday dfAiz la ^^^^ ^ 
Chapelle pour en coniacrerrEgliie. LeSainâPece 
y ayant elle huit jours, reprit le chemin de Rome 
par la Bavière. 

Il avoit entrepris ce voy^e poiu* fe plaindre de ce 
que Manricé Duc des Venitiem&£bn fils Jean»^3. * ' 
avoit aflbcié» perfteutoientlePatrkrche Fortonat • * 
qu'il avoit approuvé, 8c honoré du P<j//r"KW, 8c de ce • • • 
qu'ils favoriibicnt l'Empereur Grec. La ville de Ve- 
nife n'eftoit psCs encore baitie î 8c les foixante-douze . 
£(lea qoila GompQfci^arec les pal» 8^i^ dc^va* h- 
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gcs du Golfe , cftoient gouvernées par des Tribunsr 
qui contrebalançoicnt Te pouvoir du Duc. Or ces 
Tribuns (c'eûint Beat ScObclicr que nos Autheurs 
Fsançois ce te0ips4à appdOcat WUkdç) s^é* 
toient fét eflire Ducs par une partie dba peuple , 6c 
av oient chaile Mauiîce 6c Jean , qui avoicoi: recours 
à Tafli ftance des Grecs. 
I o6« CeuxJà donc & Jean Duc de Zara avec quelques 
antreaSeîgneiindeDalmade» vinrent an Falgis ëe 
TtuonviQedcfianderftcDiusifEmperew ettcar 
^eles Grecsles attaquaiTent. 

En ce mcfmc endroit il partagea fa Eftats en- 
tre fes trois fils^ en ibrtc que Tun d'eux venant à 



entre ies deux ftotres» mais que s'il en eAoît 
un ffls , fir que le peuple le VimhêB jeflife pour foe-^ 
céder à ion pcxe>fes ondes y prciteroieat confènte- 
anent. 

. Ce parti^e fut fait» tous fies filseftantaupresde 
luy, fimflkné des Se«MDf François, 2c porté 
nu Pàpe tm ipfM le SgBB& auffi » non pour le 
rendre valable» mais pour le rendre plus authen- 
tique. * 
So^» Cette année les Navarrois furent remis fous To- 
beîffiuice des François y dontilss'eftoîetttibuftraits 
(cm ne fçàit par quel aittif) pour lénstar £^ 
flBtnation desSarraiins. 

Le fils aifné de l'Empereur s'cmployoit fans re- 
lâche à dompter ce qui redoit de peuples Idolâtres 
ea&eièBanie. L'année précédente il avoir gagné 
* n m*f aun,e grande viAoire fiur ies Sdavons Behemans ou 
qpeaoo, «^Bdmms^ontonommeanjauid'lmyBo 
ïïfnffi? Duc nommé Lechon. Celle 'Cj il eut un 

it-Bohe- psrcil avantage fur les Scia vonsSorabes, quihabi- 
aie , 3f • tomtt fui* rautrenxre de l'Elbe. 
iM^* âu-snefine^emps fes éfvx autfesficetesOraTaxI* 

loieat 
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loîcnt chacun dans leur partage à eftendre leurs li- 
mites &ir.ies Infidèles. F^ia faifoit la guerre aux, 
Sairafins iur Mer , Ademar Comte de Genaés 
y peidif im cMiB^rk te w r nttiilfe Bcuchtf d 
de TEftablc en gagna un autre fort fîgnalé» Loms 
ayecfes Aquitains fkifoit des courlès jufqu'au delà 
dcPEbre. 

Nicetas^Fatrice d'Oeient , ttmiifé èam la Mec 207$^ 
AdriatiquepârFBmpmnrNicephore, pourrecsii- 
"iteflaDalmscoe/reniiit cepaïsib^ ' 

fon Prince ^ & reftablit Maurice & Jean Ducs de 
Venife qui avoient efté chaffcz , & qui chaflcrent 
ittffi-toft ceux qui tenaient leparti de Ft^nce» Pépia 
iS9^ f0<Ua d'attnqgutr Hîoet»s tl fit tréreneatit- 
moliiiafeelûypourquelquattms, pem^eftrepar- 
cc qu'il avoit aiTez d'occupation contre les Sarraiias 
qni couroient la mer de Tofcane. 

Onvitcetit année dunsk Ciel deux Phatomenes^ 
fin ixtritùYdiriaàn i fins conif ter tms£cli0/eSf deux de- 

yierkVlanetedeJufitcr femhla pafferdamktmie, qui 
efkit en fàni']^ jouff & que le 1 4= du mais de Mars celle 
ii Mercure fat ^eutégns le dijque du Soleil, un peu au. . 

def^m d^xememim mt fOiu mbt mito ; cêqmduva 

te»Pirateriesdt( Normands, StîeimdolGentts 807; 

fur les codes de la Neuftrie, 8cmefmedamlaMer 
Méditerranée, fc rendoient plus fréquentes 8c plus 
fafcheulcs. Charlemagne un jour eftant en Pro- 
^^<^>lt«iiàfamapperçû quelques vailT^ ,futfi 
Miellé destxiam 'Cfoe h, Vtsnce aâfoit à ftaffiârde 
c^irates , qu'il ne put retenir fes larmes. 

Les Ambalfadcurs du Roy de Perfe luy apporte- 807$ 
itnt de rares pfeièitt, desPiwiffonsdefoye, & une 
horloge fermante avee de mémiBeiBtaQtofiMis. ; 
IkefiofieœMeiMpagMKdt^ùc^^ que 
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le Patriarche de Jcrufalem ( car la Syrie cftoit alorr 
ibu&l'obe 1 il ancc duf eriàn ). leur avoit donnez pour 
lesoMiduire* 












Charlemâ^^ne. H' n*y avoitpliisqtteG€Mlefroy qui 

contrecarroit fà grandeur j Et Charles defiroit péné- 
trer dans fespaïs, non point par envie de polîedcr 
les^aoes&liesrodiesdu^Nord: maiapour amener 
eesponms peuplesàiamye Fov. 

Le Danois le prévint , &oulNett-«ttâquerfis 
terres. D'abord il fit grand fracas, pouflà Tracifcon 
Duc des Abodrites , qui eftoient Ibus robcïflancc 
des François , prit en trahifon 6c fit pendre un autre 
deleursDucs, ôcjfuenditlesdeuxtiers de ce peuple 
tributaires. Ne8nlnM>in8ayantperdttfesi;aeillenis 
liommes tcle fik de Gm fisere aux attaqnes d'un 
chafteau , comme il fçût que Charles le fils atfiiéde 
^Empereur avoit paflé l'Elbe , il fe retira 6c i-uïna 
fonluvredeReriG» où îi fe faifoit un grand apport 
ide timtes fintes de- Qiandbandîie&f dopeor^eks 
François ne s^'y fortifiaflènt. 

Il defTma aufli de fermer & couvrir fonpaïsde 
. Dannemarc, en tirant une levée ougrand rampartà 
.i'oppolitedupaïsdesSaxons» depuis le Golfe delà 
MerquicftàrOrient, juiqu'a celle del'Occident» 
fc Je long du rbage SeptentrîonaLcki Fleuve £gî- 
dore ou'Egid i Et à cette levée il ne laxBk qu'une 
porte bien Haaquée, pour kpaflâge des charrois 2c 
des troupes. 

Entre divers exploits qui ïè firent fur* la Marche 
d'Efpagne touïs Roy d^' Aquitaine prit par force 
d'attaques 8c de madunesde guerre la ville de Tor- 
-toiè en Catalogne. Mais le Comte Aureolus qui 
avoit le Gouvernement de cette frontière eftant 
mortrannce d'après, Amoro» Sarrafin Prince de^ 

^tfn^çiTefeikiût de pluiicurs ii^^ 

sois* 



• 
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çois» proteftant neantmoins qu'il eftoit prcft de 805» 
remettre ces pkces 2c ià perfonue au pouvoir de 
V£mperet]r« Sur ccda on ouvrit une negpdaticm > 
pendant laquelle Abubr Roy deCovdoùë» iqutces 

traittcz ne plaifoient point , envoya Ibn fils Abdera- 
man, qui fe failit adroitement de SarragoITe, iic con- 
traignit Amoroz de fe retirer à Huefca. 

Les.tréves edant finies entre les François ficles 8o8# 
Grecs » Pépin entra dans bGoIfe de Venife» & don* ' 
iiabatailleàPaul, qui eftoit Patrice êcTun des Gc- 
ncraux des Grecs. Chacun des partis s'en attribua 
laviâoire^ 

• L'année Suivante Nicetas la hij ayant prefentélc S«^» 
présdeCèmadiia, futrudementrepoufle.. 

Au même teimpsCharlemagne deurant reprimer 

les incurfions des Danois, envoya ordre 8c maté- 
riaux pour baftir une grande fortereflc furlarivicrc 
de Sturie au lieu qu'où nommoit Aielfelt. 

• Les Ga&ons s*eftoient encore révoltes* Louis 
eftant allé à Daqs avec unepuiflante armée deiblk 
toutes les terres de plus mefcnans, 8c ne laifla que ' . 
lavieàccuxqui luy demandèrent pardon. De là 

le vayantfi avaoïcé > il pouilà jufqu'à Pampelune, 
où il fit quelque fcjourpours'affurer de la fidélité 
des habitans de ce païs^là , qui eftoit fort incertain^. 
•Avant que d'enfiler les deftroits des Montagnes, 
il voulut fa precautionner contre le brigandage 
des Gafcons Montagnards, qui cftoient desjaaux 
tmbufches » fit iàifir leurs femmes fie leurs enfans , - 
&a]Tefter&; pendre run d'entre evix qui s'e(l<Ht at>- 
pKH:hé pour reconnoiftre & donner le fignal à les 
compagnons. 

Eftant de retour en Aquitaine , il tiavailh puif- 8io» 
famment à reformer ce Royaume-là , 8c principale- 
nient l'Ordre Ecdefiafttque , qui eftoit teUement 
^fiwnç > les Prekûs & les Pi^eftres eftant tous 

de< 
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devenus gendarmes , qu'il n'y rcftoit plus aucun 
veftige de difcipline. Il ne la reftablitpasfeule* 
neat par Tes bons v^emens, mais aum par les 
exemples de fit rie tm-devoUe.» Se per les faim 
^'ilpritéeteparer ou faofttr des Moûafteres » qui 
eftoient comme les Séminaires des bons Eccleliai ti- 
ques. L'Âutheur de ià.vic en compte vingt cinq ot 
trente. 

Pe^in ne péarant plus fiNsfiir la diq>lidté de 
M année & Jean > Ducs des Vénitiens , qui fimm» 
Ibient les Grecs, & délirant y reftablir ObelîerSc 
Beat qui avoienteftéchaffez, fortitdcChiafli, qui 
eftleportdeRavenne, avec fa flotte j£c entra dans 
le Lac de Venife. D'abord il prit toutes les pecHis 
i^Ués ^«âxnent iax les bofds » pibis tourna vers 
Plfle de Malamauc iiegedii Duc , laquelle il trouva 
abandonnée, Maurice Se Jean fon fils s'e Haut retires 
. dans celle deRialto & d'OlivoIo. 

Les Awthonrs Veniôeiis contaat > qu'ayant voulu 
£à!eattsqiiereesliksftveedesradcte^ tcllarmée 
4es Ducs les de&odantt il arriva Que faute df avoir 
la connoiiTance des vafes 8c des profond eurs,fa Saëcr 
y reçut un notable efchecî Que grand nombre de 
Fran<|Ois y furent tuez ou enfoncez dans la bourbe » 
Stquelny, quieAc»tdemearédansMidamaucavec 
h moindre partie de (ès troupes, fc retira à Ravenne 
emmenant Obelier &: Valentin , quiTavoientmalà 
propos engagé à cette attaque. 

pn, cttk Ifie Je R^alte fut peu afrés baf^i un Palais fom 
le DU€^ et tn edk d*Oii»oh $m mUnefouftEvêque , 
&* wm le temps êH joij^niitatgtes tes felhes Tfksyoifi' 
nés par des ponis , /ï bien que tout cela enfemhie a fait 
la ville de Venise qui e(l ft renommée pour fa 
nmveilleu^ fituaiion^ Q' ulusencofrefmUfagi^defr 

Cependant Gode&o; avec une armée de deux 

cens. 
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'cens voiles defcendit en Frifc, pilla le païs, &cn 
exigea tribut. Il le vantoit mcune qu'il donneroit 
bataille à l'Empereur , qui s*eftait campe aux coa- 
fiansdeTAkie de du Vefer: nu&ialieiid'aYiliicer 
il & retira enfirapaïs, ôùUftittiiépaiftyQkficttfik» 
en vengeancê de ce qu'il avoit répudié la mère. 
Hemin fils de fon frerç qui luy fucceda, traittala 
Paix avec les François. 

reirancbe de TafFront gic^ 




xçé an de Ion Règne d Italie, 11 ne lailia qu 
baftard nommé Bernard ,. qui luy fucceda en ce 
Royaume^ ^eime fmxçefàgi tout au plus de dowe 
w treize ans. 

Sdr la fin def Année fiiiva^» âMmittaffi Chttr* ttu 

les fils aifné de l'Empereur , qui ne laifîa point d*en- £ p 
farts. Mais au printemps précèdent fon pcre conclut michÊl 
la Paix avéc les Daa<m, 8c envoya trois arméêi 3 c u RQ- 
Tunc contte lesSda?rcs Helincms au ddià dei'EJb* 5 p A L. 
kfeebfirieenltefiOttièfiBretefteM 42i^keaufrcre 
ils môleffoîent fort les Huns qui ciloicttt fajd:$ & p^qJ^^^^^'r; 
tributaires de la France 5 Sclatroificfme contre les j^. mois! 
Bretons , oui renonçant à TobeiOancc qu'ils luy Et encore 
àvoi ont jurée , s^ettoicût fait un Roy noinnié Ccc- c h A R- 
nulfe-Machon. Les deux premières retournèrent ^ ^ ^ 
chargées de butin , 8c Tautrc de la gloire d*ayoir g 
Vâincu leè Bretons ôc ieiu- nouveau Roy. 

Comme Charkmagne eftoit desjà cafie de vieil- 8x2. 
lefle & de travaux, k perte de &s deux fils le ren- 
dit plus encUti à i^e la paix avec les Sarrafifisd'E- 
ipagne, avec les Grecs, fc avec les Danois. Ce qui 
luy fut d'autant plus facile , que Muhamed Roy des 
Sarraûns en Efpagne eftoit en guerre avec Abdelle 
fon frère , qui Tan fuivant le cott0*a^Qit de pai- Sij^ 
tager le Royaume avec, hqr » qtf en Grèce rjùn- 

pcreur 
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pereurNicq^hore fot tué en une bataille coatfe kir 
Bulgares, Se que Hemiog Roy deDannemarc eftant 

mort a y eut guerre dhrîlc pour & fiicceflion entre 
Sigifroy &Amulon ou Halmidon, ccluv-ci neveu 
de Hcriold, 8cceluy-làdeGo4cfToy. Ils fe don- 
nèrent une furieofe bataille » où ils furent tue2 
tous deux aree dix on onze mille hommes: mais 
le parti d'Amulon eftant demeuré vidorieux » 
ailura la Royauté à Heriold 8c Rainfroy fes frè- 
res. 

Parmi tant d'af&ires que Charles avoitdanstou* 
tes les trois parts du Monde > il n'oublioit pas celles 
de la Religion* H envoy a à la piiclt de Biom Kof 

de Suéde, des Prcftres pour inftniire ces païs-là dans 
la connoiflance de l'Evangile , Ebon homme de 
fainâe vie y eilablit un Evciché dans la ville de Lin« 
copen. 

Si}. N Sefentantaffinblirdejourenjour» ilfitTemrion 
fils Louis an Parlement d* Aix , ôù il avmt aflèniblé 

les Evefques , Abbez , Ducs & Comtes 5 II leur 
demanda à tous l'un après l'autre, s'il leur plaifoit 
«XiivV qu'il luydonnaftic titre d'Empereur. Aquoyayant 
!lE0K tous rd^ndtt qu'ouï , il le déclara ion aflbdé à 
Arme- l'Empire, luy commanda d'aller prendre la Cou- * 
"if" lîf!" ronnc qui eftoit fur l'Autel & de le la mettre luy- 

cnel étant r i n * 

fait Moine mclme iur la teftc. 

r^8i3« Dans le mcfme Parlement il déclara auffi Ber- 
R.7. ans nard fils de fbn fils Pépin, Royd'Itatie, oùill'avoit 
&d«D7. 'dès)àenvoyéiboslacoiubitede VfttaouGalonfik 

• de Bernard fbn oncle paternel. 

La mon de ce grand Prince fut précédée de toutes 
fortes de prodiges au Ciel & en la Terre, capables 
i d'eftonnerceux-mefmc qui n*y ajoutent point de 

foy. Tandis^ qu'il s'adiranoit à la leâure Se kk 
correââon des exemplaires de la Saioâe Bible dans 
Ibn Palaii d'Aix , la fièvre le prit Se ToAa de ce 

monde 
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9ioadelcx9* 4ci janvier» leioixante^douziémede 
&n âge , au conunenccmcxit du 14* an de ùm £m« 

J)îre , Se du 48*de Cm Règne. Son teftament , que 
'on voit encore , eft une des plus gi'andes marques 
de fa pieté j car il ne laifla qu'une quatrième partie 
de &s flacubles Se trefors pour eftre divine entrer 
tous {es enfans, & donna tout le relie aux pauvres 
Seaux Eglifes Métropolitaines de ies Eftats. Il fut 
inhumé dans l'Egliiied"^ k Chapelle, qu'il avoit 
bailie. 

Il fit rédiger par deux, toutes les Loix & les 
CoiAftumes des Nations qui e£boicnt ûm &ln £m.r 
pire» il dreflà des Capitiuaires ou Ordonnances » iï 
am^Oa tous les anciens vers qui contenoîent les 
beaux faits des François, pour fcrvir de mémoires 
à leur Hiftoire , qu'il avoit envie de compofer. 
Uenteodoitfibien la Théologie, qu'il cfcri vit luf- 
mefme contre rtieseiie de Félix d'Urgel» & tou« 
chant la queftion des Images. Ilharanguoitdans 
les ^andes aflemblées , & n'avoit pas moins de gloi- 
i*e a faire triompher fon éloquence que fes armes. 
Durant les nuî6ls fereincs il ic plaifoit à efludier le 
Ciel 8c les Aftres» Nous en avons de belles & eu- 
rîeidès ofaiervations dans ies Annales , ou^il eft a 
croire qu'il a feites lu7.mefmc. Pour iUuftrer fa 
langue , qui eftoit la Tudefque , il la rcduifit fous des 
Règles 8c en compola la Grammaice » 8c donna des 
noms à tous les mois de Tannée en cette langue» 
commeauifi aux vmts» tdsà peu prés qu'ils lesgar- 
^ dentencore aujourd'huy. 

Enfin jufques icy aucun Roy de France n'a 
eu le cours de (a vie , ni celuy de fon Règne fi 
long & fi illuilre, ni un Royaume fi eftenduque 
luy. Sa gloire tmit Skm tache», comme elle eft 
.wis parcSIle , fi ce n*eftoît qu*îl eut de Kncon- 
^neace pour les femmes , 8c trop d'indulgence 

pour 



fes filles. . 
^ . ilcutau moins trois femmes légitima, Hcrmcn-i 

garde fille de Didier Roy des Lombards, qu'il ré- 
pudia des la féconde année, Hildegarde fiUe de 
ChfldcbrandDucdcSôuaube', 8c Faftradq fille d'ua 
Comte iMWiméRâoiil. Ladcrniircacluypoaw 
point d'enfans : maîsffildegairdccnortflaïf, qua- 
tre fils 8c cinq filles. Les fils furent Charles, Pé- 
pia, I-om*s & Lotaire î ces deux derniers étoicnt 
îumc«ia. iiOtaire mourut jeune, ehaijes& Pépin 
tombercntciilaÉMwdeteurlge^ LouïsrccucUlit 
ftul toute la fiicceffi<m de fim fme. Les fiUes fe 
nommoîent , Rotrude qui fut promifc au ]am0 
Empereur Conftantin fils de Léon I IL & dlrenc , 
die mourut en âge nubile 5 Berte qui efpoufa le . 
Comte An^bcit, depjâs Abbc deSainaRiquierj 
Gifele qiriftitRclîgîcde 1 êcHiki<gft«ie& Adélaïde 
qui moururent en enfance* 

On ne marque point les noms de fes Maiftreflcs , 
nileurnomfare, qui ne fut pas petit; maisentrcfes 
, 1>aÂards o|i remarque Pq?in le Boflii, Hugues Duc 
de Boumn^e dit le (^dec;^ l'Abbé, EhreuxEvê* 
que de Mets 5 & entre fept ou hét SA», Tttnào 
Abbeffe d'Argcntucil , Eufrafie Abbeffc de Saind 
Laurent de Bourges, &Hildetrudc qui fitfcandalc 

âans U niaifim de fim 

EGLISE T 'Eglise Gallicane n'avoitpoîiifettcereeftë en 
duianc le' -L^fi grand defordre qu'elle fut fur la fin du feptits 
huitième nie Siècle Se jufqtfau muicu du huitième. Auffi f ut- 
«iccie, pl^g ^ fbÛBmte ans fana tenir aucun Concile. 

* Toutefois elle avoit aflfo heœwufemeia c^nfcrvé 
fes biens temporels fous Pcpifl te Jttlûe, quieftoit 
Prince libéral 8c religieux : mais Charles Maitd 
fott fils n'eut pas la meûne continence ni Icmcfmc 

' rclpca 

> 
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^«Ô^caqueluy. Phificuw Prckts deNeuftrie&de 
Bsurgongnc, ayant fiivorifé te parti de Rainfroy, 
lay -donnèrent occafion de les delpouiller j Et les 
guci res qu'il eut contre lesSarrafins , luy fournirent 
un prétexte de fc fcrvir de la richcflc des Autels 
pour les deiïeadre. • 

. fia qu^quà ptïs a donnoît les Abbayes & les 
Eveichez à des Laïques , qui au lieu d'entretenir des 
Clercs , entretcnoient des foldats 5 En d'autres il dc- 
incnibroitlestcnrcs&lcsdixmes, & les diftnbuoit 
^ ^^gey^d eguerre. LesPreftresEcles Moines qui 
^•^^"^iri^tmefleeparo^^ quittoient le Pfau- 
'l^rcnoîent les armes , les uns par u n pur liber- 
tinage , les autres pour fe confcrver dequoy vivres 
Par les mefmes raifons les Evefques & les Abbcz 
mettoientrefpéeaucofté&fefeabicnt Capkamcs. 

le Clergé cftoit dans un extr éitie defregle- 
«j#iïi5,%rplufpartav^^^ il fe trou- . 

voit des Diacres qui en entretcnoient jufqu'à quatre 
ou cinq. Les moins dcsbauchez cfpouibîentdes 
femmes & paflbient mefîneideicccmdcsnopces. 
L^Rcligieufcs n'obfciiroicnt ni Icnr clofture ni 
î^lPttnx j Enfin il n'y avoit nulle Règle , nulle 
obcillance des inférieurs aux Supérieurs , peu 
de fervice Divin , point d'eftudes, & une^nde 
ignorance des çbo&s de la Religion ac4é#iw 
C^aiMNis* .'.^••v *''-*^" i 

, Cl defi>rdre ^nna lieu à Bônîface homme 
trcs-illuftre en ces derniers temps-là , non moins 

par fa vie exemplaire que par fonaftivité&parfoB 
zele , lie fc fortiti^ de l'autorité du Pape pour y ap - 
porter que^iie remtde. H eftoit Anglois de nafc 
lance , 4fû du MofM^ftere s'eftoît porté par une in- 
ipîratîon particulière > & par l'émulation de plu- 
ficurs Sainéls de méfnic robbe, à jetter les fcmences- 
de rEyangilepaï AÛ les Nations Barbares dclaGer'^ 

»aaie, ■ 
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1^4 Abiege' CmromoItOOKIvc; 
manie, fpccialementksFrifons, lesTuringcs, & 
les Cartes, & s'eftoit entièrement voiié au fervicc 
du Pape parimattachonenttres-eftroit , jul^iues^là 
qu'il changea fon nom Anglois , c^cftoit Vinfrid , eû 
ccluy de Boniface : il avoitefté premièrement fait 
Evefijucpar Grégoire IL puis Arche vefque par 
Croire II L & honoré par le mefine non feule- 
ment daPalUuna^, maisaufli du titre de fan Vicaire» 
Il luy donna encore le pouvoir de convoquer des 
Conciles , 8c de faire des E vefques dans les païs qu'il 
avoit convertis à la Foy, avec des lettres de recom- 
mandation à ces peuples-là & à Martel , le priant de 
le wendreibusiaproteâion, ce qu'il fit ^ comme 
aom un ordre aux Evefques de Bavière £c d'Alle- 
magne de s'alfembler quand il les convoqucroît, 
comme eftant fon Vicaire. En cette qualité il di- 
vifii la Baviore, où il n'y avoit qu'un Evefché, en 
quatre Diocefes. Ce fiit Tan 739* & le fuivant il 
en eftabUt trois en Germanie , un à Viitsbourg, 
l'autre à Bui-abourg , & k troiiiéme à Herpsfords. 
Ces deux dernières villes n'ont pas long-temps gar- 
dé cet honneur» 

Or le Priiicc Carloman ayant tefmoigné qu'il - 
youlottreftiblir la difcipline Ëcdefiaftique, Boni- 
face émbrafla ce foin avec ardeur : & comme il étoit 
agiflant 2c infatigable , il y avança beaucoup, non 
pourtant fans diminuer quelque chofe de la liberté 
Se de la dignti» de l'Egltle Gallicane à 1 avattage 
des Papes. 

. A Ùl pour&ite Carloman tint ûn Concile en 

Germanie (on ne marque point le lieu) où il affilia 
avec les Grands de fon Eftat , & Tannée d'après un 
autre au Palais Royal de Leptincsou£ftines> e'eii; 
tout contré Bincns en Haynaut • qui cofl(firma 
-les aâes du premier. Pépin en convoqua auâi 
un ù SoiÛbns l'an 7^4. & le foufaivit avec 
. V ^ \ ttois 
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trois des Grands de fon Efta( 5 pcut-cftrc y en avoit- 
il un de Neullric, un de lîourgongne, Scund^A- 



micr les Ecclefuiftiques fignerent une profeiBon 
parefcrit, qui ks obligeoit non feulement de gar- 
der la Foy Catholique, mais encore de demeurer 
unis , flijets & obcïflàns à l'Eglife Romaine & au 
Vicaire de Sainâ: Pierre : .laquelle cftant portée à 
Rome &r le Tombeau dé ce Piîiicedes^oftres» 
fiit receaêsiyeG grande joye par le PapcZacharie, 
& non fans.fujet. Ainii là , comme en toutes occa- 
fions, il faifoit eu forte, que tout cuflim rapport 
entier àla fbuverainetédu Pape.' 
. Quant à la difcîpline » on y arreda que les E« 
viefquesferoient remis dans leurs Sièges, lesEglî- 
ans la jouïflance de leurs biens , ôc le C lergé 
dans les règles: mais les deuxprcmicrspoindlsnc 
Qu'eut exécutez que fous r harîen^agnc. Les <Ja- 
nons que Ton y fit cftoient principalement pour / 
ordonner aux Écclefiaiiiques , .de ne plus porter 
les armes, ni des habits à la cavalière 5 Et toute- 
fois les Evefqucs ne laiifcrent pas d'eflrc obii-ez 
d*aller à Tarmée, jufqu'à ce que Charlemagnt les 
en exempta p^ un Capitulaire exprès» Pour leur 
ofter leurs femoies & leurs çonc^bmes^ pour em* 
pefdier les iiîceiles & les àâukéres , dont la punition 
cftoit commife aux Evciques j 8c pour abolir le 
rcfte des fuperftiiions Pay ennes. Il fut viui'ii ; njoint 
aux R clÎLncùx de 1 un 8c de rautrc fexc, dciuivré 
la Règle de. Samél Benoift , que Wilfrid Evefquc 
d*York faifoit obfcrver en Anî^icterrc. Jurqucs-U 
celles de Sainft C olomban de Sainâ Ccfii ius 
d* Arles, entre plulicurs auties , avoicnt eu le plLjs 
de vogue en France. 
Au Concile de Soiiibns il fut condan(^aé deux 




iét Aiiftfteif Cifseifé t^éeicLvB» 

ics qui s'eftoicnt fait facrcr Evcfqiws , - maïs 

isatiCunSrégc, Adclbeit Caulois de nation, 6c 

CfementÉ&oifeis* Lcpirtnicreftoit hypocrite 8c 
înfcnfé pluto>ft qoTfcrerique , fl le feHbft finVre 
par k peuple ignorant , cornincay ant un cfprit par- 
tiadicr de Dieu , & balHflbit des Oratoires & tiret 
Ibît des Croix aux bords des pQntaines , dans les 
bois Bc tlam les champs. L'autre en&ignote qud- 

Îues eitvurSt ibaftrâaAt que Jssus-CHittsT 
efccndant aux Enfers en avoît retire les ftyaw 
aufli bien que les Fidèles , qu'il faloit à la mode des 
Juife efpoulcr la veuve deifon frerci Et ce qui fem- 
Hoîtidors plus horriHe, <f eft ^^tf fl v odoit gnrder 
conjointement & fenme 8t£i Biidie» 

ALepttnes, Cartoman frtordiwmer, ducoofen- 
tcment des Ecclefiaftiques ou volontaire ou extor- 
qué, que pour fouftcnir les guerres dont 3 eflrrit en- 
tîionoédctouscô'ftez, iipourroitpfendrcunepar- 
tie des terres de VSj^c , Se les âotmec i titre de 
Précaire àfesgete, quS dèdiaqneltlirafeoii 
Maifon , payeroient feulemem: un «eu d'or ou 
douze deniers d'argcrtt , & la neuviefine ou dixici- 
mé pour la réparation des baiftimens» Ce que celaj 
«piitead&tccsFrecairesirenaiiti miKnîr» le Prince 
}es bailtttroit àixti sottei paMiHfe (MidNIdti* 

L'an 779. Charîemagnt fit une Ordonnance , 
qui veut que ceux qui tiendront cfcsbictïs-là, payent 
te Nones St les Décimes à l'Eglife: mais modère 
le cens à ttn M poor cinquante Manfes , ïc à un 
demy fol p<mr trente $ D'ailleurs le Gondie de 
Francfort, 8c Louis le Débonnaire tti-fon Ordoû- 
naoce.dc 828. charge ces poiTefleurs de la répara- 
tion des Eglifes, Voâàie commencement de l'alre- 
uation de ces biens , par 'aârpdblic & mitorifé de la 
Loy • II y en a qni tiennent ^ -que les Rois alors 
n'invcftii*ent pas feulement les Laïques des tcrtcs de 
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tE^SSé, mdsanffidesdkmes, tciki0aslesdK|^ 

& revenus de 1* Autel , comme font les prémices, 
les oblations, les dîftributions pour des ♦ Mefles, * Mijfe 
2c autres prières 5 Et mcimc du droit d*citablir IfiCantanid» 
Fteftre» d'aà ib dîTent qu'eft venu cehif de pro- 
ièittatron » qo'ofit les Seigneurs' en ip]€l<pie& E- 
glifcs : On les nomme à caufe de cela. Patrons ; 
mot qui le trwrc dans k Condledc Rheim^ tcuu ^ 

: n amk efl^ ordonné au GoûqIc de SoiiR>w; 
^iis'eii ficfuiKiit à Ttfvcfiâr an touslesans , poor 

cftouffi:r les defordrcs Se les herefies dans leur 
naiflànce. Aflfii Pépin en convoqua un au Palais 
iloyal de Verberie Tan jfx. où il voulut aiTiftcr 
eaperfemie^ aaàMetsraaiiéeiuivante,uâàVei:&- 
non iiir Seine deûraos après, unàC^KUpiegnee» 
Tnefine diilancc de temps , 8c un à Gcntilly tout . 
contre Paris Tan 767. Nous avons les Canons des 
quatre premiers : mais rien de celuy de Gentil* 
IJ 9 Sâi&a que Ton y propo(à ^ux <me(lions : . • 
ipânks Si k Smna^rHfweéfàéiPm 
Kbs ce que les Grecs nieie&t, CT itf fahk êiom ) 
ks images. [: 

On peut mettre prefque au rang des Conciles , 
ks Côm^ems on aflfemUées que les Rrâ tenoient 
'fiftmnt? comme eefte 4e D^rk en 760. ceOesde 
Ncvers, deWormcs, «PAttîgny, d'Orléans 8c de 
Sainét Denis, qui fe firent confecutivement de- ' . 

Elis Pan 7>6j, jufqu'cn768. Dans toutes lefquelles 
s Seigneurs eftant j^Mnte avec les Evefoues, onor- 
donnoii: des cbofift 'qui ooncemoient k police & 
tas reglcmetls èt l'EgHfe , auffi bien que de ce qui 
concernoit le temporel & le gouvemcihent du 
Royaume, Des Décilions des Conciles , Se des 
Ordonnances qui fe iaifoient dans ces aflèmblées, 
demy Polhiqiies 8c demy Ecclefiaftiques ont 

M « efté . 
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^écompoicescesLoixque Ton ^peUe Capituléu^ 
fesy les plus belles 2c les iplus ikinétes qu'aucane 

Kation ait ciies depuis le Droit Romain.' 

Jamais Prince n'cud plus d'aftcâion pour l'hon- 
neur &; pour la cUicipUne de r£glife que Charle- 
ma^ne» Il ne fè paila prefque point d'année en toute 
Gimc, qu'il ne fefiftoudecesaflèmbléfSy oudes 
Conciles pour cet effet. |e ne cotteray point les an- 
nées des Conciles qui fe firent à VV ormes, (il y en 
eut cinq) àValenciennes, à Genève» àDizren, & 
autres lieux , parce que nous n'en avons que les 
noms.Maiscem7 de Fiancfortfeft tres-confiderablc* 
Onlepouvoit nommer le Concilie l'Occident: 
car les Evefqucs de la plus grande partie d'Italie, 
ceux^e Germanie & ceux des Gaules y elloicnt. II 
lot convoqué par Chailemagoct oui» cefemblcty 
preiida» au moins il y raikmna fort f^avamment 
contre les erreurs d'Ëlipand de Tolède > & de Félix 
d'Urgel, oui cnfcignoient, que Jfsus-Chr isx 
çiloit Fils auoptif de Dieu le Pcre félon la chair. Ces 
rcfveries y furent condamnées > 8c ce grand Roy 
les réfuta par.uq^ lettre fort ample & lort doâe» 
qu'il cfcrivit aux Evefques d'Eipa^ne. 

Il y fut aufll traittedu différend des images. Le 
Concile de Nicee avoit ordonne qu'elles fcroicnt 
gardées dans les Ëglifes, &; adorées* £n France on 
vouloit bien les garder comme des inAruâions 
propres pour le peuple» mais non pas les adorer. 
C'cil pourquoy les Pères aflemblez en ce Concile 
d'Occident , mcfprilànt de reconnoiftrc ccluy-là 
pour Oecuménique, rejctterent cette adoration 
en toutes manières 9 Scia condamnèrent d'un com« 
mun conientcment i Et Charlemagne elcrivitun 
livre pour la combattre, auquel le Pape Hadrian fit 
uncMciponjC. 

Il ne relie de celujr d'Aijsc-k- Chapelle. tenu 

en 
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en 809. flnon qu'on f^ait, que la queftion delà Pro- 
ceflîoi^du Sainà Eipnt 7 fut encore agitée, o ^ f 
conclut iàns doute > qu'il procedoitduPere 8c du 
Fils; Car les François tenoicnt cela lî fermement, 
qu'ils furent caufè que Ton eu ajoufta une claufc 
exprcfle * au S y mbolc.de la F07. La dernière au- * ^rV.-r 
péedeiàvîe, il en convoqua cinq, à Arles, àMa- 
yence» àRheims, àTours&àChalonslurSaone, ^'^^^^^^^^^ 
ae tous lefquels les Canons fe lifent encore. Ainfi/^ 
TE^lifc de France ne manquoit pas d'eftre refor- 
mée , 8cle Pape Hadi ian y voulut auffi contribuer , 
en donnant plufieurs Reglcmens à Charlemagne r 
fixez des Conciles de TEglife Grecque & Latine » 
iSéifesl^dcrets des Pipes, qu'il luy cnvojzVznjSf 
par.* Engucrran Evefquede Mets» * Inçîfc* 

Les Ecclelîaftiques avoicnt leurs Juges particu- 
Itcrs pour leurs terres 9 oh ceux du Roy n'avoient 
<gpievoir, nipourledvîl, ni pour le crimineh Et 
quasit à leurs per&nnes» ils n'eftoient juges^ que 
par ceux de leurs Corps Or il eftoit prefque impoCr 
fible de les convaincre, car on ne recevoitpasles 
pcrfbnnes viles Se rcprochabdesàles acou&r» Jblcil t 
Faloit foixante-douze tefmoins pour convaincre 
unEvefbue, quarante poiir le Preftre» trente-fept 
pour le Diacre , 8c fcpt pour les autres de moindre 
degré, tous irréprochables j 5c s'ils eftoient Laï- 
ques, qui euflcnt femmes Sccnfans, Cette derniè- 
re, conoiûone^^t requit en toutes fortes de té« 
xno^fnà£es# atjimcôx^pourlecriniinel:. 

. OEarfeniagne accrut exceffivement la )mi(Ian« - * 
ce des Evefques , en renouvellant dansfesEftatsIa 
Loy de Conilanrin le Grand , rapportée dans le fci- 
ziefme Livre du Code Theodoiien» qui permet 
à Tune des parties, qui plaident pardevant des Ju' 
ges (ecuUers y de porter raâ&irepardevant des £ve£i 
qucs, 8c de s'en remettre à leur arbitrage ûûs ap- 

M j. . pelV 
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pd , quoy Tautre partie n'y confcnte pas. Ce 
fôi durcioit jpemreftre encore, fi on n'euft ]>as 
Pemc d*vtùt & Soittâe Loy par des dû» 

canes infinies 5 8c par des appels au Métropolitain, 
Se delà en Cour de Rome, coAtre fes termes 
" exprés. 

Ce fut dans lelmitieime Siècle , que les Metrapo- 
fiiaks prirent communément le titre d^AHCBEv^is- 

QUKs j car il ne f'e trouve point dans le précèdent» 
Ceux qui ont foufcrit au Concile de Châlons 8c 
à 1 immunité de T Abbaye de Sainâ Denis ne Ta- 
Toiest point encore. 

> Sur ta fin du meûneSiédeoufiir le cammence* 

mentdaneuviefme, commeneerentkdeVotiemSt 
les pèlerinages à S. Jacques le Grand en Galice. Cet 
Apoitre avok efté mari:) riÇé en jerufalem , ncant- 
noîns le corps en fut porté dés-tors en Efpagoe 9 8c 
âyattt etté cache du temps de la peifecutionr des I 
Payens, ne fut trouvé que ces années-là par FEvA- 
* Sta* que * d'Iria, prés de Compoftelle , où le Roy Alfon- 
Âlaria ie luy baftit uue Eglife. A la recommandation de 1 
fkts tmâ* Cbirlemagne , le Pape Leoa y transfera le Si^ 
Bpjfix>p«lalri8, &dei9cen5ansapréslePsKpeOi- 
iiSe 1 1. la Métropole de Merida. 

On connoîft par les Capitulaires Ecclefiaftiques 
de Charlema^c , qu'il y avoit encore des Chorevê- 
floes » 8c qoebien cju'ils ne fuflènt que les fuccefleuss 
jes feptante Difiapfes , ib e n t repren aient néant- 
m oins de faire tontes les fbnéKons des E vê ques , qui 
cftoientfucceficursdcs Apoilres. On travailla cinq ' 
ou fix cens ans durant fans les pouvoir réduire dans 
les bornes de leurs fonâîons (on auroit bien de la ' 
- peine i les definnr) 8c it fut enfin plus facitedeks 
iMtr que delesf re^^» 

L^ignorance eftoft aflfreufc parmi lesEvefques, 
{m^'onlesoUigeottd'cntendrct'Oraifon Demi- 

nicale» 
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tiens eut bien <ic la peine a leur faire hk'^ feulement 
ifuelques ejchortatians au peuple. 

Pourd^Ôqi^yceserpaiiïès ténèbres, ilfat<»'ç(<>n-> 

m AUiftye9 : mm ou mot^mt ^ 

l<» Plèaumcs., le chajit, le compot & k Granv 
maire. Je trouve un Capitulaire qui veut qu'on en- 
MyeJtt eoiâm^ ^qprevdse la MiediQciitte» il œ dit 

cllre que fort groffier & mal iâftnri*. Toute la 
ReligÎM ••cftoit tournée en fupcrftitions 5 Et il y 
avoit grand sombre de Devins» d'Enchanteurs^ 
de * TonpeAaifcs ts^ autres gens ^àSam» pour * 
Màkfices, qmcfiwitktres.iiiiBfid^ V^V^'^flfilsvl 
le pcnfoicnt cttre, ou qu'iU vouloicat qu'on ^^ine$& ]tê 
eruft. kUds. 
UaeÊuitpaas'aftooiier fi dans ceMoafièignOï* 



tïwiva des Abbefïès aiTez vaines {'lins doute p^rc 
qu'il y en avait plufîeurs de grande Maifbn) pour 
oonner la benediââon aux hommes aviec le ngne 
de k Croix» de voiler des âUss anc l^aittmté 



SemUablcmcnt afin de reformer IeCiergé> on 
ordoana > qu' ils vi vi oient en régie fie en commua» 
On appeâoit les Supérieurs de ces Communautés 
AM>ez, Si eux Chanoines» eft a direft^uliers. 

il fettonnok dps ce tempsJà ceitaiiis Ampfai* 
bîes, pour ainfî parler , qva portoient l'habit de 
Religieux , & ne vouloient eilre ni Moines ni 
CtiSTCs: 11 fut dit qu'on les redukoit à qudqu'ua 

des deox E^alt» âc qefii Mmqufllvfa&atotti'iia 

H 4 Vu 
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* Uavarice desEcdeiiaftiqacsVeftoit pas moim 
-grande, quelcurignoratice*' Tous les Condlcs de- 
puis le cinquieime Siècle, & tous les Capitulaircs 
font pleins de Reglemens pour les empefchcr de 
vendre le&cholcsiainâes. llî^prcinoieiit de l'argent 
jpoor ordinatum», pour lei^$ vifites» pour le 
Cbrefine, potsrleBaptefme, pour farPredicaiioii^ 
powr la Confirmation, pour toutes chofcs. 

On n'admettoit point les gens de ferve conditiom 
aux Ordres: (ce que nous devrions avoir desja dit 
àiltoursi)' S'ilsy avôienteAéreceus» leiirs Maiffires 
te^pouvoiant retirer deieettemilite&ârée^vecla 
çhiiilne de l'efclavage, gcilseftôiemfiépofifz&re^ 
mis dans la fervimde. Mefme les hoiimes libres 
n'eiroientpoint admis aux Ordres ni au Monaftere 
£tns des lettres du Roy , paim^ que pluiieurs s'y 
fangeoient» ou par poltronnerie pour s'^onptef' 
de 1 ervir dans Parmée , ou par folbleflc d'efpri t , fe 
laiiTant induire à cela par ceux > . qui avoient envie 
d*avoir leurs biens. ^ ^ 

Parce que les Archidiacres manknent les aumô- 
nes &tesoânuîdcsy ks Laïques le vouloientefire ; 
Et_cct abus ^^mt introdmt dés le Siècle précè- 
dent. Quelque Règlement que Pépin euft pû fai- 
re , ils tenoient encore la plhipart des Abbayes Se 
desEvefchez» 8c s'éjouïflbient du revenu > n'ea 
àwàxsA^^vcat pedteportbnauxEyelques Seaux 
Afabe«. iditrienaagnearrachaprefque entièrement 
xétjabus, & rendit la liberté des cfleâions. Au 
moins fes Capitulaircs le portent ainfî : car d'ail- 
leurs THiftoire nous apprend , qu'il nommoit en- 
core fbuyent à ces Bepetices. 
. Les dixmes eft^ient devmues d'obligation , ea 
telle forte, qu'on excommunioit ceux, qui refu- 
foient de les payer après trois admonitions; Et on 
les exigeoit meime iur l!accroiil du bêftaiU Les 

• • dor 
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donations pieu£esn'eft oient point re/lrcintesiyiinoa 
par une Loy^ quixieiFendoit aux Eglifes d'en rece^ 
voir , qui desheritaiTent les enfans Se les proches. 

Charlemagne avoit un grand foin des pauvres. 
Pc tout ce qui clloit donné aux Eglifes , il y en 
avoit les deux tiers pour eux» l'autre tiers feule- 
ment pour le Cierge > finon qu'aux lieux les plu& 
riches, on le partageoit par moitié. Depuis ifs^eii 
fit quatre portions, une pour l'Evefquc, une pour 
les Clercs, une pour lc3 pauvres, ôc une pourlcs' 
réparations* 

La pratique delà pénitence publique & desabfo^ 
lutions , eftoit prefquc pareille à celle des troifiefme 
& quatriefme Siècles , aufli bien que celle du Bapte- 
fine, lequel fe donnoit en plongeant , non pas en 
vcrfant, nienafpcrgeantparrEvefque, ou parle 
Prcilre, ScfeulementaPalquesSc à la fentecoftc;». 
{Inonencasdetres-urgentencceflité. . 

On y vqyoît la prière des morts fort-cnufige; 
I.e chant failbii: une grande partie de reftudeSt 
de Poccupation, non feulement des Ecclefiafti-r 
qiies, mais encore des Grands, qui avoientquel- 
<que dévotion. Les François a voient apporté cette 
paflîonrlà de Rome. Les cfocfaesfe rendirent auffi 
fort communes, mais on n'en faifbit pas de bien 
groflcs. Les Eglifes, comme la plufpart des autres 
Daftimens, eftoient prefquc toutes de bois. Onor^ 
donna que les Autck feroient de pierre. 

Les Evefquès & les Abbcffes avoient des Vidai 
mes , les Abbayes dès Advmrers ou Advocats $ 
Quelques villes en avoient aum. Cclloit comme 
leur Procureur ou Adminillratcur , au nom duquel 
fe faiibient toutes lifurs a£Faires 8c qui parloit 8c 
agiffoit par toutpour elles. Chaque Evefque , Abbé 
8c Comte, avoit fon Notaire. Les excommunica- 
tions dloient fréquentes jufqrfàPàbus. On gardoît 
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une extrême rigaear àrezconmiunîë, perfonnene 
Vonloitavog c ommcf c enihaiïtifeayec toy> - 
L^IUe Galficane n'iiToit eftenéa la devrez 

|)rohibez pour le mariage, que jufqo'au quatricBne, 
dans lequel mefme elleneleslcparoitpas, ftcon- 



Et mefine Grégoire IL cuft tiien defiré qu'As eut^ 

fcnt cfté tout aufTi loin , qu'il y auroit eu quelque 
pai'cnté reconnue entre les parties. En ce cas,eft ant 
notoire aux Chrcftiens, que tous les hommes font 
parensen Adam, à qui euft-on pu fe marier ? On 
eftablit aul& des degrez d*taie affinité ipirtmene en« 
tre lé parrein Se la commcre» 8c entre le fiUoI & 
' £i marreine , tant celle du Baptefme , que celle de la 
Confirmation. 

Nonobilant les cmtiptions que nous avons 
maïquées, PEglifeneloiflâpasd'avoirièshunieres 
8c fes ornemens, j'entends bon nombre de fainâs 
perlbnnages , 8c quelques-uns qui n'eftoient pas 
ignorans. Entre les Evefques Sylvin de Toulouze , 
iJD(€ïié Wlfrain de Sens , qui rcnon i;a à la Mitre pour aller 
nrefcbcr la Foy dans la Frife, où il convertit Rat* 
Dod 1 1. fils de ce Roy ou Duc de mefme nom , qui 
cftoitfîobftinédeirfenfeur dendolâtric. Rigobert 
deRheims, qui fut chafle de fon Siège par Martel. 
Grégoire d' Utr cél , qui fut Apoftre des Turingieos 
& de la contrée des environs deDorèftau Cor* 
binien natif de Chaftres ibus Mondehery prés 
Paris , qui fut le premier ,Evcfquc de Fnlîn- 

fhcn en Bavière î comme Suidbcrt le premier 
c Vcrden, Immeran de Ratisbonnc, quieftoit 
Poitevin. Senaiilance, Eacher d'Orléans , qui Ait 
« Voy icleguépar Martel, 8c veicutaflèz longtemps aprà 
cy-deflus, Kiy » pouT avoir eu la révélation que nous avons 
lol^aoo* xxurquéc * & elle eftoit vraj e. Combert unt 
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PEvcfchédcSens, puis fc retira dans la folitudc de 
laVofgc, Lohier * celuy de Seés , 8c après luy Go- * Zc/^; 
dcgrand , doublement^cclebre & par fa propre ver- rm • 
tu, 8c par celle de Sainélc Oportune li fcnir, qui 
fc rangea fous les enfcignes de la Virginité, 8c j 
cnrolla grand nombre de filles dont elle eut la 
conduite. Mais pardefTus tous fut eminent Boni- 
face de May cnce, dont nous avons pai*lé, quifouf- 
frit le Martyre Tan 75*4. par lesFrifons. Ilellle 
Fondateur de cette gi-ande Abbaye de Fulde, dans 
laforeftdeBuken, la plus noble de toutes celles de 

la Germanie. 

Dans la rctraitte des Monafteres , nous remar- 
qwons deux Fulrads ou * Volrads , Tun Abbc de «r i»v ^ 
Saindl I>cnis , neantmoins un peu trop employé IT, fe 
aux affaires de la Cour 8c aux négociations , pour pronon- 
cftre entièrement à Dieu, 8c l'autre coufm du Roy ^^"pj^^'' 
Charlemagne 8c Abbé de Sainél Quentin. Adehrd l'aucre. 
parent du mefmc Roy en pareil degré, qui fe re- 
tira de la Cour pour le fujet que nous avons mar- 
qué , 8c fut Abbé de Corbic , 8c de là rapellé dans 
les confeils du Roy. Anrfbert qui efchan2;ea la 
faveur de Charlemagne, dont il avoit efpouïe une 
fille naturelle , à Taufterité du Monaftcre , 8c fut 
Abbé de * Centule. Pirmin , qu'on dit avoir ^^j^^ 
quitté TEvefché de Mcaux , 8c qui s'eftant re- Riquier. 
tiré dans une Solitude au païs des Allemands, 
y baftit la célèbre Abbaye de Riche-nove (^u^ 
diycsy 8c neuf ou dix autres Monafteres en ces 
quartiers-là 8c en Alface 5 Et le Doâte Alcuin à qui 
Charlemagne donna l'Abbaye de Tours en re- 
compenfc destreforsineftimablesdefcicnce, qu'il 
avoir apportez en France avec Claude 8c Jeanl'Ef- 
coffois. 
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mEURS F T N bonoç jpsirtic de» Mjoeurs Se Couftumcs 
ET COU' que avons i^arqùées fi>us la premie* 
'fh^afe- ï^cc-, fc confervérent £Qps.h, ibconde.. ' Oa j 
ctndeJ^' voit tous les grands Officiers de la Maifon du Roy , 
' horfmis le Maire du Palais , en la place duquel 
il femble que le grand Senefchal ou Daf ifer lue- 
ceda> mais avec- bien moins d'autorité « & des 
[fonâîons différentes. Hincmar metun Apocrifiai^ 
j:c, un Comte du Palais, un grand Camerier» 
trois Minifteriaux, qui font le Senefchal, le Bou- 
tiller& le Comte d'Eftable, uuManfîonnaire., c'eft 
^ grand Marefchal des Logis » quatre Veneurs & 
' unFaucoanien^ Roisavoienttousjours à leur 
iiiite un Coniêil d'Eftat , compofe de gens choi'- 
fis dans le Clergé & dans la Nobkffe. L'Apocri- 
' . fiairc y afTiftoit quand il luy plaifoit ; les autres 
. grands Officiers n'y entroieat pas« s'ils n'eftoieat 
' mandez. 

Ceux du Clergé avoîent un lieu à paît pour s'a£i 
fcmbler , où ils traittoient des affaires Ecclefiafti-^ 
qucs , comme ceux de la NoblefTe traittoient des 
a£^es purement temporelles j £t ^uand il^y en 
:^Tolt quelqu'une de mîxte/ ils fe rejo]gnmenttott& 
enfemblepour la décider. 

Dans la Milice & dans la Juftice on ne trouve 
prefque plus de Ducs , mais feulement des Comtes î. 
dont quelques-uns s*app/slloient Marquis , lors 
qu'on leur donnoit la garde des Marches » qui 
tpient ordinaiï'ement des païs conquis » dHmtres 
s'appelloient Ahbez , folt parce qu'ils poflcdoient 
les revenus des Abbayes , foit parce qu'ils comman- 
doient à certaines compagnies qui efloient auprès 
du Roy , & leur apprenoient la difcipline & les ' 
exercices. Lès Grands s'appelloiént Princes. ^ Et 
Qii peut app^rcevoir dans les ténèbres de ces 
tempsrU , qu'il n'ciloit pas au pouvoif du Roy 
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dclesdeipouiUcroudcks faire lEKmrir, queparde 
certaines formes» avec le jugement de lenrsftuts 
£c eigaux > auquel il préûdoiL» ou avec celuy des 
aficmblées générales. 

Urne femble qu'outre la Loy Salique & les Or« 
âbniiances du Pnnce contenues dans les Capitulait 
tes, il y avoit unç Couftume locale dans chaque 
païs , compolee ou rédigée par les fages du peuple , 
que le Juge devoit apprendre par cœur. Car pour 
la Loy de la Nation , tous les Nd>le5 devoieçt i<SLi{a« 
yoir parfaitement. . , . iu 

Je trouve trois fentes de grandes' aflembliées ; les 
plaidsgenenunc des F^vinces $ les Champs de May , 
où venoient les Sepiores & Majores natu du peuple 
François , on y deliberoit principalement des 
affaires de la ^erre > & les Con\entus , CaUoquU^ 
Parlemens ou fe trouvoient les ^efques , leai 
Abbez, les Comtes Se les autres Grands, pour dé- 
libérer des Lotx & Reglemctis , tant pour la police , 
Jullicc Se Finances , que pour la difcipline de 
runc&del^autre milice, (kcrée Se profane- Les 
deux dernières fortes d'aflemblées fè confondirent 
en une». ^ v 

Les Rois s'eftoient tousjours fer vis d'Envoyez,. 
ou Intcndans de Juftice. Mais Charlcmagne les 

f^^f^^^i^iSl^f^ ' £t je remarque > qu'ilyavoitdes^^ 
Ii^^cnncés lÈxes 8c perpetaetles j mais non pas des 
Igo^dans qui kfî^ent. Je ne voy pas aui& s. qu'il y 
en ait eu dans les Aquitaines ni en LombaKlie. II 

J'oignoit d'ordinaire pour cela un Comte & un 
îvcfque. Très-rarement on en trouve deux de Tun , 
^OLde l'autre, ordre dans une mefme commiffion 9 
^^|ts appdloit Mijfi Domimi & leurdeftroit Mif 
lattcum. Lespeupleslenrfburniiloientlelogement» 
8c une certaine quantité de vivres j Us s'employ- 
oicnj; j^rindj^emcnt à £ûre publiez: «ccuter 
. M. 7 * les 
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peuple & à leur filtre raifen , à chtilficr le Comte ou 
FEvcfque s'ils avoient malvcrfé, à reformer leurs 
jugemens iniques, & à faire obeïricsrefraâaircs* 
Qgj s'ils n'eftoiem pas affez forts, pour cela , ils en 
SfcitîflcncntlcRof* flsdreffiDicntsuffidcspapiciv 
terriers des fbnds^quc le Rof ou PEgHfedannoient 
à bénéfice. Us faiibient leur tour ou chevauchée 
quatre fois l'an , en Janvier, en Avril , en luiUet , en 
Oâobre. Ils ne pouvoient teaîr leurs Sémccs que 
durant CCS inots»&f 8c ttk quâtrc diflferens endroits 
s'ils vouloicnt i Us y appcfloient le» Comtes^, 8c il 
faloit qu'ils leur kiflklfent tenir toutes les autixsJ 
Hi efliloienr des Elfchevins du confentement d\i 
peuj^e , des Advoycrs, &dc$Notoircs. Les Elchc- 
Thisefloient,^ jei^rmetmmpe, desAfleflèi^ 
Cyomtes* 

• Les hommes Hbres eftoîent tenus de fe trouver 
feulement à quatre Affîfes on plaids par an. C'eftoit 
nnc pratique bien Chxeftiennc, que les oiufes des 
poivres fèvuidk»enttoiite$ les prenii ceHesdu 
Kof enfiiite, pds ceBes de nSgKfe , Se après cdfes 
des particuliers. Le Ccntcnier n'avoit pas droit de 
condamner à mort. LcRoy tenoit audience un jour 
toutes les femaines, on ne portoit devant luy que 
lescauièsdes Grands , qui n'avoient point d'aocre 
Juge que luf » 8c ceHesiiirquoy les Envoyez on les 
Comtes avoient dénié de faire jufticc , ou qu'ils 
avoient jugées contre la Lojr. 

La licence des ferres avok nounilaplu^art deg. 
François au vol 8c a hiapine, quelques-uns mefîne 
ilafiniirenicntnQfe* LapinsgRaiîâe.p^ 
lent les Juges , c*eftoît de reprimer ces delbrdres. 
On coupoitle poing aux faux-monnoyeursquifa- 
briquoicnt , leurs autres complices en eftoient quit- 
t€( pour le fouet. Qn fatooligédtr«itaim 
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tes monnoyes à une el^ece, Sedepunircdiiy qui 

logeoit un vcrfeur chez luy , de la mefine peine que 
le vcrfcui- y C'eftoit de la perte d'un œil pour la pre- 
mière fois, de celle du nez pour la féconde >tç de la 
mort pour la troiiié nie. 

Dëscetemps-IàryvrongnerieregnoiefHDrt, par- 
ticulièrement dans les armées 5 puifqu'il falut châ- 
tier celuy qui forceroit un autre A boire , & que ce- 
la/ quis'eoyrroit eiloit excojximume» fie réduit à 
Fean pour un certain temps. 

La Loy permettant à dhacun êm venger ien in- 
jure, fi mieux n'aimoit prendre de Pargent , fuiran t 
la réparation taxée par la Loy , les meurtres eftoient 
tres-frequcns. Charlemagne commanda aux Juges 
de travailler ibigneofement k accommoder ceux 
tpA avoient quereOe» 8c sfil y en avait mdqnes- 
uns de trop opinia Ares» de les amener par mrcede^ 
vantluy. 

11 y avoit trois fortes de contrainte , Tune cftoit la 



ne, latroîfiefinedepIcigcsoucauCKmSj qms'oUi- 
groîent de la reprcfcntcr. 

L'homicide commis fiir un Ecclefîaftiquefèrc- 
paroit bien plus chèrement, que fiir une autre per- 
fonne de meime condition -, car il falott payer 8oo« 
fok d'or pour le meurtre d'un Evente, tfoo« pour 
un ?reftxt, 400. pour un Diacre, 8c autantpour 
un Moine. 

La façon défaire la guerre & de s'armer, eftoit 
bien changée depuis le Règne de Clo vis. Ily avoit 
prefque autant de cavalerie que d'infanterie ; Et . 
elle fe (eivott de floflès lances, qu'elle dar^ikou 
qu'elle rctenoit dans la main après avoir pouflc 
le coup. Elle s'armoit depuis les pieds jufqu'à 
la tefte, fes chevaux mefmc eftoient bardez, en 
forte w^vai eScsdxon {emtAoic cltre uiut d&fier; 

^ L'io- 
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L'infanteiie n'avoit point de cuirafTes, mais ie 
couvrait mcrvciUeufement bien du bouclier. Ils 
apprirent à felîmrirdcmâchinesdanslesii^esdcs 

places. 

Quiconque défertoit rarmée fans congé , encou- 
xoit h peine capitale. Chacun e doit obligé de por* 
ter des vivres pour trots mois, & des armes 8c des 
Jbabits pour fîx » à compter du jour qu'ils pailbient la 
Marche ou limites de Icursj)aïs. C'eftoitla Loire à 
qui venoit d'Aquitaine en deçà > à qui alloitdcccs 
païs-li en Efpagnc , c'étoicnt les Pyrénées: A ceux 
de Ncuftrie, fi on faifoit la guerre en Germanie, 
c'eftoit le Rhin » Se à ceux des Provinces au delà de 
ce Fleuve quand on entroit bien avant en Germa- 
nie , c'efloit l'Elbe. Il n*eftoit point permis aux ibl- 
dats de rien prendre, que fur le païs ennemi. Les 
Seigneurs qui lesconduUbient, elloient refiponik- 
bles de leurspicorées 5 2e on les callbit fur le cnamp , 
s'ils ne les cnaftioient. Qi^dle^Caphaines vc- 
noient en Cour, ils elloient régalez de quelques 
donatifs ou prefensj Et c'cfloiclaRciae q\ii avoit 
la charge de cette diihibution, ou à fon défaut le 
Grand Chambricr. 

Bien <iu€ le domaine des Rois Scceluy de TEglife 
fuflênt inalimables , ils avoient efté obligez , ou 
pour recompenfcr ceux qui les fervoient , ou pour 
retenir ceux qui px)uvoicnt faire du mal , d'en don- 
ner à plufieurs , mais à vie feulement , &. à titre de 
j^ratification^C'eft iK>urquoy ils les nommoient 
des Bénéfices, mot qui n'eft demeuré que dans PE- 
elifc. Laquelle en avoit de deux fortes, l'une de ces 
biens, qui font affedlez à ceux qui défervent, ce 
qu'on appelle maintenant un benehce, Se l'autre des 
terrcstqu'elle donnoit aux feculiers pour les relever 
Se tenir d^elIe leur vie durant. Il y avoit dés ce 
temps-U dc^^tiâces 8e des rufes pour confondre le 

' domaiflQ 
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domaine du R07 avec les terres des particuliers ; Et 
cette fbullraéhonpanbit pour un crime» puifqu'el- 
Iceftoit punie par bannifTcment !c confîication de 
biens. 

Il y avoit encore une autre efpécc de terres, qu'on 
ïiommo'ït Domm'catcs , appropriées au Dominus 
qui efloit le Roy, mais, que des particuliers tenoicnt 
à rente, qui étoit ordinairement le neufiéme * des 
fruiéis. Ce n'eftoient le plus fouvent que des mé- 
tairies, ou petites pièces, qu'on avoit, peut-cftrc, 
dçftachécs des grandes terres du Roy, qui ne pou- 
voit pas tout faire valoir. 

Les îcîvées des deniers eftoient de trois fortes , ou 
par t eft e , ou fur les biens §c fruidis delà terre , ou fiir 
les denrées dont on trafiquoit j Mais pour le der- 
nier, les Princes Carlovingiens n*en prenoient au- 
cun impoft, que des Marchands. Car chacun faifoit 
lesjchaiTois Scies voitures pour fon mcfnage, fans 

Îjayer aucun droit, non plus que ceux qui fournif- 
oient la Maifon du Roy, Se tout de mefme ceux 
quiailoientàlaguerre. 4 
Nous pourrons encore ailleurs , félon les occa- 
fîons, marquer fommairement quelques-unes des 
Loix & des ufages , qui fe pratiquoicnt du temps de 
U Race Carlovingienne. 




LOUIS 
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014. LOUIS L DIT LE 

DEBONNAIRE, 
R c T XXIV- 



TAPES. 
encore 
LEON 

III. 3.2» 

ans, 4« 
inois fous 
Gff Re^ne. 
ESTIEN^ 
NE V. 
eflû en 
Juin 8i6. 
S, 7. mois» 
P A- 

SCH AL 

I. eHûcn 
Janvier 
817.5.7, 
ans, 3. 
mois & 
deaiy. 
EUGENE 

II. eflû en 
f 24« S« 3* 

«M, 3. 

«Dois. 

VALHIN- 
TIN eflu 
en 827. S. 
40. jours. 
GRE- 
GOIRE 

IV. eflil en 
Septembre 
S27.Sà 16. 
ans, donc 
i^. (bus ce 
Règne. 




Ce Prince Hier al ^ pieux & dchomime, 
Qtii fe fit cjUmer ou craindre ù fes yoifins , 
Qui vainquit les Danois , les Huns , les Sarraftns , 

pourrait dire heureux , s'il n'eufi point ejlé pcre^ 
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LOUIS i. DIT LE 
DEBONNAIRE, 
Rot XXIV. 

L O U I S I. 

ptlT't,i DEBONNAIRE BERNARD ' 

France y Sgédc^uclfucî Italie ^ kgé de 

3 ^ i^fis. 1 6» wm. 

CO M M E la Cour du PriBCC qui cclTc de rcgncr 8 14* 
efttousjcnirs tnncinkdeceBe qui doit facce-^^ ^ '\ 
dcr , il efioit à miûdfe qtfil n*y cuit quelque fk- l eoV 
âion dans celle de Charleniagne , qui travcrlaft l'a- Armc- 
vcnement de Louis. Il rcdoutoir particulièrement nien, & 
Walla homme d'entrcpriiè > qui eftant Prince du LOUIS I. 
Sang, 8c ayant eu grand' part auxafliMarcsfboslbn*"'^"^ 
pcre, eut pûa^îrerà&fiicceflioii j oay aj>]peller*^ * 
Bernard Roy d'Italie , qui eftoit fils de Taifne i Et ' 
il pouvoit encore j eftrie incité {)ar les filles &; les 
MaiilrcflcsdeCharlemagne» qui eftoient liguées^ 
contiteLoiiis, àcaufe ^'il youbit reformer tam v 
defbrdrefi* 

Les forces qu'il amena d'Aquitaine, 8c cju*fl re* 
cueillit par les chemins , difllpcrcnt toute la talion». 

y en avoit y Watia iè lendit à fes ordres avec une 
entière Ibâmiffioa , & tous k» Seigneurs François 
fehafteFcntd^aRer au devant de luv. Davoitfortà ' 
cœur de purger la Cour de fcandale, îc pour ce fujct 
il avoit chargé le Comte Gamier de faiiîr de deux 
S^oeursQdilleScTuUe» oui vivoient trop famt«i 
lierementavec&s foeors* Lepreoiier des deux eut 
f audace de venir au devant de Gamier 8c de le tuer ^ 
lOW^urk champ il fut haché en pièces» 8c TEm* 

pcreur» 
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pcreur, irrité defoninfoleiïce» fit creVcxIes yeux à 
ToUc. 

Apres gu'il eut célébré les obfeques de Ibnpere," 
& partage fes meabks avec fcs frcrcs & forurs, ij 
chailâ de la Cour touteaks femmes , qui n'y étoient 
que pour le divertiiTement » & cnvoy jifes i!oeurs de- 
neurer dans les 'Abbayes > que Ghai^lemagne leur 
avoit données. 

Les Ambafladeurs , que fon pcre avoit envoyez à 
Conilandnople» ea ramenèrent d'autres de la part 
de TEmpereur Léon, Se rapportèrent cm traltté de 
814. cùXxt les deux Empires. Il envoya Lothaire , 

raifnc de fes trois fils , en Bavière, & Pépin en A qui- 
taine, 8c retint Louis auprès de luj ,paixc qu'il ctpi;? 
encore trop petit. 

Grimoald Duc de Benevent remit fà Duché 
entre fès mains , mut la reprendre & tenir de luy ^ à. 
^ la charge d'un tnDUt de fept mil efcus d'or par an« 
Bernard Roy d'Italie obeïflant à fon mandement,lc 
' ' vint trouver , fe reconnut ion vaflfal , 8c luy fit le fer- 
ment de fidélité. Jlnckpouvoitpasexiger en qua- 
lité d'En^pereitr , ni comme Taifiié dç la Maiioas II . 
fi^t» i mon avis, que Charlemagneeuft donné ^ 
cét'Eftat à Bernard , à condition qu'ilTe relc vcroit de 
fon oncle. 

It4* Les fils de Godefroy» qui s'eftoient réfugiez en 
- Sacde., eftant revenus avec leurs amis en Danne<« 
marc, avoient donné bataille à Heriold8cRegin- 

. froy, où ce dernier cftoit demeuré, mais les autres 
avoient emporté la viâoire. Heriold chafle de fon 

pais fe rendit prés de Louis pour implorer ion ai&« 
ftance, 8cfehtfonvaffal. 

Les Comtes François qui commandbient en 
Saxe , 8c les Abodrites eurent charge de le reftablir. 
Ils paficrent la rivière d'Egid avec une puiflantc ar- 
aeeXes fiUdcQodefroy eu aifcmblcrent une autre 

encore 
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encore plus nombrcufe, & avec cela une âote de 
dcex cens voiles : mais comme ils fe tenoientàbi 
née prés d'une Ifle à trois Heuës du bord de la Mer » 
les François ne leur purent faire d'autre mal, q.ue de 
ravager le païs. 

La mefme aanée la paix fiit faite avec Âbulaz ^'4* 
R07 des Mores ou Sarrafins d'Efpagne 5 Mais ce 
Pdnce n'cAant plus, & les Mores jriuant tousjours 
les collés deritalieécdefesUlcs , les Députez de 
Calary ca Sardaignc obligèrent rEmpcrcur de h 
rompre. 

Les Romains ayant conQ^ contre le Pape 
Léon , il en fit mourir quc3ques-ans de £ipropre 
autorités L'Empereur trouva fbn procédé rort 

mauvais , comme eftant contraire à la dcbonnairctc 
naturelle , & à fa Souveraineté iiir la ville de Rome» 
Il donna ordre à Bernard Roy d'Italie dcfetrans- 
porter là) 8c<le s'informtr de toute la vérité, comme 
il fit5 le Pape de fon cofté envoya fcs Légats en 
France pour fe purger auprès de luy : mais les Ro- 
mains demeurèrent fi offenfez de cette ci*uauté, que 
Léon eltan^ tombémalade , ils ne fe rcfaiiirent pas 
feulement des terres, qu'il avoit envahies fur eux» 
màisencore pillèrent ies chafteaux à la campagne, 
flfàlut que Bernard y envoyaft Vinieifc Duc de 
Spolete îvvcc une armée, pour appaiferlc tumulte, il 
cnpritquclques-ttnsdesplusremuaus Scies envoya 
«n France. 

LesSorabess^eftantr^Qez furent réduits, après |^^^ 
Itprife dcleur meilleure place, par une armée de 

François Auftrafienr. £c de Saxons. Les Gafcons, 
peuple léger , s'cûpient auHi mis aux champs , parce 
qu*oa leur avoit ofte leur Comte nommé Seguin-^ 
qui efloit desoheïflânt à l'Empereur : Us hirent f ' 
punis de leur in&lence par la perte de deux bsl- 
uillc$, .5c contraints de renoncer à ccky qu'ils 

avoient 
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arcnenteflû ca la pkcedeScgiuii. U&atrenia^ 

qucr que la Gafcongnccftoit diviSée en Comté 8c 
en Duché , 8c que k Comté relevoit de la Duché , Se 
comprenoit le païs qui cft depuis les Pyrénées 
jufqu'àlamiere derAdour» cnibrte que Daqs ea 
eAoït. 

•.^ LePapeLeoneftantmortlcxj.ocMay, Eftiea- 
* * * ne Diacre fut mis en fit place par l'eflcaion du 
Clergé y II ne feignit point de s^inllallcr dans le 
FontificaLt ians attendre la confirmation de rËox- 
pereur, auquel toutefois il fit prcftcr le ferment par 
les Romains, & après le vint trouver i Rheinis 
pour luy rendie fes devoirs. L'Empereur donnt 
charge à fon neveu le Roy Bernard , de raccom- 
pagner julqu'aux Alpes « où des Se^neurs de ik 
part relièrent accueillir; £t comme il fut plus 
avant en France , il trouva fod Arcfakhapdaia^ Bt 
deux ou trois Evcfqucs. L'Empereur l'attendit à 
• Th^gan Rhcims,krcceut à ladefcente * de fon cheval. Tac- 
dit au*il fe compagna à TE^iie derAbbaye&ôoâRemy > &; 
profterna ^ ^ cntiant luy preiB» la sstiàfk pour le Ibuftenir. 
cwo^df- Le Clergé Françoiscbantafer^Dowi, & celujr de 
yiatluy« Rome nt des acclamations de louanges àPEmpc- 
rcur. 

Le Pape gc PEmpcrcur prircntcftfen Aie du pain 
^duvinbemftî Fuis l'Empoeurlc retira dttsh 
viUe^SflekiiralojgédaasPAbbafe. Bsferc gal ci «t 

tous deux de fcftins & àc prefens ; PEmpcreur com- 
mença, 8c IcDimianche enfui vant le Pape le coiu-on- 
liAhxjèû'Ufi^^n^ ayant appor- 

té tout àqprésdeuie^^uronnes^or : cdleder£m« 
' pcrcur cftoit toute <rouvertcdepieircrics> ficrautre 
^ms aucun enrichillèmcnt. 
f 1^ ) Trois mois après que Léon fut hors de France , il 
ïnourat à Rome le if, Janyier.de Tan 817. Se le 
Clergé eflûtFafc^ Mcduy-cyconnoiflantlamo- 

Icllc 
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IdDTc de l'Empereur, olà encore fc mettre dans la 
ChatrePommcak&ns attendre tcm agrément^ Se 
pourtant Itiy fit des cjecuftspurmieAiidmfladeex» 
preflc. Q^py que TEmpcreur ne s'en contcntaft 
pas trop, il aonna neantmoins les adbcs qu'il fiiloit 
pour ià confirmation: mais il fit rcprimende aux 
Romains , 6c les admonefta de ne plus retomber 
dans de femblabies attientats* StntfanbnoinsPonen 
ttoît les partifans delà Cour de Rome , Pafchal fit 
tant auprès de PEmpcrrar , qu'il luy relafcha le 
droit de confirmer les Papes* 

Le$ fils de Gode£coy demaddoient la paix ài'Em- ' ^ 7* 
fcreur: cm crût que ce n'èftohqa*nne feinte» 8c on 
Continua de donner de pmflans iecours à Heriold. 
A la demande des Ambalîàdeurs de l'Empereur 
Grec, qui eftoient venus pour ce fujet, Louis en- 
ToyaunDfctmté pèur régler entre les deux Empires ' 
les confins de la Dalmatie» avecCaddlac, CNiicom- 
aundoit pour luy en ces Marches-là, 8c lesSdavons 
^ui y avoicnt intercft. 

)L.c i7« de Février , pendant une Eclipfc de Lune, ^^7^ 
il commençai Â pandlftre «me Comète dansleiigne 
daSa^jttaiie. 

Lejeudy Sakiâ,conmiel*ER^>eretirrevenoitde 8i7« 
!!EgBfe en fon Palais , une galerie rompit fous luy , 
vingt perfonnes de qualité .y furent grièvement 
bleiTez : mais il n'en eut que la peur & quelqi^es 
cfcordieures» que l'on guérit aiiement. 

lliembloit que Louïs fiift né pour cftre phiftofl: 
d'Eglife que du monde y De la façon qu'Û vivoit 
il euft efté encore meilleur Abbé ou Evefque 
qu'il n'eftoit bon Roy. Ouâre fes continuel^exer- 
ocesdede^Hitiim (quines^Mcoicdentpas tousjourt 
iyec la vie a£Hve m Gouvernement ) Hft mefla 
bien avant de la reformation des Ecclefiafti^ues 5 
Entre autres choies dans TAiTemblée d'Aix-la 

Cha- ' 
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Chapelle il fit compofer une Règle pour les Cha- 
noines , tirée des cfcrits des Sainfts Pères , comman- 
da aux Benediâins d'obfcrver la leur, envoya des 
Commiflaires dans les Provinces pour retrancher la 
fimonie» le lu)re> le fafte & autres abus du Clergé , & 
obligea enfin les Evéques de fc reformer au moins 
en apparence , 8c de quitter le baudi-icr , la ceinture 
dorée , la dague à garde enrichie de pierreries , 8c les 
e:Q>ero&si Ce qui luy attira la haine des gens d'£. 
glife» entre leiquelsle nombre des melchans eftoit 
alor s le plus grand. 

Dans cette même Aflcmbléc il aflbciaLotaire fbn 
61s aifné àPEmpire , & donna TAquitaine à Pépin, 
2cla Bavière à L0UÏS4 toutes deux a titre de Royau- 
me* Thcgan Chorevefquede Trêves a efcrit, ou'il 
defi|fia Lotdre (on ai&é pow Ibn unique héritier i 
Qu*a?ait fait devant ou après ce partage ,^c*cft une ^ 
éga^c Icgcrctc. 



LO^UIJS 

1*1 DEBON. 

Im^^fCr LOTAI- PEPIN LOUIS 

B^oydfFran. RE J(oy<ty^- J{oy de 

ctyOccidcntâ^ J^oy JT. ^uitâinc, Bavim, 

. tEmfhré* 

ON luy rapporta encctendroitladéfcôiondcs 
Abo(h-itcs , 6c la confpiration de Bernard Roy 
dltalic ; l'un & l'autre mouvement fut cftouffé 
dans fa naiflànce. Bernard jeune Prince s^eiloit 
latiTéxnettredans Teinrit, qu'il pouvoitdéthrofiier 
fou oncle. Ce confcil venoit mcfme de la Cour 

de 
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de France, où ilaroitolufieurs intdligeiioofi, tjpi 
luy pcrfmdcTCBt ûlrs aoute que toutfe Royaume 

luy appartcnoit comme au fils de raifné. Son com-' 
plot tut dcfcouvert avant qu'il euft pu prendre tou- 
tes {es mefures ; les troupes à qui il avoit commis Isl 
garde du pallagedcs Alpes, lesabandonnantaupre- 
jnierbruitdelamarche de celles de l'Empereur, 8c 
CC03C qui Pavoient embarqué le quittant tous les 
premiers. En cette détreflc il prit le plus dangereux 
confeil , ce fut de venir luy-mefine à Châlons Ce 
jetter à ics pieds Se luy demander pardon* On ne 
laiilà pas de Tarrefter pîfimnier avec tons les Sei- 
gneurs de & (ente* 

L'Empereur eftant de retour à Aix, leur fit faire 
leur procès : Les feculiers furent tous condamnez à 
morts les Evefques, du nombre defquels eftoit - 
TheoduUe d'Orléans rdégaaàés & confinez dans on * 
Monaftere* Qudques^ms des- premiers fubirent 
la rigueur de la Sentence , d'autres eurent les 
yeux crevez , dont deux des plus qualifiez mou- 
rurent f & Bernard luy-niefme en perdit la vie trois 
jours après. Quiconque trouble k paix dans 
iKiEftat meritela mort s mais ce fiit mie trop cxtrê» 
me rigueur envers un jeune Prince de duc -neuf 
ans , & d'un oncle envers un neveu. Aulfi . 
Louis en eut de cuifants remords toute fa vie, • 
& les François ne luy pardonnèrent point cette 
cmauté* 

Bernard ne kûfla qu*un fiIsiu»nméF^pin> êci 

râgc où il eiloit il n'en pouvoit guère avoir d'au- 
tres, au moins de légitimes. Celuy-là en produi- 
fittrois» Bernard» Pcpin ficlienbert. De Pépin 

ibrdt VA FR£MIEltl BRAMCHK US VeH* 
M A N DOIS« 

L'Empereur craignant que fes frères bâ- 
tards y ( Charlemagne en avoit laifle plulicui-s ) . 
Fmt. /. N ne fo 
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ne fe portafTeûtàde fembiables conlpirations, les 
fit tous rafer Si mettre dans des MonaUeres»8( chaf- 
ÙL Adelard Abbé de Corbie , 2c VaUft ion frère. 

Les Bretons avisent créé un Roy nommé 
Morman ou Morvan, L'Empereur y allant en 
perfonne reduiiit tout le païs en quarante jours » 
Se Morman ayatit efté tué dansfoncampmelme» 
Ibit par ksfien^i icltparlcsFfaii^is» illeurdon* 
mm 9vtc de & mam*. 

Au^retôiir de ce voyage il perdit fa femme Her- 
mengarde. Elle mourut à Angers «luykiilàat trois 
fils 9 Lotaire , Pépin & Louis. 

Les Abodrttes eftoiem fujets & tributaires des 
RAnçois^ qiii fieantmoins leur permettoient d'a- 
voir un Roy. Celuy qui Teftoit pour lors s'appelloit 
Sdaomiri lequel ayant intelligence avec les enne- 
mis de la France 9 fiit iaili par les Lieutenants de 
TEmpereur , & n'ayant pû fe juilifiër devant lur 
fbt banny , fa Royauté donnée à Ceadrague fib 
de Tracifcon qui avôit efté tué par les Danois. 

Limp Centule Duc des Gafcons , coupable 
d'un pareil crime» après avoir efté vaincu en un. 
grand combat par les Comtes Fraiigdis , & de* 
peut iqmit efté pris >:.fai pmitementdeftitué 8c 
rel^é. Il {b retira en Ë^agne i la cour du Roy 
desAfturics. 

Ces remuemcns marquoientalTezlafoibleilcdu 
G<mvQmement. Lieudewit Duc delà Pannonie in- 
ktntmt^ qui dierchok des prétextés do&rcrcdtèr 
iur quelque griefqu'ilprettndoit avoir reçfi deCa- 
dolai: Duc de Frioul , leva enfin le mafquc & don- 
na bien de la .peine trbiis ou quatre ans aux Lieu- 
tenant que rEmpereur avoit en DaImatie>FxiQui » fie 
Bavière , )ufqu'à tant qu'il eut efté chaflè faon de ce . 
païs-là^ Gcetc anné^ au retour de cette expediUoh , 
Cadolac mouiut fur la frontière, & on Juy fubfti^ 
tuaBaudry. Dans 
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Dans rAffismblée g^ficrale tenoe à Aix , Be- 
TA Comte de Barcelonne dbnt accdë de trahi*- 

fbn , & ayant voulu fc juftificr par le combat , fuc- 
comba fous les armes de fon accufatcur , & cuft- 
perduhonteufènieatla vie félon la Loy, fi TEm- 
pereur n'euft commué bupeine de la mort en celle 

Cavoit efto un mauvais confeil à PEm pereur de ^ig. 
partager fes fils fi jeunes, comme il fit: C'en fut 
encore un plus mauvais après les avoir partagez 
#époiifer une féconde femme. Mais l'en vie- liif ^ 
ayantprisy nonobftani&de^ddoti» de^ouflefen* 
core Us douceurs du Itâ; Auptial , il dioiiit Judit fil- 
le de Helpon Duc en Bavière, d'autant plus fiincf- 
te à fbn repo&^ qu'elle eftoit belle s galante ^i» 
rituelle. 

La trêve £ûte entre les^ Fmnçoifi 8c les Sarrafins^ 
d'Efpagnèell rompue, 8c lesSayrafinsreeommen^* 
cent à courir les codes d'Italie , la Sardaigne 2c la 
•Corfc. ' 

Treize vaiilèaux Normands ayant tenté de faire Saot 
de(cente on Flandres à l'embouchure de la Sei- 
ne, aDei«QtjpiUernfled'Amboum fu^ 
Poitou, n {c mit une fi grande moitalité par my les 
bœufs & les vaches, que peu s'en falut qu'elle ne 
dépcuplaft tçutela France de ce beAail. 

L'Empereur confirma les partages qu'il avcnt 22,u 
donner afes41s, 8c obligea tsfusles Seigneurs, qut - 
fc trouvèrent prefcns , de jurer qu'ils les f maintien- Empp* 
droient> Et comme s'il euft craint que fa maifon ^ ^' 
cuft manqué de Princes, il fe hafta de les marier, • 
LotaîreavecHermengarde filledu Comte Hugues, que. * 
8c rannée d'après Pépin avec Ëdgeltnide fiUe de Et cous- 
Thietbért Comte de Matfîe. Lotafre, le mariage jours 
fait , paflà en Italie , ou le Pape le couronna Enipe- LOUIS, 
reur» fic Fepin retourna en Aquitaine, 

Ni Nous 



Digitized by Google 



NouftiiemaïiqitonsiHtmti^ufieurài^ des j 

negotiatioiis d'Ambaf&deim de dinars Prmces, de * r 

petits exploits de guerre contre les Abedritcs, le» f 

Bretonls, lesSarraiins, £<: autres. Mais c'etl une ^ 

chofefort mémorable, que le Débonnaire touché g 

de remords d'avoir fait nvpu^ir fon neveu» &cn- 3 

cloiftré tous fes frères 8c confins naturels malgré ^ 
eux , en donna fa confeffion aux Evefques, & en - ] 

fit pénitence publique en prefence de tout le peu- * j 

pic François pendant PAffemblce générale d'Atti- j 

gny. Apres guoy il permit à tous ceux qu'il avoit , 

&t lafer de iortir du Clotftre> & rapidila Valac Se ] 

Adelard pourfcfcrvir de leurs confcfls. , ^ 

NaifTance de Charles le Chauve, &avecluyd*u- . 

ne infinité de maux. Ce qu'on pourroit dire avoir ] 

cfté pre&gé par grand nombre de terribles prodi- j 

ge^ qu'on vit cette année : d'un tremblement de j 

tmre qui esbrsmk le Palais d^Aiinkif-ChapeUe^ de , 

furieux orages qui gaftcrent les biens delà 4»inpa* * 

gne , d'une pluye de gros carreaux de pierre qui ■ 

tombèrent avec de la grefle, des hommes & des ^ 

beftiaux en quantité d'endroits frappez de la fou-' ^ 

dre, d'une hUe^ui fut dix mois (ans manger» & ^ 

cnfuitedetoutcdad'unefuricu&peâileiiçe. . j 

L'autorité des François à Rome incommodoît . J 

fort le Pape ; Il f^avoit à quels Empereurs il avoit | 

à fidre , £c (alchoit fous-main de les j affoiblir , 8c de ^ 

les refaire odieux 2c contemptibles. Il fe trouva , 

que Thebdcre Primiceie de l'Eglife » & Le<m ^ 

Donateur Ion gendre , furent tuez dans (a maiiCbn , ^ 
fans autre fujct, que parce qu'ils eftoient trop af- ^ ^ 

feétionncz à Lotairc. Il fe purgea par ferment ^ 

qu'il n'avoit point confenti à ce meurtre : mais ^ 

pourtant il ne voulut point livrer les meurtriers» , 

difant qu'ils eftoient de h famille de Sainâ \ 

Pierre 5 Et Louis trop Débonnaire fbufi&it cet- - , 

te 



• 

Digitized by Google 



Louis I. DIT leD^bonmauli^ Roy XXIV. 19} 
te injure > dimt il poavoit au moiiifi £ure jufticc 

Peu après ce Pape vint à mourir. Eugène II. fon 
fucceflcur fit quelque fatisfadion aux François, & *• ' 
on eftablit dts Jugés à Rome, tou^du Palais de FEiim 
pereuf , non jmls de celuy da Pape. 

LeafBretoAi^ ataffi opiniaftres pour leur liberté, 8i^» 
que les Saxons pour leur Religion , cflàycrcnt de 
fe fouftraire à l'obeilfance des François, & eflûrent 
un Seigneur de leur païs pour leur'commander : U 
s'aj^^oit Wihormac ou Guyomarc , 8c eftoit 

' Vicomtede Léon* L'Empereur eftant entré dans 
le païs avec trois armées, dont il en comniandoit 
une, Scfesdeux fils aifnez les deux autres, fit un 
tel degaft dans les terres des ibuflevez , qu*ao 
bout de douze ou treize jours on les vit & jetter 
à &s pieds, 8clu]r donner lesenfàn&desplus nota- 
bles du païs pour f^ge de leur foulmillion. L'an- 
née d'après les Principaux , & Guyomarc leur 
Chef , le rendirent à l'AfTçmblée générale d'Aix , 
commet ftifant» déformais, partie- de la Monar- 

«diieFran^ife' L'Empereuftè^'regâlâ tmtsderi* 
dics prelens: mais ils tirent ▼oir dans Toccafion , 
qu'ils fjay oient emporter les appafts ùm s'y pren- 
dre. , 

• 

La paix eftant rompue avec les Sarrafîns d'Efpa- 
gne^ les Comtes François Gardiens dclafrontie^ 
reavoientPanSia;. w^SBbUiScffe, 8c eftânt entrez 
bien ayant dans TEipagne , en avoicnt rapporte 
de riches defpouilles. Le Roy de Cordouë en vou- 
lut avoir fà revanche fur la Navarre 8c terres voifî. 
nés quieftoient fous robeïllànce. des Prançois^^Cet- 
te haute Marche né* pouvoir que difficilement te- 

cevoîr du fccours : Car le^ Saiiufins tenoient Sar- . 
ragoflc &: Huefca , qui bouchoicnt les chemins 
par où il lu y ca pouvoit venir de celle 4.'enbas , 

N 3 j'en- - ' 
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j'enteods la Catalo^e -y Et Tabord du cofté de la 
Gafcongne par 8c Roncevaux eftoit fort in- 
commode: téBemMt que PÊmpcreur n'y put en- 
voyer que des Gafcons» fous le commandement 
jdes Comtes Ebles & Azenar ou Aznirquieiloient 
de cette Nation. Co^me ils eurent donné ordre 
à la feureté de Pampelune» & qu'ils voulurent 
& retirer , ib trouvemit que les Sarralins leur 
avoient coupé chemin. Il falut avoir recours aux 
habitans des Montagnes pour leur moulurer quel- 
ques fentiers efcartes : mais ces perfides pillards 
;les engagèrent cbms des deiboits où les Sarafins 
eftotent en embuicade»» de lente qu'ils furent taS- 
;lez en pièces , & Ebles envoyé en triomphe à Cor- 
douë, mais Aznar mis en liberté j parce qu'il elloit 
*parent des traiâres. 

Les Bulgares s'eftoient desjà fort iignalez par 
jemrsincuraonsfiir les terres de l'Empire d'Orient: 
les François commencèrent a les oonnoiftre quand 
Us furent leurs voiiins. Omortag leur Roy envoya 
.des Ambafladeurs à TEmpereur , pour régler les 
4Bronticies d'entre les deux Nations. U les tint plus 
.de deux asts à là fiiite ^ 2ç les renvoya lansreipon- 

Par raflîftancc des François, Heriold avoit efté 
-reçu en part du Royaume de Danncmarc avec 
Jes ensuis de Godefroy . Mais ces Princes > . en hai- 
:iBe de ce que Juy & toute fa famUIe avait rêsu le 
JBaptefinet le ob^Bmnt du pats ^ ce qui nmmt 
la trêve feite avec les Danois. Peu après elle tut 
-rcnoiiée, ScHeriold contraint de Ce contenter de 
la Comté de KkiHy , que r£mpereur luy avoit don- 
aeeenFrife. 

Jjes Nùrménds fmtrsns ies cofiet d'Ef^agne , frimi 
,S€^3 qu'ihgÊrdgrmiunémeiitierw 

Les afi^es de France eftant en dâ;adence du 

codé 
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cofté de la Marche d'Efpagne depuis la desfaite 
d'Ëbles Se Azpar» uaSeigncurnominp Aizo, cjiû 
^'eAoit retiré ouilrcoatçot de h Codt 4e rSmpi^* 
jeur, &ifit p^r fipieflEp 4e h vilIpd'Oflbnueea 

Catalpngne, & fit ligue avecleRoy desS^^rrafins, 
qui luy donna un puiflant fecours : avec quoy H 
.toi^iB/çat^ Cl fort les Gpi)vçn)(ws(d|Eî$Dl^cçs, que 
les oQs le$ abAndQPBirrait » :iutrç!9^ mirem 4p 

lonne, qui perfevcra dans la fidélité qu'ild^voità * 
l'EnFipereur. [ 
* h'w fuivant Aixo obtint un grand renfort d#s 
S^afins , 8c l'Empereur de Ton coilé une 
won à Pépin pwr le chsiàm» & pour reftablir 
Ses ^ffsûxt$ %n ces quartîers-là : mais I<es Infidèles 
ravagèrent tout à leur aife les Comtez de Barcelon- 
4ie & de Girone , avant que les trpupes an^oili:» 
fiiAfenteneftat* 

négligence de Ion Chefs eftott cauftdece M . 
Ktardemeiit $ elle futle^eremeatpuaieà l'Aflcin- 
blée générale d'Aix, par la perte dclcurs emplois 
& des bienfaits qu'ils tenoient de TEmpcrcur. Ce- 
]g ùdt pour reparer leur faute » il donna uns {HuiiTan- 
le armée à Im fils Lotaire» qui s'avança jufqu'à 
If yon, mais ayant conféré avecion frère Pepin.il ne 
pafTa point plus outre , parce que les Sarralins n'en- 
treprenoient rien de nouveau. 

Ce fiit-U le deroijsreâartde^Françoispourcet* 
te Marche. Car rannéefuivanteikVclivxiions'éftant 
inifir dbn^laMaifiuiRfqfale» doot Bernard C?ointe ^^9^ 
de Barcelonne eftoit le prétexte, les Sarrafîns Ce 
les Efpae^ols-mefme , en prii'cnt de giands avan- 
tagea ^ ile ibrte que la France ne pûtconferver 
que la Mardie d'endwst (Ravoir les Comtez de 
Barcelomie» Ampuries , Rouffillon» Gerdagne, 
Urgel 3 Paillarsi Oûbnne, 8c Ribagorce. Les poiplés 
. • ■ N 4 de 
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<le la haute M arche Te voyant abandonnez des Fraa- 
çoispenfmntàièfiureunRoy, qui -fut Eneco oa 
Inniguo Comte de Bigorre y fumommé x^^MSta , 

* S2^# par corruption d*c^r//rd/,motqui en langue dupais 

veut dire le hardy , le déterminé 3 de la valeur du- 
quel, & du crédit qtfilavoitparmy les Gafcons, 8c 
* les peuples des Pyrénées , ils & prometloient ailez 
dWiftancepoiir tenir tefte aux Snafins. Comme 

ver« 82^. en effet il reprit Pampelune, & quelques autres vil- 

•u âjo» , les fur les Infidèles. 

C'eâ: donc4à qu'il faut marquer le commence- 
ment DU RoYAUMa D£ Navarre, noA 

pas7o«ansaiq)am?antparunGarcîaXimenes.- Car 
tous les fix Rois qu'«n met avant cétlnniguoArf- 

fta, font fabuleux ; auffi bien que le prétendu Roy- 
aume de Sobrarve où on les fait régner. Or§p- 
^~ brarve eft une petite contrée entre l'ancien Com- 
té d'Anagon & celu^ de Ribagorot;H{QMft <iaift V 
Pencante du Royaume d'Anton»' non pa^defïar 
varre , & qui n'a que fix lieues d'eftenduè , 8c quel-" 
ques Bourgades clans un vallon, avec T Abbaye de 

* Ximc- laPcnna. Içmigo Arifta eut pour fils8cfiicceflcur 

Ximenc ou Semenon * dlnnigo» 2c celuy -là 
Emiron, uu Innigo deSemenou, 8c:Garna tous deux Rob* 
Emenon ', D'Innigo IL fut fils un Garfia II. d'où il vint deux 
Ximinus , fils qui furent auffi fuccefiivemcnt Rois , fçavoir 
Eminus , Portunius Garfia 8c Sance Abar ca premier du nom . 
Depuis celuy-là la fiiite des Roi$ de Navamî eft 



8a; 



». 



daure 8c inconteftée. 



Les Bulgares ravageoient impunément la Pannes 
- nie fuperieure , fans que Balderic Duc de Frioul 
s'en remuaft y Aufli punit-on £a lafcheté comme cl- * 
le le meritoit : il fut deipouillé de tousfes honneurs» 
! 8c fa Duché divifée en quatre Comtez. 
'^^« L'Empereur efpmûment jcoëfifê de & femme 
8c de fon fils Charles, donna à cet enfant la Rhe- 
i--^ ' . . * tic 
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tie&uiie partie du Royaume de BouiKongne» ies 
autres fireresprefens» mais &ea»ffiuisde jàlou&eSc 
décolère» ^ 

LOUIS 1 > • ^ Empf, 
Emf€- i LOTATRE PEPtN LOUIS CHARLES THEO- 

rcur. ^Empereur I{oyd'A' J{oyde I^oyde fii^î?*^ 

. 41». LOUIS 

AL o R s tous les reftcs du parti du Roy Bcr- "iihai- 
nard, lesparensde ceux querEmpeieuravoit r ^ tvec 
fait mourir» ceux qu'il av^MtcbaûëzficpuisTappd- Ton dis 
kty ie liguent entreeux, & prenant l'occofion du lotaI* 
mcfconteiitemcntdes jeunes Princes, clcliaufibut q^^j^^ 
les peuples par divers bruits* g^j^ ^ 

L'Empereur voj^oit bien k tecnpçfte quife for* 
moit» SxfeoHaie, autant pouravoirfiett mgoorex- 
nerablblumentl eipritfimoledeibnmar? » que par 
afieéHon, augmenta fesapprdbenlions, &luypet- 
fuada de dwiner fa coufiance entière à Bernard . 
Comte de Barcelonne qu'elle aimoit, avec la char- 
ge de Chambrière pour avoir toujours ce Seigneur 
auprès d'eUei. 

L'orgueil de Bernard Se (es trop eftroitesfiimi-. g p. 

liaritez avec l'Impératrice cauferent du dcfpit&de 
la jalouûe, qui joignirent plufieurs des autres Sei- 
gneurs au parti des malcontens. Tou^ enfemble 
s^addrefTentdoncàBêpmi Scdans la mau?aife di£> 
jK>fitioQoiiileflxiit contre (kheUe^mere» luyfbtvt 
croire facilement que Bernard elloit fon galand , 
2t qu'elle avoit cnforcclé fon mari : qii*ainfi il 
çftoit du devoir d'un bon fils de venger les 
injures de foo pere» &de luy rendre le bon lèns 
& rhonncfur* U les croit fc & met aux diampa: 
i*Empcreur eftaiît averti qa*il apprbchoit, ^permet 
. * N j à Bcr* 
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à Bernard de fe retirer, envoyé fa femme en un 
. Monaftere à Laon , gc s'en vieat à Compiegne* Les 
conjurez & faififlènt de Tlmperatrice > £tle leur 

Î^rometdediipoierlbn mari a iehiflêr tondre» Et 
ur cette aflurance ils luy donnent la liberté de luy 
parler en particulier. Les deux cfpoux ayant con- 
féré enfemble demeurèrent d'accord, que Tlmpera-. 
trice prendroit le vdie pour un temps , mais pour 
luy, qu'il demanderoit quelque delay pour fe re- 
, foudre. 

^ Cependant fon fils Lotaîrc aiTi¥a dltalie , qui 
•coaârma tout ce qui avoit efté fait , enferma fon pc- 
tc dans VAbbaye de S. Mard de Soldons , & luy don- 
aiadcsMcMaespottrrisiAxaire* 8c luy perfiiaderde 
prendre Phabtt* 

Quelque temps après rimperratrice fut amenée à 
fon mari , 8c à la clameur du peuple , enfermée au 
Monallere de Sainâe Radcgonde de Poitiers. 

130. s ' Eace^xiiàkssb}ciBSta^ 

4emp$&Pefté , le 'CDUiage teSenaieat àbbatu , qifil 
îcull confenti à fe faire Moine, files Moines eux- 
mefmes, gui vouteient profiter de Toccafion , & 
entrer par ion moyen dans les a&ires de la Cour, % 
Pen euflent pas deiloarné , 8c ne luy euilent 
nnéle moyen ile^rtir.der<!ette captivité* Ua 
<7ondebaud, entre autres, s'intrigua fort pour le 
fcrvir , &alla de fa pait vers fes ocux fils Pépin 8c 
- IfOUts» pour les porter à cmbraffèr la cauicdelcur 
pere^ à quoy ils eftoîent desjà fort diipofez parla 
. lijalouifiede la puîffiMioe de icur aiibé, Scdfeceqifil 
jiiaQioitt0utes dsofes-à la fimtiâfie. 
j La puifîance de ces deux frères fervant de 

^ ' contrepoids à celle de Lotaii'e , il fâlut tenir 
4me afTemblée genenàle pour régler le gouyer* 
nement. -La raétion contraire vouloir que ce 
ét& en Ncnftrie où eUe eâok la ]|^ forte, pour 

k 
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le dégrader, ou du moins faiiecaflei- fon mariage • . 
avec Judit , parce qu'elle eftoit fi parente : mais il > • - 
eut allez d'amis Se d'adrefle pour la faire teoir à* «^î^ 
Nimegue» En oe liea^'eftantijBaduJeplusfaitjpar 
rafliftance des François Orientaux» il obligea ibh 
<ils Lotairc de le venir trouver tjansfà rente, &:dc 
luy abandonner les Chefs delà coafpiration. Tous 
les Jurifcoaiukes £c les 6ls ;iiefineles)u^jenrdi* 
gnes de mort : il leur pardonxia<n€aRtmoins&iè 
contenta de éaire lalèr ks L^quea, ^^renfermer 
ceii3tquieftoientd'E^i&, dans des Monallciies. 

Lors qu'il fut retourné à Aix , il rappclla fa fcm- , ^^^^ 
me & lesfr^resd elle,quiavx>icntell:eraiczaucoaik{*« 
mencement de rënaotion > mais il ne voulut point / 
ia reprendre qu'eUe ne fè purgée iiiivaat les - 
formts ordiwnres , de tout ce^on hij impofiut. 
Aux Fc iks de Pafques il fut 11 bon, qu'en ?lw>nncur 
de eeluy qui avoit acheptc de fon propre iing le 
pardon de tout le genre humain, iirappeUaceux 
qu'à airok &it nufer. Se les4*mit tous ^îans leurs 
biens; maisilrénvoyafiMtroisfisdaiisieiwsfta^* 
aumes. Bernard fut admis à fe purger par le com- 
bat, &: ne s'e(!ant point trouvé d'accui^tçur» il iè 
purgeaparicrment. » 

Dofms cdteteonSkrieaucun de^ trois fils ne^ ^ fp^ 
kty l'endk me fSttèù» obeïtfaaee. Pôpin. fec / / 
Louïs, quoy qu'il eull augmenté leur jHMtion, ne 
cédèrent de le tâcher j Et leur aifné Lotaire our- / 
'diÛbit fous-main toutes leurs trames. Pépin ay ant 
«cité numdé à une Aâèmblée générale d'Autom- 
fie» no vint qu'après qu'^ Alt fime » ce qui fitt 
caufe que fon pére le retint •aujX'és de luy. Piro£l 
que au mcfme tenvps Louis s'appreftpit de le ve- 
nir vilîter en trop grande compagnie : mais le pe- 
^ ayêx^ efté au devant de luy k fkt reculer, 
in k poitffiiMt jn^à Augsb<»irg« petà il Ipf 

N 6 ^ snan* 
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manda de le venir trowcr à rAlTemblée du Fianc^ 

fortj àquoy ilobcït. ^ jj 

Quand il avoit fait a l'un , l'autre recommencoit. \ 
.U eut avis que Pépin armoit encore 5 il alla^donc i 
jufqu'au Palais de Jogontiac en.Limofin où il 
fembda Jes Eftats (i'Aqaitatne* Le fils rebelle fut ; 
contraint de s'y trouicr j Et ùl caufe y ayant elle 
dilcutée, on Tarrcfta prifonnier. Comme on le me- ; 
noit à Trêves il s'évada, & des que fon pcre fut 
hors d'Aquitaine il y rentra avccîemcfme^elprit. 
Enfin ayant^ftdlommé de fe trouva: à rAflemblée 
générale de la Sainâ Martin > comme il n'obeït pas, 
ion pere punit £1 rébellion en Ipy oilant le Royaume 
d'Aquitaine. 

. On diibit que le Moine Gombaud outré de ce 
.que Pépia rempefchoit de gouverner l'Empereur 
enreconipenfedeièsbonslèrvices, irritoit contre 

luy le courroux de fon pere, 8c que Judit avec fes 
artifices achevant la menée , fit pouiler le jeune 
Prince à bout , afin d'avoir fa defpouiUe pour fbn 
. fils Quu^Ies 5 Comme en effet l'Empereur la luy 
.donnftf & le fit reconnoiftrc par les Seigneurs du 
païs, a]x grand defplaifir des deux autres fils, qui 
craignoîcnt un pareil traittcment. 

Ils conjurent donc de nouveau tous trois contre 
luy Et les deux plus jeunes défèrent la conduite de 
tout le defifein à l»otairCj quiamenelcPa^pe Gré- 
goire avec luy pour le mieux authorifer. Us fc met- 
tent en campagne avec une grande armée. Le pcre 
de fon coftc aflcmblc fes forces à Wormcs 5. car ils 
efloient arriver prés de fiaile* LesAmbafi&deiirs 
qu'il envoyoit vers fcsenfans&: vers le Pape, ayant 
reconnu qu'on preflpit le Sainâ Perederexcom- 
munier, luy déclarèrent en face, que s'il venoit pour 
cela, il s'en retournaft excommunié ky-mcunCt 

pui$ qu:il tran^ixiToit ks Sm^ ÇwQUs^ 



« 



Digitized by Google 



• _ 

LOUÏSL BIT L£DfifiOliMAtl.E,RoTXXIV« }ai 

Les deux années demeurèrent campées entre BaC» 
le & Strasbourg cinq ou lix jours , pendant lefquds 
f Empereur 8c le Pape eurent <]uelqiie conférence 
pour négocier 11 Paix : mais ioosTomhre de ce 
Traitté , fcs troupes luy furent desbauchées , 6c paf- 
fcrcnt du coftédefesfils> De forte que lay-mclme 
fut contraint aui& de les aller trouver, ayant iU- 
pulé auparavant, que fa femme 8c ion fils Charles ne 
perdroieat nila vie niles membres. 

Ils^nfinereot auffî-toft le jeune Charles au Mo- 
nafterc de Prom, fans ncantmoinslerafcr, 8c re- 
léguèrent la nicie à Tortone en Italie, fouftenant 
quefon mariage eftoit nul , parce qu'elle eftoit pa- 
rente de leur pere au degré deâencni » ce qui eih>it 
vraj. Et cela paflbitak>rspouruncrime'fienormé 
envers les gens d'Eglife, qu'ils le puniflbient à tou- 
te rigueur. Joint que les Prélats eftoient extrême- 
ment o£Fenfez contre elle» de ce qu'elle avoit fait 
mailàcrer FedericËvefque d'Utreâ homme repu** 
•tédeiàinâe vie , qui en avott ofé reprendre l'&ii- 
pcrcur publiquement 8c en mangeant à ùl table. 

Le Débonnaire eftant ainli détenu , Pépin s'en 
retourna en Aquitaine, 8c Louïs en B aviere. Lotai- 
rc aii^u une aflemblée générale à Compiqgne 
•pour le premiei^jQur d'Oâoke » laiffimt ibft wre 
«MIS bonne garde dans IcMonafieredeS. Medard 
de Soiflbns. Pendant rAlfembléeles François com- 

mcnçans à eftre touchez de pitié pour leur ancien 



Empereur ^ ijuelques Seigpeurs avec^les Evefques , . 



Thro&e » s^ivî(bent de Pen exdure entièrement 

tn le dégradant, 8c le condamnant à la pénitence 
publique. Ebon ♦ Archevefque'de Rheims,fon frère 
de laiâ 8c ion compagnon d'efcole > mais fùs r«^^7 
d'un Serf de main morte , fut le prindpaiauthcur 8c h§mme de 
promoteur de ccjCQsifdl. , '\ fmëtvU^ 

N 7 - La 
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La forme de cette dégradation fut telle. Les 
Evefques luy ayant rcmonftré fes fautes fcanda- 
leuies, ilenvayaQuerirJbxiâlsLotaire & fesPria- 
ccs, & le reconcuia avec luy. Après on le mena 
dans PEglife de Saiaâ Medard, oâ {»x>ftenié ûsr 
une haire devant!' Autel, il confeflà avoir cftécan- 
fe de grands maux & troubles dans la Fi-ance > Et les 
Evefqujcs layant exhorte de dke publiquement 
&s crimes , il les déclara ielon rdiait xju'ils luy 
«voient bniUé^ contenant , cntoe autres ébofes» 
^'il avpit commis &crilege, parridâe *2tliioi2n- 
cide , en ce qu'il avoit violé le ferment folemncl 
fait àfon pere dansTEglife 8c enprefence des Evef- 
ques > confenttalamortdefonneyeu, &cfaitvio« 
knce àièsparens. Qi^'il âvottsompuraccordfaît 
entres Ces enfiins pour le Wen de k^anc» 8c cootraint 
ics fujets de faire un nouveau ferment, quieitoit 
un parjure 5 d*où s'eftoient cnfixivis toutes fortes 
de malheurs dansPEftat. Qu^aprés tant de deibr- 
.di^&depatcsscattieesài<m peuple, il Tav^mt en- 
core ailèné»lé pour fe deftniirel'unl'aacre $ Dont 
il demandoit pardon à Dieu. Puis il prefenta un 
papier uux Evefques , qui le polirent lur TAuteL 
JËnfuite ils luy deftadieren^ fa ceinUu-e militaire» 
quljls y mirent oxtCài Bt moéS'ik luy ofterentiès 
haSitff fecutos, & le reveftmakt l'habit dePe- 
nitent, qu'on ne pouvoit jamais quitter lors qu'4>n 
Ta voit pris. 

Le peuple, . (c'iCft àdireies geins 4e gueri-e ) «qui 
luy aveit voulu coumilis, avant qu^ kd^pp- 
!(^» eut.pidédeiay iq>rés.&^^fMm»tt. ImSs 
Rof de Germanie eftsint toudié de remords, m 
penlants'aggrandirs'ille reftabliflbit, folcita Lo- 
taircdc le délivrer , Se Pépin y joignit fes inftanccs. 
i/ksis Lotaire n'f eâant pas diipofé , 8c l'ayant 
transféré àCompiegne , jcdeiàiSaioâ Denis : 

\ tous 
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tous deux mirent leurs troupes en campagne , Se 
affigneient le lieu de leur jonâion près de Paris. 
Lotaire voyant qu'^elles arrivoient de tous coftez » 

les amufa quelques jours d'une efpcrance d'accom- 
modement ; Puis comme il n'y trouvoit point de 
feuretépourluy, il reprit le chemin de Bourgon- 
gne, Sc&retiraàVieniiej laiflàntibnpereàSainâ 
, Denis* 

LeDebannaire eftaot en liberté , ne voulut pas 

d'abord reprendre les ornemens Impériaux, mais 
deiira auparavant cltrc reconcilié à TEglife par 
ks £ve{qaes : tellement <inc dans celle Se Sainâ 
Denis mefine » ils luy rendirent la Couronne 8c 
la ceinture militaire, aime la deSberaUan & le ton* 
feil du peuple François. Quelque temps après deux 
Evefqucs luy prefenterent là femme Se fon fils 
Charles, qui avoieateftélaiflèz en liberté par ceux 
qmksgardoient» 

Lotaire vmt sus quelques Comtes dansles vil- 834» 
les de deffiis la Loire , entre autres , Lambert à Nan- 
tes 8c Mainfroy à Orléans , qui fè faifoicnt forts de 
luy garder ce païs-là« Ces Comtes ayant desfait 
avec grand avantage ceux de rEoapereur , qui é- 
toient allez les attaquer tornukuairesnent , folU- 
citèrent tant leur Maiftre de revenir pourfuivre la - 
pointe de cette vicSloire , qu'il retourna fur fe$ pas , 
ayant forcé & bruflé>la villedc Châlons fur Saône. 

Le Prince Pépin eftoit venu au fecours de fim 







11 





eftoientbcaucoup plus forts que luy . Neantmoias 
il fe vint camper vis à vis dejieuf armée, non loin 
de la ville de Blois , fe promettant de la desbau- 
cher comme il amit fait l'autre fois» Mais comr 
me il vit ipie tout m oontrairè \ il cootoit rif^ue 
d'eftre absmd<mM.de5fieas, & qu'iîaepcmvottfe 
tirer de là ians iui dangereux combat, il fe 21e- 
/ * fo- 
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folu à venir demandér pardon j qu'on ne luy eufl: 
. jamais donné* s'il euil elle pris lesarmes à la main. 

Son pore le reçût eftant aûis dans ion Throûie 
.hameflevéanmilieudeibnpavillon, d'oàUle.¥ou- ^ 
lut voir proftemé à genoux » Se ne lay accorda ià 
grâce à luy 8c aux liens , qu'à condition qu'il n'en- 
trcroit plus en France lans Ibn congé, ôc qu'il de- 
meureroit en Italie» dontilfermalespallàgesaprés 
. lay , ftvec de fortes gamins* 
8 , Ceux dû parti de ce Prmcedeméurantaidfi à l'a- 
bandon 8c fans appuy,Ebon Archevef^ue de Rhcims 
qui avoit le plus contribué à la dégradation de 
l'Empereur, ayant càé prâ comme ilfe iauiroit avec 
^Sf* les treiors de l'EgUie» fat amené au Pariement de 
Mets. Et là l'Empereur Taccuia par (â pr^rebou- 
che , après qu'il eut fait figner fon reftabliflement à 
tous les Grands. Le mameureux n'cffay a point de 
fe dépendre» mais dem;inda en grâce d'eilre jugé en 

- jpMurticulier par les Evefoues , & avolia fes crimes 

- par efcrit» iurquoy û fut dépoiîe& ibuicrivitmei^ 
S 3 c. me (a dégradation. Après cette ignominie il (e re-- 

& 36. ' tira en Italie prés de Lotaire 9 ou U s'en eftoit desjà 
fauvé pluiicurs auti'cs. 

' * Il cuft efté bon pour le repos de la France que 

Lotaire n'euft jamais repafiéles Monts ^ Mais l'Im- 
peratfice Judît délirant avoir un appuy pour 6m 
fils Charles , après la mort du vieil Empereur qui 
eiloit fort valétudinaire , s'entremit de le récon- 
cilier avec luy « 8c ât mander à ce Prince.de 
revenir en Cour. A quèy pourtant il n'ola pas 
fe fier &txA i Et il n*eaS pas pu y ve» 

. nir , eftant for ces cnti-efaîtcs tombé malade d'u- 
ne maladie epidcmique qui le mit à l'extrémité , 8c 
• prcfque tous les Seigneurs François, quil^voieat 
luiviv au tombeau. EUeempoitaValac, eftiméla 
. mcilteu(e!t«fte&:lcjpliispuiâ«u gcni^^ 

cofla- 
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comme il Tavoit efté decdledeCharlemagûe» 8c 
tant d'autres Seigneurs des ph]S4;onfiderables,qu'oa 
difbit c^u' elle a v oit defnué la Fiancé de confeil 2c de 
force. 

L'année 836. TEmpcreur avoit deffcia d^allcr Z^4* 
TÎfitcr les Sépulcres des Apôtres à Rome : maïs 
le bruit de la delcoàtè wt Normands en Frii^ 
•où ils bruflerent Dorftat &? M nvers , le retint en 
France , où il convoqua des AiTemblées générales à 
i'ordinaii'C, 

yérs la Fejle de Pafyues il farut'^ne Comète au Cùi t}/* 
Jans le pgne de la Vierge ^ laquelle wfâiA eu x^.jaun 
pajfé les Sipies iuLiony db* Cancer €T deifumeouà , 
\int mettre kis fa chevelure O" efleindre fonglohedefeu 
Vis a vis de la tejle du Taureau Jous les pieds du CharUer, 
V Empereur i quiejioitgrandjffironomei la de/couvrit 
le premier. B en avait parù.une autre tatméeffecedeme» . 
^hvefme ât^tvrilf data le [l^ne des Balances, quinejè 
monfira que trois jours. 

^ ' La principale caufè des troubles & des rebellions 
des enfans du Débonnaire , elloit le fréquent chan-> 
gement qu'il foi&it dan» les partages de fes fils. 
Llmperatrice, quidraig^itLotaire & defirmt lé' 
gagner, periuada ion mari de Ycssmyer quérir 8c 

. de luy propofcr de divifer tous fes Eftatsendcux 
parts , l'Aquitaine 8c la Bavière non comprifcs , 
dont l'Empereur en çhoiiiroit une, ou bien que 
luy les diviTeroit 'f 8c que Lotaire auroit le choix. 
•Lôtaire luy ddmiâ dtvifion $ 8c le partage fàit^ 
il prit la France Orientale depuis la Meufe en delà, 
& laiffà l'Occidentale à Charles fon puifnc , s'o- 
bligeant par fermât de le defFendre £c de n'en* 
trèprendre jamais rien contre la volonté de ion 
pcre* 

Les Normands ne ceflbictit de piller les coftés 833. 
de Flandres. Us avoient gagné un grand combat 

dans 
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dans rifle Walachrie : qui fait partie de la Zélande t 
où le Comte du païsavoiteftetué> Ets'eftanten- 
&ite fordfiesdaoseepQfte-là» firent de grands ra- 
vages , juf^u'à ce que Farinée Françoifeles en euft 
•chaflèz. 

Dés le premier de Janvier une Comète s'cftoit 
bit voir dans le figne du Scorpion un peu après le 
coucher du SokiL Qi^Iques-iins s'imaginèrent i 
qu'elle avoitpre(^ la nunt de Pépin Roy d'Aqui- 
taine, qui arriva au mois de Novembre cnfiiivknt. 
Deftolt âge de quelques jf. ans, 8c en a voit régné 
vingt 8c un. On Penterra à Saindre Croix de Poi- 
tiers, n laillà de ùl fenmie Engejitrude , fille de 
TUetbcrt CoBKbe de Matm, 4fm fils. Pépin & 
Cliarles, defquels nous marquerons les avantures 
en leur lieu , & une fille nonimée M^plde qui é- 
^ufa Giraud Comte de Poitiers. 

'A cnufiarooflimeavoit fait Charl^inagap $ qM^4 
un R07 avmt paita^ fes fils £p qu'il ff| mpuroic 
4m , fi ceby-là avôit des fils , il dépendoit du peuple 
d'en ellire un en fa place , ou de lailTer retourner ion 
partage ^ fes autres frères. Après la mort de Pépin, 
al fk trouva deux partis en Aquitaine* L'un» unnt 
jeftoitChefimSeip;neur noiimé lto)MOQf vouloit 
quel'ai&é dePcpmhiy {qxreedaA i l'autre» qui avott 
à fa tefte EbroinEvefque de Poitiers, s*en mppar- 
toit à PEmpercur. CétEbroinle vint trouver pour 
fça voir les intentions > dont il eut pQ^r recompenfe 
f Abbaye de SaînâGmiiaiiidvsPrfs* SiH*lcpoinâ 
que l'Empereur -voidmt k fiiivrç en Aquitaivc 
avec ^ une armée, il, fut attire du cofté dp h Ger- 
manie. 

Enfuite du partage bit gvec Lotnire, op avoit 
* defFendu à Louis de plus porter le titre de Roy de 
la France Orientale : Pimereft 8c le r^lentiment 
luy firent prendre les armes pour fc le conferv^» 

V 
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Or avant qu'il euft pu fe mettre en eiUt deièdef- 
fendre» lonperepaifaleRiiin &le ièrradefiprés, 
qu'il fiit coBlèille ou forcé de Yenir luydenuuidcr 

pardon. 

Au retour de ce voyage , TEmpereur pafla en 
Acpiitaine i Se e&ant entré juiqu'à Ckrmont en 
Auvergne, îly reçût les Seigneurs dupais, qu'E- 
Jbroin aroit diipofiss i TobeïHanGe, & leur fit prê- 
ter le ferment à {on fils Charles. Mais le jeune 
Pépin avec fcs amis , tint tousjours l'héritage de 
ibn pere par quelque coin , Se tira fi bien contre 
hf y cgjL'U n'ea j^t eftre depoilèdé de pluficurs 
.•aocei» 

LOUIS 

L £ D £ B O N- 
. K A 1 B B I 



France^ 



RE 
Empereur 

Sgé 4» 

45. 4M 



LOUIS 

H^o)f de 
BavLre, 



CHARp 

LES 
'B^ ie 

Bourfo^- 

jir ïe Cr 
Aquitai- 
ne, 
«r 17; 



PEPIN 
tamt 



COMME l'Empereur , après le Parlement de 
Chdlans , cfloit retourné en Aauitaine , 8c qu'il 
cfto^ à Poitiers pour donner ordre à afllirer ce 
Royamne zùmm Chyles » il apprit (jue Louis 
tvoitde^uckélesSaxonsSclesThUringiens» qu41 
s'cftoit ùâ& de tout k pais d'outre le Rhin » Se 

x"' qu'cftant 
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Sl'eftant vrâu à Francfort il avoit tire fermentde 
u^eur» François Orientaux. Jamais afiaire ne 
tûf awk tant donné de defdaifir qtie celle-là i 

Quoy qu'il fuit malade d*une fluxièn iur la poitri- 
ne, &Que la faifon fuft encore bien mauvaife, il 
ic d'Aqu^jUÔne avec reiblution d'ieti venir à 




n laifla ÙL femme & Cm filiCliarles à Poitîersit 

fitPafqnesà Aix, paflkdelà enTuringe, Se tint un 
ParlcmcHt à Wormes. Puis fon mal le rengiTgeant , 
ilfefit deicendre par le Mein à Ingelheim prés de 
Mayence, où s'eflant alité fousiès tentes ^ le coeur 
ferré de douleur & la poitrine oppreilee par unab- 
icez, il rendit Tame le lo. Juin , ayant quarante 
jours durant re^û tous les matins le corps de 
Nollrc Seigneur Jésus -Chris t. Il eftoit 
dans le 64. commençant de fon âge , & dans 
le 17; .tfinilTant de (on Empire de ia Mongrcfaiet 
ava#*laqUelle il avok efté Roy d^Amûtaine 31. 
ans. 

Son frère Dreux, porta Ibn corps à Mets dont îl 
eftoit Evefque , & Ty idauma dans TAbba) e de 
Sainâ Araoul i . qui eftoit la t^e de la Maifon Car- 
liemie/» 

n fiit d'un naturel doux & dément, mais trop 
facile & trop crédule , de forte que fes confeillcrs 
le portoient quelquefois à des injufticès. Dés Ûl 
jeuneffe il fe plongea dans une profonde de vodon i 
Et il on ne veut pas dire qu'il défera trop auxEc- 
clefiaftiques» on peut dire au moins qu'il ne fceut 
pas difcerncr les bons d'avec les mauvais, ou que 
ks employant dans les affaires & leur donnant trop 
de biens , il les ^afta. La méthode de {on pere avoit 
efté bien meilleure , qui ne permettoit jamais 
qu'unhommeeuftpiusd^tmétnploy» m plus d'un 
Bénéfice à làiois. Dureileilfuclal)oricux> fibrCf 

vigi- 
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vigilant , libçral , trcs.kiftniît dus le» boimeslet- 
trcs, qui parIbit8c^iefcrivoît en Latin auffi« * 
bien qu'homme de fen; Royaume , & qui arec 
une parfaite connoiflàncc du Droit &: des Loix de " " > 

ibnËilatj avoit^^ii&un grand foin 4c les faire ob- : 

ferver. ' ' * • . . . . 

En premiers nopces il eipouû Hermengarde 
flic du Duc ingîbram , dont il eut trois fils , Le- * 

taire, Pcpin &: Loiiïs 5 & trois filles, Adelais fcm- • ,* 

me en premières nopces de Conrard Comte de i 4 
Paris , puis en fécondes de Robert le Fort ; Gu • » 
ièle qui le fut d'E vei*ard. Duc de Frbul , pere de * ' 
ce Berengei* qui fiit Roy dltalîe ; Hîldegarde 
mariée au Comte Theôdore 5 Et Alpais femme 
du Comte Begon. ' En fécondes nopces il efpouià i . . 
Judit fille de Velppn ou Guelfe Comte de Ravent • 

perg^ dont il eut Charles;, qu'on &monuiiaie * 
ChauTC. . 




• • • » • • » 

» . • ♦ 
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TAPES. 

tncore 

GRE- 
GOIRE 
IV. S. 3. 
ans fous 
ce Règne. 
SER- 
GIUS 

II. eflû 
en Fé- 
vrier 844, 
5. 3. ans, 
un mois* 
LEON 
IV. eCâ 
en Avril. 
S47.S.8. 
ins, 3. 
mois. 
BE- 

NOIST 

III. eflû 
en Aouft 

8yr. s. 

4. ans. 
NICO- 
LAS I. 
cflû en 
Avril. 
85-8. S, 9. 
ans, 6, 
mois. 
HADRI- 
AN 
II. cHû 
en Dec. 
267. S* 
5* ans. I 
JEAN 
VIII. cflû 
en Dec. 
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CHARLES II. DIT LE 
CHAUVE, Roy XXV. 




Tnjufle, joille, & Vdin, je mis en décàdence 
Des Princes Carlïens tEftdt tT la Mai/on. 
Lors que je rejohnois l'Empire avec la France, 
Vn Infàeîe Juif me donna du poijon. 
ans> dom/i fousccRegnc. 
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âgé dç zvi I. ans. 

LOTAI- LOUÏS CHAtt- ■■ 
RE M^y de LES . 
Empereur Gema- B^oy de PEPIN 

f{py nkm Mourgon^ combai-' 

4*Iuuit. gneCrée tani pour 

Nei^nem k B^ynH- 

me ; 
fuitàmc. 

QU E L Qji B s jonrs avant & mort, leDcbon-^ ^^p** 
nairc avok envoyé fim Sceptre, & Couronne çn^wc ' . • 

& fon efpée , marques de TEmpire , à Lotaire fon t H E O- 
fils aiûié , luy recommandant de protéger le Prince P H I L E , 
Gluples, & de luj conferver le pîurtagc. q^'^l W , otai 
avôit donné de fon conftntement. Mais Lotaire ^ £ j ^ 
f'eftoit mis dans Pefprit, que Ibn droit d^ailheflè 8c -* 
fa qualité d'Èmpereur le devoientrendre Souveraitit 

furfcspuifnczi 

Dans ce di^n il part dltalie, fe rend au Roy- 
WHe de Bourgoagne i où il vouloit eftablir fon 
fort, &leTen&2^vou5deiè$tioape3 8cdeiësjunist 
dépefche fcs CommifTaires par tout , pour fi>lUciter 
les Seigneurs de luy preftcr le ferment, pafTcde là à 
Wormes , & attire lesSaxons dans fon party . De là 
il marche jufqu'à Francfort. Mais Louis s'efiant 
venu camper tout proche 9 Vt&ùtmz t Ët comme il 
rfoit plus de nifc que de force ^ il fit trêves avec luy 
jufqu'au douzielmc de Novembre , qu'ils dé- 
voient Se retrouver au meihic endroit pour vui^ 

der 
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derleui^difoeacUt s'iliepouToit» àTamiabld fi- 
Aon parles armes. 
I . cWlesvftoitakiisâ Bom^ oà il attendoit Fe- 

pîn qui manqua au rendez- vous promis. De 14 il dc- 
pcfcha vers Lotairc le prier de fcfouvenirdesfcr- 
xnens qu'il luy avoit faits entre les mains de ion po 
rc y luv offrant tout re^eâ & foufmiifion comme à 
Ibnamié» Lotaire Pamufà de belles paroles, &:ce* 
pendant ajulloit toutes Tes madimespourlcjetter 
dehors de les Eftats. 
t40« Apres que Charles eut par fa prefence confirmé 
les peuples d'entre la Meuîe Se la Seine, &. qu'il 
eut enuiite £ût un voyage enNeuflrie» il retour- 
na en diligence en Aquitainepoorarrefterlespro- 
grez de Pépin, à qui les Approches de Lotairc a- 
voient fort en fié le courage. Il rabailTaun peu fon 
paity par le gain d'une bataille : mais cependant 
tes peuples de Neuftrie & rainèrent du cofté de 
Lotaire. 

Les Seigneurs qui accompagnoîent Charles voy- 
ant ces artifices crurent qu'il faloit les rompre par 
une brave refoluticm. Se luy confdUerent de s'a* 
vancer tout droit vers lùy. Amfi les deux années 
& trouvèrent à fix lieues l'une de l'autre, la vflle 
d'Orléans entre deux. Alors les Seigneurs des deux 
coftez s'entremirent de les accommoder, fuivant la 
couftume des François. Ceux du part/ de Charles 
ie voyant les plus foibles, conièntirentâ un accord 
fortae&vantageux, par lequel il ne luy demeuroit 
parprovifion que l'Aquitaine, le Languedoc Se la 
Provence , 5c quelques Comtcz entre la Loire 8c la 
Seine j Et il fut dit qu'ils s'aflcmbleroicnt au Parle- 
ment qui fe tiendroit à Attigny, pour r^^er tout 
leurs difTerendsi mais ils firent ajoufter, que co* 
pendant Lotaire n'attenteitrit rien contre Charles 
ni Louis , autrement qu'ils feroieot quittes de leur 
ferment. Ce 
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r. -Ce traitté fait» Charles marcha versla Bretagne ^4i« 
pour rabaifler les mouvemens de quelquesSeU 

gneurs Bretons. De là il revint fur fes pas pour eftre 
au Parlement d'Atigny. Lotaire avoit cependant 
eflkyé de luy fermer les pailàges, rompu tous les 
pontsde dçfllis k Seine» & mis des troupes fur les 
bords, qui le coftoy oient tousîoors. Ce qui ne luy 
fcrrît de rien » parce que Charles ayant feu qu'il 
y avoit des vailïeaux au dcHous de Rouen , fit di- 
ligence de s'en faifir Se pafla fes troupes dcfliis, fes 
ennemis s'eftant mis en fuite dés qu'ils eurent vu 
fim eftendard. 

En mefine temps Lotaire , par le confeil d'Al- 
bert Comte de Mets fon principal boutcfeu , & 
d'Othbert Evefque de Mayence, prptiquoit les 
François Auilrafiens : Et fçachant que Louïs le 
Germanique edoit en marcne pour joindre Char- 
les 9 fit mScr le Rhin à des troupes pour aller au 
devant de luy , 8c desbaucha une pai tic des licn- 
ncs, en forte qu'il fut confcillé , de peur de per- 
dre lerefte, de fe retirer en Bavière, oùileuilefté 
facile à Lotaire de Taccabler , s'il l'euft pourfiiivî. 

^ Charles ayant remonté le lonç des bords de la S4t« 
Seine j fait les prières dans YEghTc Sainô Denis , 
joiqt quelques troupes , que deux ou trois de fes 
Comtes luy amcnoient prcs de Montcreau fur 
Yonne» 8c poufle deux Comtes de Lotaire qui 
Youloients'oppoferà&marche* allapaifcràTroy- 
es, oùilcdebralaFeftedePafques. Delàilferen« 
dit àAtigny, pour faire voir qu'il ne manquoirpas 
à la conrerence aifignée entre luy 6c Lotaire. Apres 
y avoir demeuré quelques jours , il marcha vers 
Châloms t 3c là il accueillit l'Impératrice Judit fa 
mere» Se les troupes qu'elle luy amenoit d'Aqui- 
taine. 

Il apprit en meime temps, que fon frère Louïs 
Parh /• O aat 
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ay ant gagné une bataille iîir Albert Comte de Mets » 
^LÎibk di^geiice poudbimirjoiii^ Ceftpoun> 
quoy il & mk en chemin pour aller au devant* Lo* 
taire faifoit courir le bruit qu il fuyoit, 8c le pour- 
fuivoit. Cependant Louis arriva, 8cainfiles deux 
jeunes frères eilant joints fe trouvaient Les pins 
forts. Lot^e gagna donc ^udques joues par de 
lei»tesnegoci^^i(ms»îa^u'àceqiiePepin, quie(Uii^ - 
en marche , l'eu il pu joindre. Quand il eut reçu ce 
renfort , il ne parla plus que de les faire obcïr 8c 
d avoir une Souveraineté Monarchique. Toutes les 
ofiEres qu'ils luy firent, ne fcrvîrent qu'âieconfuv 
ilierdatis&sefelutîondetoutav^ ibforentdonc 
contraints deluf envoyer livrer le champ de batail- 
le pour le lendemain matin à la deuxiefme heure du 
jourj c'eftoit le zf.de Juin. 

Les deux armées eftoient 'campées vis à vis l'une 
de Taiitre aux environs de Bourg de Fontenay prés 
4'A»xerre. Toutes {esferces & la France, tous 
les plus braves Chefs, 8c tous les Grands eftoient 
là alentour des quatre Rois , qui dévoient cftre les 
tefmoins 8c les rémunérateurs de leurs aâions. /AuC* 
& le combat fut le plus ofumafirc 8c le {dus iàûglant 
qu'on fc puife im^incr. Depm h commeiice- 
ment de k Monarchie Ffançoiiè, jufqu'à ce temps 
que j'efcris, il ne s'eft point refpandu tant de fang 
Fjrançois en quelque journée que ç'ait. eftcè II y pé- 
rît cent mille hommes î horrible pbye, Scquiaf* 
foibiitfifort la Mûi&m QuEtiennCf qn'^ ne s'en 
pût jamais remisttre. Laviébciiredeniieuraauxdeuii 
jeunes frères. Ils en uferent avec toute Thumanité 
poffible , & ne voulurent pas donner la chaflè à 
l'Empereur, de peur de refpandre duiàngdaTaii«> 
tage. IIsfeeotinermeenftmîr&smorts.&paafer 
fesblefftz comme les leurs, 8c publier un pardonge- 
neral poui' tous ccjix qui le voudroient accepter* 

La 
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La plufpart des Chefsquicftoient avec ces Pria- •4*» 
ces , s'eilant retirez , ils ne purent pas recueillir tous 
ks fruits d'un & notable avantage. Louis re)>aflk 
le Rhin , 8c Chailes prît fa route vers TAquitai- 
ne pour en chafler entièrement Pépin. Mais la dit 
fenlîon ayant brouillé fon Confeil , enforte qu'il 
n'agiiToit que foiblement > Pépin , qui eitoit tort 
alxitxif 8c vouloitfe&uimettre à tout» reprit cou- 
rage. 

D'autre codé Lotaîre ayant recueilli fes dcbrîs 
& Icv^é de nouvelles forces , fe fit bientoft revoir 
en Neuftrie > où il avoit grand nombre de p^ifans» 
Son année & celle de Charles fe rencontrèrent 
prés d e Sainâ Denis , la rivière entre deux. Celle 
de Charles eftant la plus foiblc fè fauva dans les 
forefts du païs du Perche j Lotaire la pourfuivit, 
mais ne la pouvant cpntraindre de venir au com- 
bats il renvoya Pépin, qu'ilavoit fait venir avec fes 
bandes d'Aquitaine. 

Les deux jeunes frères en lîrparant s*eftoîcnt ^4*» 
donnez rendez- vous pour fe revoir au plulloll. Dés 
que Charles eut les chemins Hbres , il alla jufques 
iur le bord dçi Rhin pour recueillir fon frère ; Et - 
tous deux eftant veaus le ai. Février dans la ville ^^[^ ^* 
deStrasbotirg firent une npuvttle Ligue 8c amitié, chÊl 
iè promettant par ferment folemnel dencs'aban- m. tils 
donner jamais TunTautre. Ce traittéelloit conçu dcThco- 
&efcrit en deux langues, f^avoircnlan^e * Ro-P^^\^*.' 
xnance (OatoiNEde noftre François d'aujour- ^^^cncore 
d'huy ) 8c en langue Tudefque. Il portoit , que fi lotAI- 
quelqu'un des deux frères y con^trevenoit , fes lujets R E. 
ne feroient plus obligez de le fcrvir. C'eftoit, a pro- 842. 
premcnt paiicr, leur donner ouverture de changer *. ^ 
de Souverain quand il leur plairoit. ^ Rnfiic* 

Cette union ayant raflùré leurs fujets, mMtié^L^HnA* 
ceux que Cbtaire avoit desbluchez , & groffi 
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leurs troupes > ils fe mirent à le chercher pour le 
combattre : mais il tira païs de. viftelTe fans s'arrê- 
ter nulle part, qu'il ne ruftà î.yon, & par fa fuite 
il leur abandonna toute T Aullralie , & une partie du 
Royaume de Bourgongne. 

Comme ils furent de retour à Aix » les Evé- 
ques par eux aflfemblez donnèrent un jugement 
îolemnel , par lequel ils priverem Lotaire de fà 
portion des terres de deçù les Monts j Et neant- 
moins ils ne voulurent point la dcfercr aux deux 
jeunes frères , qu*auparavant ils n'eufTent fçû 
d'eux 9 s*ils entendoient la gouverner félon les 
Commaademens de Dieu. A quoy ayant refpon- 
du qu'ils le deliroient ainfi , les Evefques lem- di- 
rent: Et nous par Tautoritc divine vous prions, que 
vous la receviez Se la gouverniez félon la volon- 
té de Dieu. Ils diviièrent donc entre eux la 
portion de T Aultraiie > que Lotaire avoit poflè- 
dce. 

Toutefois ce partage ne tint pas 5 car ce Prince 
les ayant recherchez d'accommodement, les amis 
communs firent eniorte, que les trois frères s'abou- 
chèrent dans une Ifle far la Saône» accompagnez 
chacun de quarante Seigneurs , en prefènce AcÙ 
quels ils convinrent de pai^tager toute la fuccefllon 
de leur perc (non compris Bavière, Lombardic, &' 
Aquitaine) en trois parties c&ales> dont Lotaire 
auroit le choix» Que les melmes quarante Dépu- 
ter de la part de chacun d'eux s'aflêmbleroient au 
mois de Novembre dans la ville de Mets pour faire 
cette divifiOn , Scque cependant chacun d'eux dc- 
meureroit dans la portion qu'il tenoit. 

L'Aflcmblce des fix-vingts Seigneurs ne fe fit 
poinjt à Mets i parceque Lotaire eftant à Thion- 
ville , il n'y aurott pas eu de fëuret^ pour ceux 
des deux jeunes frères i Elle fut remifc a Coblents 

fur 
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fiirlesconflansdélaMofeUe 8c du Rhin -% ou faute 
de pouvoirs aflcz amples ils ne purent convenir 

que d'une trêve )ufqu*à la Saint Jean Baptifte, 
& d'une autre ailèmblée à ThionvriUe avant ce 
tcmps-là. 

Dans cet entre-temps Charles {e maria dans €4$» 
fon Palais de Crecy fur Oyfc^vecHermentrude 

fille de * Vodon, petite fille d'Adclard, <juiavoit * Selon 
gouverné Louis le Débonnaire , ?c avoit elle un quel- 
eftroyablediflipateur des Finances 5c des domaines 2J^"n"" ^ 
de la Couronne $ ce qui d'un cofté luy avoîtatti- ^^^^^ ^'^ 
lé la haine de ceux qui aimoientlebienderEftat, comte 
& de Pautre TafifedHon des courtîfins & de ceux d'Or- 
dontladefpcnfc nepeutfubfîller, que par les pro- ï»ûf* 
fufions d'un Miniftre. 

Les Seigneurs François aflcmblez à Thionvillc 
travaillèrent û bien au partage des trois frères , qu'ils 
en vinrent à bout le i6*du moisdeMars. ACnar- 
lesefcheutle Ro) aumc d'Occident ou France Oc- 
cidentale , qui cft à peu prcs ce qi;c Ton nomme 
aujûurd'huy la France, f 'avoir depuis- k mer Bri- - 
tannique mfqu'à la Meufe $ A Louis vint la Ger« 
manie julqu'au Rhin , avec quelques villages en 
deçà, qu'il voulut avoir parce qu'il y avoit des vi- 
gnes 5 Et Lot aire , avec le titre d'Empereur , le 
Royaume d'Italie , & la Provence , eut tout ce qui 
eftoit entre les Royaumes de Tes deux autres frè- 
res, fçavoir les terres d'entre TEfcaut, laMeufè» 
le Rhin , 8c la Saône. On appella cela en langue 
Tudcfque Loterreich , en langue Romance Lobiet'* 
y^ncy Se par abrégé lorrtf/wc» c'eft à dire le Royau- 
me de Lotaire. Le païs qui porte ce nom aujour* 
d'huy n'en eft qu'une tres-pctite partie. 

Quant i, Pépin ^ onnemy fitaucunepart: mais 
ayant gagné une grande bataille fur les gens de 
Charles. ïon oncle > qui s'efForjoit de luy oftor 
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fon Royaume d'Aquitaine , il s'y maintint quelques 
années, jufqu'à ce que fes vices , pluftott que lc$ 
forces de Tes ennemis, ledétbrofnerent. 

Cette diviiion du Royaume entre frètes ^ux, 
divilà l'aiïëâion des peuples de Germanie» Gaule 
& Italie, qui avoient commencé de fe celer, pour 
ainfi dire, &de fe joindre en un corps de Monar- 
chie, 8c fit que les fujets devinrent changeans> 
infidèles, factieux, 8c Qu'ils fe donnèrent la liber- 
té de choifir des princes f croyant k pduvoif fâi- 
re , pour vcu qu*ils fuflènt du ûng Roy al. Maïs ce 
qu'il y a voit de pire , c'efl: que la France , ayant 
perdu le n^eilleur de fe^ forces par cette grande iaî^ 
gnée de Fontenay , ne fyt plus en dUt m contenir 
tes peuples qu'elle avojt £ibjugues> IpecialemeDt 
lesGa(cons|cIes Brçcpns, ny de k deffei^e des 
incurfions de^ Nqrnf^ands» 

Pour les Gafcqns , Awmr qui s'eftoit emparé 
de la Comté de ce paiVlà , cftant mort.ran Sjii. 
ifon frère SancrlJ^mt aufll envahie malgré Pépin , 
& s'y maintenoit avec Parouy des Bafoues & des 
.K^varrois. La Duché eÛoit alors tenue par un Sei-^ 
gneur nommé Totilus » Azemu: , ^ bien loin de 
Uiy obor » le £&tiguoit par de contînueUes incur^ 
fions, & pendant qu'il le tenoit occupé, donnmt 
Heu aux Nonnaud^ de ravager toute cette Pro^ 
j^ince. 

. On ne f^ouroit fans horreur raconter ks ruines, 
ies meurtres & les embrafèmeo^ que ces Barbares 
fiftent par toute b France. Laneoefllté Icsforçoit 
de foitir hors de leurs maiibns pour chercher leur 
iubfiftance ailleurs : car de cinq ans en cinq ans on 
. mettoit dehors des peuplades, oueilains de jeunes 
^/Bta 9 que Ton donnoit en partage à des Princea 
pour aller. chercher leurs aventures en d'autres 
|i«bs. léC dciir du butin S& de la gloire les j ettoient 

ftp 
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fiir les plus riches Provinces; le faux zélé de leur 
Rd^um impie & brutale, les rendoit cruek Se 
£u]g^îiiaire8} partkaliereinentàrei^^ 
d'Eglife; les Fiuttçdb fe ftrvMt deieors feoom 
<lans leurs querelles publiques fie particulières , les 
introduifoieiït dans le païs ; & les mefchans gar- 
uemens mis ca curée par les defcHrdres des guer- 
res cmtesi y B<m ienieinent leur fervoient de giô* 
•des 9 naais œom de Chefe te d^taftigateiBS pour 
tCHit piller, avec tant de dcftruftion , qu'on n'en 
trouve point de pareilles dans toutes les Hiftoires. 
Car depuis une Mer iu{î)a'à l'autre , il ne demeu^^ 
-ra pas un MoatAere quinereiTentiftlrarragedia*^ 
bofique, pas une ville qui ne &ft rançonnée» jA^ 
lée, ou bruflée deux ou trfcs fois. Cequifailbît 
afTez connoiilre que c'eiloit ime terrible vengean^ 
ce de Dieu» 

Auffi donna-t-il toutes ces amiées-lÈ de viiibles T«r« Tan 
e yggtifl fe in ens de hbe peimencej par mianâté de >4e. 
iignes extraordinaires. Il fit Toirnoe Comète peu 

auparavant la mort de Louis le Débonnaire i 5t 
une autre encore l'an 842. Depuis Tan 84a. }u£. 
qa'ea 8/o. il parut prefque toutes les années des 
iNitaiQes dans Tair^ £t la tenre trembla Saoenam . 
avec des raugiflèmens effroyables. 

Pendant le Gouvernement du Duc Totilus en 
Gafcongne , ces Barbares ayant manqué une entre- 
prifitfur Bourdeaux , ruinèrent Bafas^Ayre? Lai- 
louw, DaqS) TarbedeBigorre, Labour yOleron 
• ttf^aifears 8c bâtirent deisilinsce Duc ^ mais à h 
tjoiiiefme il eut l'avantage fur eux , & les chafia 
entièrement de toute la Gafcongne. 

U vefcut peu de temps après ia viétoîre 5 on 
Aailoa dst ensploy it Seguin; Et peur le fortifier ' 
davrttuge contre Since 8c contre lesr Normande» 
on joignit encore à Duché la Comté de Bour- 
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deaux , qui auparavant eftoit de la féconde Aqui- 
taine» Se, û je ne me trompe , celle de Saintes. 
Ce qui n*enipefcha pas que les Normands ayant 
843. fait une féconde defcente Tan 84 j. neledesfiffent 
en une fanglante journée entre Saintes Se Bout- 
deaux > où fa mort combla leur victoire* 

Le Duc Guillaume ion Succeifeur ne put arrê- 
ter ce desbordement qui rouloitpar la féconde 
Aquitaine , & enlcvoit tantoft la ville de Saintes, 
tantoll celle d'Angoulcfine, une autre fois Limo- 

5 es ou Perigueux- La confulion qu'ils caufoient 
ans ce païs-ià , 8c la révolte de Bernard Duc de 
Septintanie> qui arriva en ces mefines années, don- 
na lahardieflêauxGafcons du Dudié, de fè join- 
dre à c^ux du Comté pour faire tous enfcmble le 
Comte Sancc Duc de Gafrongne. Auquel quelques 
années après fucceda Arnaud âlsd'Emcnon ou Im- 
*mon Comte de Perigord. 
' Dés Tan 841 • comme les Rois eftoient en cam- 
pagne pour fe deftruirc , Hochery ou Oger , Tun des 
plus redoutables CJieft des Normands , qui com- 
mandoit imc fiote de i j-o. vaifTeaux , bmlla la ville 
fridk jàe Rouen le 14* de Ma/ , & TAbbay e de Gemiege 
JUmn quelques jours après , & quinze ou feize ans da- 
tant continua fcs Barbaries fur la Neuftrie, 8c plus 
particulièrement fur la Bretagne 2c fur TAqui. 
tainc. 

^ Ilfavoicintauili pris la route de de&endre par la 
Bretagne $ la révolte de cette Province leur en ou* 
▼rit les portes. Louïs le Débonnaire en avoit don- 
né le Gouvernement à Neomeneiflii des anciens 
Rois de ce païs-là, & frère puifné de Rivalonperc 
' de Salomon* Or Neomen;: ayant acquis quel- 
que réputation pour avoir tenu tede aux Nor- 
mands Van 836. commença à £c croire di^e de 
la CourQnnç de fçs anccftres : toutefois ion def^ 
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ftia n'cfclata pas jufqu'aprcs la bataille de Fonte- 
na/, qu'eftant incité par le Comte Lambert, iift 
déclara hautement Souverain , & chailà tous les ' 
François de la Bretagne, horfinis de Rennes ôc de 
Nantes , o ii ils tinrent bon. 

Ce Lamjjert outré de ce que le Roy Charles 
(ay av<Ht refulë la Comté de Nantes qu*ii deman- 
doit , en rccompcnfe' de ce qu'il avoit combatu 
vaillamment pour liiy à la journée de Fontenay , 
renonça à fon fervice & fe ligua avec Nconiencj 
avec l'aide duquel ayant batu tué Renaud Com- 
te de Poitiers, à (pi le Roy Charles avoit donné 
Nantes , il demeura maiftre de cette ville. Mais 
dans peu de jours en ayant efté chafle pour quel- 
que divilîon quilurvint entre Ncomcnc 8c luy, il 
alla malheureulcmcnt quérir les Normands, & les 
amena par la rivière devant Nantes, qu'ils prirent 84^» 
parefcaladcle jour de la Sainâjean, elgorgerent 
£iplu(partdeshabitans, qui s'eftoient réfugiez dans 
TEgliie Sainâ: Pierre , & mafTacrerent rEvefcjue 
fur le grand Autel comme il.difoit la Mefle, em- 
menèrent tout ce qui relloit en vie, & de là furent 
brufler le Monaftere des Illes , c'eft Noir-mou» 
tien Atnfi Lambert demeura Comte d'une vil- 
Icdcftruite, &: tafcha de s*y maintenir, flotant en- 
tre ]c Roy êcNeomene, infidéleàTunScàTautre^ 
hay de tous deux. 

Après le partage fait entre les Rois , la Breta^i^ 
gne eftaiit un prétendu membre de la France 
Occidentale, qui eftoit efcheuë à Charles le Chau^ 
vc, ce Prince n'ayant plus d*ennemis au dedans, 
tourna fes forces de cecofté-là, pcnfant remettre* 
Neomene dans robeïilànce. Mais il vint hardi- 
ï^ent au devant de luy , 8e l'ayant rencontré fur 
le chemin de Chartres au Mans , i! le chargea fi ver- 
raient, qu'il mit fon armée en defroutc,. Se. leçon* 
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traignit de fe fauver dans Charties à courfc de 
cheval. 

Cet avantage redoubla les forces des Bretons» 
€fxi faiibient des cour&s Cur le Maine » l'Anjou , 
8c le Poitou. Il fcmblc ncantmoins qu'il y eut 
quelque trêve , puifqu'à Tindance du Roy Char- 
les , Ncomene chafla le Comte Lambert de Nantes, 
qui s'alla nicher dans le bas Anjou » & y baftit le 
Chafteau d'Oudom 

En mefme-temps que Cbarles fut desfàit par . 
Ncomene , les guerres civiles travaillant le Dan- 
nemarc j les Seigneurs de ce païs-là qui fe trouvè- 
rent forts fur Mer , entre autres Haft eng & Bier cô- 
te de Fer 9 £c ietterent lur la France Occidentale » 
ficayantfbrcé les gardes quideffendmentPembou- 
chure de la Seine » montèrent avec leurs barques 
le long de cette rivière. Ils làccagerent tout à droit 
& à gauche9& n'ayant pû prendre Paris, ils en ruinè- 
rent toutce qui s'eftendoit horsdeTHle, pillèrent 
rAUMiyeSainâ Germain des Prezé fcdefouifirent 
lavilledeMelun. 

Quand ils fiircnt chargez de butin , ils fe laiflcrent 
plusfacilcmcnt vaincre aux prefens» que Charles 
leur fit pour fe retirer : mais à leur retour ils ra- 
vagèrent la Picardie, laFlandre, b Frife, & pri- 
rent la ville de Hambourg : toutefois voyant que 
toute PAUemagnes'ellevoit pour les en chaflcr, ils 
l'abandonnèrent. * 

Les PreAies & les Religieux foyoîent devant 
euxdelieuenlieu^ cherdiaat des fecraittesfeuref » . 
ou des cachettes pour treibrs de leurs Eelifes» 
& pour les Reliques des Sainâs j Pour lelquel - 
les la dévotion fe redoubla tellement , quand ce 
grand orage fut pailë , qu'elle caufa quelquefois 
de iàxiglantes querelles ^tre les villes 8c les Sei- 
gneurs» qui les rep«tiiiefiit 0tt ksTwktt^ 
tenir» Tau- 
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Tandis que Lotairc avoit dénué toute TltaKe de 
forces pour les amener en France , les Ducs Ra- 
deichilè de Benevent» Se SigeauHe de Qtpou.ç, 



ne Louis fils» ^aptpdkftm à kemlecoon, Vm 
les Sarrafins d'ETpagne, l'autre ceuxdeSludagne, 
(car ces barbares a voient envahi cette Ille) &]cur 
-donnèrent entrée dans Pltalic, où^'eliantîbrtifiez 
dans pkiiieurs places, ils exercèrent leurs fureuès 
▼ihgt ans diiraat» &: l'an 847. piltamt: le ii<mg 
Sainâ Pierre &rËgIi(è du Pniiee ie&ApoSam» Ce 
qui obl^ca le Pape Léon IV, de le fcrnijer de mu- 
railles^ & d'y lo:;er lesCorfcs, <juelesSarraiija«a- 
voient duûèz de leur lile. 

Les Seigneurs refpeâoient fi peu kurs Hois, 84^ 
' que le Couitc Gt£iltot oël iHen enleycr lafyiede 
l'Empereur Lotairc , & la mena fi» les terres de 
Charles po4U*reipoufer> ce qui donna ^rand fiijct 
de plainte à Louirc> ScbeaucoupdepeineàLouis 
le Germaa^œ pour appaifer fi^n r efièntimenl. 

En Gttf emte les Osmàs levoîeitt 4es txmi^ ^44* 
pour leurs querelles particulières , 8e le batioteat 
maigre Pépin. En Italie Tan 844. le Clergé &: les 
Bourgeois de Ron\eeurcntlahardiellè d'cilirc Ser- 
ge II. fans permifion de l'Empcccur quî • 
toutefirâjayant etiTojrfKngt fearec 
en ides eens de g^ern força le Pape de luf mif^ 
dre les devoirs fie delereconnoiflrepouriQaSaii^ 



verain. 

GifiuHefiiUe, fue et Pape ait le Pfaniej cban^ fim 
wom, tr fiÈ*4infmfin éleâiomU Je foH appdii Gf9m 

€eké^Jcni9oiés forions s' appelkitSerffc comme /on pere, B 
y en a <]ui tiennent > que ce fui un OSia^fian qmirjÈroduip^ 
ce »^fierieux, cha^4ment , i^" qui vouiiU e^tre mmmi 
Jean. Ç^futUJlm^kbmétnQm. 




O 6 



Les 



•4^« Les François eftant entrez en Bretagne, s'em- 
barrafl'ercnt mal à propos dans des marelcages 9 où 
ils receurent un fécond elchec. 

^ Comme Qharles fe prq>aroit à une troifieiixie 

* expedidon contre ce païs-là , l'cfifiroy des Nor- 
mands Tobligea d^accorder la paix à Neomene 5 
Qmpourtant ne fut pas de longue durée , car il re- 
commença auffi-toll fes couries liir la Fran<> 

S47. ce. Dont Charles s'eftant vengé Gir la Bretagne 
fc 848* par le feu & par le glaive , Neomene en fit mi- 
tant ftir les païs circonvoifins & for le territoire de 
Rennes , qui n'eltoit pas encore de Ibnpctit Royau- 
me. 

^ Jufques4à il n'avoit point pris le titre de Roy> 

ou du moins n'aydtt pas pris la Couronne. La cou- 
tume de^ce temps-là eftoit, que le peuple ne 
croyoit pas qu*un Prince îa portalUegitimement, 
fi «lie ne luy eftoit impolee par la main d'un Evê- 
que , & par le confentcno^nt de tous. Or ceux de 
Bretagne eftant la pluipart de la nomination de 
Louis le Debonnaireyue voulolent donner leur mi- 
mftere ni leur approbation à cet ufurpateur. Il fuC- 
cita donc contre eux une accufation de Simonie , 
par le moyen d'un Abbé nommé Connoyon tenu 
pour Sainû pai- le peupàL. L'Aflcmblée les ren- 
voya pardevant le Pape pmr fe iuftifer , l'Abbc les 
fuivit à Rome, & Ne^ene le fit accompagner 
d*unc célèbre Ambaflàde chargée de prefenter une 
Couronne d'or au Pape, & de luy demander le ré- 
tabliflTement de la Royauté efteinte en Bretagae. 
Toute la Maifon de France s*y oppoià fi fortement » 
qu'il ne pût obtenir duSainâPere, que des Rcli^ 

. , qucs pour luy , & des reprimendes verbales pour ces 
Evcfques acculez. Mais comme ils furent de retour, 
il les força par des menaces de mortdecoûfclIèrcc& 
crimes j &U-deirusillesfitdépofcr. 

AulS^"^ 
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Auffi-toil il mitdansleurs places des geasde£i S4^« 
faâion , reftablit trois autres Evefchcz , fçavoir . ^ 
ceux de Dcd, de Tr^;uier8cdcSainâBrieuc, 8c 
ordonna à PEvefque de Dol , de s'ériger en Me- 
tropolitain. Les Papes avoient donné le Pallium 
aux Prélats de ce Siège, dés le lîxiefme Siècle. 
Tout cclatendoit à fe taire couronner Scficrer, à 
la SQiode des Rois de France* Ce qu'il fit dans la 
ville de Dol, où il âvoit convoqué les Eftats de Ibn 
petit Royaume. Tous fesEveuiues y afliltcrent, 
horfmis AÛard de Nantes , qui pour ce lujet ayant 
efté chafle de ion Siège, fe retira vers T Archevê- 
que de Tours fon vray Métropolitain : lequel ayant 
aflêmblé lesËvefquesde&Provinpe, Scdesvoifi- 
nés, fitfairedcsremonflrancesàNeomene, mais 
fort inutilement. " 

Deux autres ennemis , peut-dire liguez: enfem- S43 • 
ble, le jeune Pépin & les Normands, attirèrent les 
armes du Roy Charles dans l'Aquitaine. Au mois 
de Mars il prit quelques Navires de ces Pirates dans 
la Dordogne , & contraignit Pépin de luy quitter 
la campagne : mais lors qu'il fut parti de la Pro- 
vince , les Normands furprirent Bourdcaux par la 
trafaifon des Juifs qui eftoient dedans, Se y firent 
jmibnnier Guillaume Duc des Gaicons , 8c ceux 
que leur avarice voulut referver , après que leur fu- 
reur fe fut aflbuvic de carnage. La foiblcfle des 
François .cftoit ii grande, qu'ils les laiiTerent plu* 
fleurs années faire leur place d'armes dans cette 
villeJà. 

Les Rois Lotaire & Charles fc voyent dans le g^^^ 
Palais de Peronne , 8c fc jurent de nouveau affe- 
âion Se feureté mutuelle* Charles frère de Pépin 
d'Aquitaine^ fe fiant trop fur cesdemonftrations 
apparentes, fut aflèz imprudent, conmie ilreve- 
noit de la Cour de Lotaire , de ta proteâioa dii« 
- • P7. quci 

r 



^16 ABRC«lf CHRaR<»tr^G 1 QJTE, 

quel il fe tenoit fort , de ^aûer par h France Occû 
dentale. Le Comte Vtma ayant obfcr^éikinar- 
che^ l'amfta ^koieiiftiClurksle Chauve $ 

iJans l*AflcnAlcc de Chartres k fit tondi-e ScTciv.- 
voy a au Monafterc de Corbie. A quatre ans de là 
Louis le Germanique £an oocleknt Ardipeique 
deMâjrence. 

tyo. Le Roy Pq)m fou fixtc a¥ok(kfaftm8ii«aifc» 
malitez ,^ û emk yrrongne , yAannnieiit de^ii» 

aie, & violent, qui véxoitfesfujets, Scqniauto- 
rifoit les injuftices 6c les voleries de (es Officiers, 
Une bonne partie des Grands d'Acpiitaîne ayant 
conçu dn md^urts 8c debhakieeQfitirliijr, ^4?^* 
terent le Chauve » qu4k reçurent ai^c grand ap* 
plaudiflemcnt à Limoges , & Raccompagnèrent au 
liegc de Toulouzc, qu'il prit à compolition. Mais 
desqu'ilfut ibrti de rAqukaine> ils iè rccoodiie- 
rent avec Pépin. 
€ jro« Le voy âge que fit Chaiies le Cfaaqveen Bretmie 
pour mettre dit renfort dans Rennes, n'empekba 
pas que Neoraene n'âffiegcaft cette vUle ^ & n'y fift 
prifonniers tous les Chefs de la gamiibn. 
^/o. ^ La mefine année le tcailbe Lambert ayant tour* 
nécaiàgtte,anreifaleCûniteAmai||r7> ficphifieus 
autres Sdnieurff François, quiefloientemmdans 
Nantes, fans doute pour deffiendre cette ville, 
tf^i. * L'année fui vante Neomene attaquant les terres 
des Frao^iispar TAnjou , 8c mioDant les Eg^iiics» 
prefquc avec famcfmr batfearieqneka Norrniyiy 
fut frappé» à ce qu'mi croit» de h main de Dieu» 
dont il mourut dans peu d'heures. Son Gk Ueri- 
^poux luy fucceda. 

U le fit nne AflèmMee geaerale de tous les 
Royaumes deia Monarciije Fiaaçoife ^ksbord» 
^laMenfe» eàWtnwfraees&tranvcsKQet'&ft 

iurerent amitié in iêcoon iButucL Au partir deik 

Char- 
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Charles dcfcendit en Bretagne ^our attaquer Hc- 
riipoux , ^u'il ne croyoit pas encore bien eflabli. 
Leurs années fe choquèrent iûr les confin&del'An- 
)ou. Si l'on en croit les Bretons , celle de Ôârles 
fut fort mal-mcnéc. Quoy qu'il en foit , il accorda 
la Paix au Breton, pour aller fe refailir de TAijui- 
taine , qui eiloit une pièce plu&importante , fie pour 
s'oppoier aux Normands* 

Car cette mefine année le Pirate Hochery {or* 
tant de Boiu'dcaùx avec fa flote deflrùifit T Ab- 
baye de Fontcnclle juilp'aux fondcmens , puis 
remontant la Seine avec ies petits batteaux, iiiàc* 
cagea tout le païs bien avant à droit & à gau« 
che» ficbruflapliifieurs Tilles j entre autres celle de 
Beauvais. 

Lamauvaife conduite de Pepîn avoit fi fort of- 8j[x 
fenfé les Seigneurs de fbn Royaume, qu'enfin ils 
{e fàifirent de ia pedbnne fie le livrèrent a Charles , 
qui le fît tondre 8c confiner au Monaftere de Sainâ 
Mard. D'oùs'eftantéiradé, il rodaquelque temps 
8c fe mit avec les Normands, qui neluy fervirent 
qu'à le rendre plus odieux 5 tellement qu'ayant cfté 
repris , il fut reûècré £oxt eftioitemcnt dans le 
CbafteaudeSmlis* 

La n^fine année L^taire aflbda ion fils aifîié 
Louis à TEmpire. Il cnavoit trois vivais, Louis , 
Lotaire^ ^ Cibles. ' 

LOTAIRE LOUIS CHARLES 

LOUIS S^y de la de la France Oc- 

pmfilSyAffoài fronce ddentale , CT de 

kt^mfift. vanakCy t^yi^taine. 

C£ fie ferait jâmns fiât ideiaarquertousksra- ^{^^ 
vaçesdesNormtnds. L'an 8fi. fc Pan 8^* 
é'aittrcsbaodcsiimtfirfiit encore par U & 

une 



tjz. 
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une autre cette dernière année par la Loire, (jut pilla. 
laviUedeToors» ScmitlcfeualixEglifès» particu- 
lièrement à celle du grand Sainâ Martin. 
^S^* Ebon s*eftoit relbbli dans rArchevefché de 
Reims , quand Lotairc avoit envahi les terres de 
Charles le Chauve j Et depuis» ce Roy Ten avoit 
chafTé , £c en là place avoit fkit eflire Hîncmar', 
qui après plufieurs conteftattons , fut cette année 
confirmé dans cet Archevefché par le Synode de 
Soiflbns. 

S/a. Que ce fuit neceiïîté , ou mauvais confeil > le 
Chauve traittoît fort rudement les Aquitains. U fit 
£uiter quelques teftes des principaux, entre autres 
d*un Comte nommé Gosbert , dont ils conceurcnt 
tant de haine pour leur nouveau Souverain , que 
fous prétexte qu'il n'avoit pas foin delesdef&ndre 
des Normands, ils députèrent vers Louis le Ger- 
manique le prier d'accepter leRoyaume, ou de leur 
envoyeribnitls. 

^Sh Quelque eftroite union qu'il y euft eu dix 
ans durant entre ces deux frères , le Germanique 
ne feignit point de la rompre,, parce qu'il s'a- 
^flbit de gagnàr un Royaume , Se envoya un 
de fes fils en Aquitaine pourreconnôiflreladiipo- 
fition des efprits. Il ne la trouva pas telle qu'il 
la defîroit , n'y ayant perfonne qui branflaft, 
que les parens Se les amis de Gosbert* Mais Charles 
ayant reconnu la fienne en Con endroit , rechercha 
Tamitié de Lotaire , avec lisquet il s*ab€»icha 
dans un Parlement tenu à Valenciennes, ville qui 
eftoit de telle forte fur les confins de leurs terres, 
que Lotaire en poifedoit une moitié &c Charles 
Tautre. 

I • Ces deux frères s'eftant remis de bonne intelU- 
' gencctinrentunautreParlementau Liège, auquel 
ils invitèrent Louis , pour aviièr en commun 

aux 



Digitized by Google 



CharlcsIL dit le ChauvEjRoy XXV. 519 

aux affaires de la Monarchie Fraûçoifei mais il re- 
f uik de s'y trouver. 

Au fordr de là Charlespafla en Aqfuitaine , 8c s'en 
fit couronner Roy à Lftnogcs. Il n'eft pas vray 
qu'il la remit en fim pic Duché : carfonfils de mê- 
me nom que luy , la tint quelque temps à titre de 
Royaume» Et nous voyons qu'elle Teftoit encore 
fous les premiers Rois de la Race Cat^etienne. • 

On mtÈ en cette amée » après k martm Pape Léon ÎK Zss* 
teilrange argenture de la Papeffe Jeanne, On ta tenue 
cinq cens ans durant pour me mérité confiante ; mais ^ 
dans ces danicrs Siècles , les fçavants , wefme ceux qui 
Jon$ fépareK de tEgUfe Semaine J'ontiraUtéedefablerl' 
Jkule. ^ ♦ 

Les mouvcmens de la grâce de Dieu , qui atten- 
drit quand il luy plaift les cœurs les plus endurcis , 
ou peut-eilre les chagrins Se les inquiétudes de 
TEmpereur Lotaire, ^înce bijarre Scinconflant» 
hiy donnèrent tant de deigouft des grandeurs du 
monde, qu'il fc defpouilladc fa Souveraineté, 8c j^^^ 
changea fa pourpre Impériale en un froc , dont il fc 
couTritdansrAbhayede Prom , où il mourut quel- 
ques mois aprés't ayant tenu l'Empire quinze ans' 
£c le Royaume de Lorrainedcnize> àcompterde- 
puîs le partage feit avec (es frères. 

Il eut pour femme Hermengarde fille du Comte 
Hugues le Couard, qui luy procréa quatre enfans, 
Louis 9 Lotaire 8c Charles, 8c une hlle nommée 
Hermengarde» qui fut enlevée par^Giiàlberty • Voy 
ComtedesManluariens. cy-dcflùsi 

Avant fon abdication il partagea fes terres entre P»*î*3* 
fes trois fils , donnants Louis aifné de tous, Tlta- 
lie Scl'Empire , auquclilTavoitaflociédés l'an 8y i. 
à Lotaire le Royaume de Lorraine, 5c à Charles 
la Provence 8c partie du Royaume de Bouigon- 

LO- 
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mani. m»- louis lotai- char- 

Qiis fhk Empe- RE II. CES 

tnanie & ne. B^oy ttl- Lmai' Provence 
Bavicre^ tidie, m. Cr dt 

gne. 

DA N$ ce changement tous ces Princes forme- 
reât de nouvelles ligues & de nouveaux dct 
fltins. ' Le jeune Lotaire fort mugueté par fesdeii^ 
çnckss ife joiCTttenfiiiavecCiurks : maifirEnv- 
pereur Louis le ligua aveç le Roy de GermaQÎe» 
qui chcrchoit toutes £>rteâ de mo^reos pour k 
dcipouiller. 

diarks eiloit fort haï des Grands de fimEâats 
âautantauepardcsfiaQce deleurafFeâî^ oupajt; 
jneTpris ae leur peu de valeur» il donaoit les em*^ 

ploi$ militaires à desgens de fortune, pluiloil qu'à 
eux. Le peuple mefmc ne Tavoit j^is en trop grande 
eftime, pource qu'il le defïendoit mal des courfcs 
des Normands 8c des Bretoofi» & qu'il toleroitle 
pQl^déièsOâElciers. TeQeoaeat aues'eftaotfait 
' une grande confpiration pour le aelHtuer de ta 
Royauté , ils députèrent vers Louis le Germanique , 
lay oiïi-ant de îereconaoiâTe pour leur Souverain» 
s'il vouloir les gouverner avec jaSice» ^cmployor 
ièsforcespQurleurdeâenfe* . 

Donc tandis que Charles eftoit allé faire tefte 
aux Bretons , il traverfc l'Allace avec une armée , 8ç 
vient en Bourgongne , où dans le Pàlais de Pon- 
rigon il reçoit l'hommage de grand nombre de , 
Seigneurs NcuAricos. Apres il aflîgue'Un P^le* 

ment 
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ment à Atigny poui' le recevoir de tous les autres , 
& eft introduit dans la ville de Sens par T Arche vê- 
^ue nomme Wenilon ou Guenilon 5 Ingrat 8c 
traiilreàfbnRojCharlcsy qui» de Clerc de u Cha- 
pelle , Pavoît fait Archevcfqac , Se avoît voulu cftre 
vicré & couronné par fes mains à Sainâe Cr^ix 
d'Orléans. 

Charles qui alors câtÀt fur les bords de la Loire 
avec ion armée pour tenhr tefte auit Normands > 
ayant appris que £bn frère envahifibit (on Royau- 
me, lainalàles Barbares 8c s'avança jufqu'en Brie 
pour le combattre : mais comme il vit que tout 
paûbit de ce cofté-là 9 (pt fes troupes mefmes corn- 
mcQÇQÎent à le quitter» ileutpeur^ueibjeosnefe 
livrafièat, & abandonna ion année* quiib rangea 
aux ordres de fon frère. . 

Une fi prompte révolution fut aufTi-toft fuivie 
d'une contraire^ Ceux qui avoient appellé le G cr- 
soanique s'en repentirent les premiers , & afin de 
gqparerleur trahilHn pafune auftc , ilscon^irerent 
de le faire tomber entre Içs maias de Charles s 



eilé il creduk^ue de fuivre leur avis, ilavoitren* 
• wojé lestroiq>es de fbn Royaume. MaisiLtecon- 
mit leur mauvais ddTcin aifez à temps , pourft ti- 
rer de leurs mains 5 Ainiî fur la nouvelle qu'il ré- 
cent des incurfions des Venedes , il prit occafion de 
s'en rcto^ner en Germwie. Si-tofl qu'il eut le 
dostoumé» Chaites» ayant rafTemblefesamis > re- 
oooquk £341 Royaume ac(fiî facdementt qu'il l'avoit 

. perdu. « 

L'entreprife du Germanique donna de la jaloufic tsg* 
au jeune Lotaire, & le porti à fe liguer avec fon on- 
de Chartes pour Ijsur commune defFeaiè* En con- 
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Mets le 26, de May, chargèrent Hincmar Arche- 
vefque de Reims d'aller fbmmer le Germanique de 

reparer le tort qu*il avoit fait à fon frère , 8c d'affiftcr 
au prochain Parlement gênerai , où, celuy qui feroit 
trouvé coupable , feroit fatisfaâion & abandonne- 
roit les traiftrcs. Il refpondit , qu'il eiloit tout prell 
de s'y trouver 9 mais que n'ayant rien fait que parle 
conieil des Evéques > il defiroit en prendre leur 
avis. 

Il flit donc afTemblé vers la my-Juin un Conci- 
le à Savonnieres , au Fauxbourg de Toul , compoie 
desEvefques de douze Provinces, auquel on tra- 
vailla pour la ^réconciliation ^es deux frères & de 
Lotaire leur neveu. U n'eft point marqué à quelles 
conditions. 

Le 16. du mois Charles y prefcnta un libelle de 
plaintes contre \V eniloa de Sens. Il dilbit entre 
autres cho&s , 4t)foit ejlé facri I{oy par la vo- 
hnti def Eve/^ues y partant , qu*il ne p0uvoH epre pn- 
vé de cette confecration fans leur conjentement : Et il 
aj9uPoit qu'il cufi re/penén devant eux , s'il y eujl efté 
af pelle. On donnaquatre Métropolitains pour Ju- 
ges à Wenilon, cpi là firent affigner i compa- 
roiftre pardevant eux. dans trente jours. Nous 
ne voyonspoint qu'ils ayent continué cette procé- 
dure , car il moui'ut pailible en fon Archevefché 
l'an 865-. 

Ceft une erreur de croire que ce fiU lii^i qui ait donné 
Beuaux faUesiece Ganelan fi renommé pour lis irahl/bns 
dans les vieux Romans t Ceux , qui entenaent l ancien 
langage Frarrçois , f^avcnt , ^«'engan ner ftgnijie tromper » 
C?*ganelon untrcmpeur^ untraifire. 

Les Pères de ce mefme Concile , ou peut-eflre 
d'im autre tenu au meûne lieu 9 efcrivirent suffi 
aux Evefques de Bretagne , pour les «xhorter de 
reçonnoillre le Métropolitain de T©ui-$ , & leur en- 
voyé- 
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voycrcnt un mémoire pour admoncfter le Roy Sa- 
lomon d'obeïr à Charles Roy de France ion Sou?e« 

rain 5 dont il ne tint pas grand compte. 

Les deux frères Louis 8c Charles, 8clcurnevcu 
* Lotairc ayant elle icconcilicz par les gens de bien, 
s'entrevirent dans une Ide du Rhin proche d'An- 
dernac , accompagnez de nombre égal de Sei- 
gneurs , qui demeurèrent lîir les deux bords de 
la rivière. Ils fe touchèrent dans la main, 8c con- 
vinrent de fe trouver le prochain Automne à une 
AITcmblée générale 9 qui ic tiendroit à Baile. Mais 
ils ne s'y rendirent point, & remirent leur entre- 
yeuë au Printemps îUivant , dans l'Aflemblée de 
Coblents. * 

En ce lieu-là les Evefcjucs , qui cûoient alors 
les Maillrcs du Gouvernement par la foiblcflc * 
des Princes , 8c par le peu de crédit des Grands, 
qui n*avoicnt de vigueur que pour, s'entrebattre 
« pour manger le peuple, réglèrent l'accommo- 
dement de ces trois Princes, 8c dreflerent un for- - 
niulairepourrobfervation de la Paix, que le Ger- 
manique jura le premier. Scies deux autres après 
luy. 

L*fff»er de cette amiée iép, fut p fort, queU Mer 8(îc% 
Adriatique /enlaça , & les Marchands de ces cojles por^ 
toicHt leurs denrées à Vcnife far charroy . On vit tomber en 
, plu fleurs endtêiU de la neige de couleur de fang ; Ce qui ne 
JèmUera pat merveiûeux à jui confiderera que l'onavk 
Jouvehtdespluyesdemejhie* ' 

Comme les Bretons infeftoient continuellement g^j^ 
les terres de Charles, ÏI donna la Duché , c'eft ùem rr. 
dire , le Gouvernement d'entre Seine 8c Loire àBASILfi. 
Robert (urnommé le Fort ou le Vaillant, pourgar- 
. der cette Marche ôu Frontière. Ce que nous avons 
voulu marquer, parce qu*îl eft conftamment l a 

S0UCa£ U£LAGLORlEUS£ RaCE DES 

- . Ca- 
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Capétiens? laquelle ( quand on ne comptc- 
roitfon origine que de cette annec-M) auroit au- 
)Ourd*hu7 huit cea$ Quatre an$ d'antiquité bien 
prouvée, par defcente de mafle en mafle Se de teftes 
couronnées» honneur dontaucuneRacedumonde 
ne (çauroit fe vanter. 

Cette année le Chauve fit Comte de Hollande 
un Seigneur nommé Thierry , d u ^ £ l font 
defcendus ceux qui ont depuis tenu héréditaire- 
ment cette Comté : mais ils ont toujours e^ une 
autorité fort limitée, 8c qui ne pouvoit rien entre- 
prendre fur la liberté du païs. 

Baudouin Corn te de Flandres ayant le fiipport du 
(jcrmanique, eut l'audace de venir juiqu'àSenlis 
enlever Judit fille de Chai les ion Roy , & jeune veu- 
ve de Eardulfe Roy d'Angleterre. Il Icrctiradans les 
terres de Lotairc/i'oii il l'emmena en fon païs , 6c y 
battit bien les troupes de Charles, qui avoient vou- 
lu courir après. Le Pape rayant exconmiunié à la 
pouriiiitedeceRoy, le jeune Comte en fut telle- 
ment eftonné , que l'an fiûvant il alla à Rome le 
jetteràfcspieds: leSainél Pere touché de fi fouC- 
mifllon, ScdeslarmcsdclaPrinceffc, interpofafes 
prières pour obtenir leur pardon. Charles fat con- 
leillé de & laiiTer fiefclur» auffi-bien la faute ne & 
pouvoit reparer autrement* 
' La paflion du Roy Lotaîre fit un plus grand cf. 
clandre. Il avoit elpoufé Thietberge fille de Huc- 
bert Duc d'outre le Mont-Jou, 8c allié de Chai les 
t6x. • le Chauve; Or dés Tan 86o. ayantprisdudelgouft 

Ç^ur elle» Se de l'amour pour Valdrade niepcede 
hietgaud , & four de Gonticfr , ccluy-ci Arcnevefl 
que de Cologne Se celuy-là de Trêves : ces deux 
Prélats interelTcz & flateurs, ayant aflemblé leurs 
SUfFragans à Aix-la-Chapelle , les obligèrent de 
dilibudre ce mariage $ Et tout au(n*toft Lotairc 

♦ clpou^ 
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efpoufa publiquement Valdradc. Les motifs préten- 
dus de cette Sentence clcoicnt un incefte luppoll* de 
Thictberge avec le propre frère d'elles EtgucFE- 
v ijue de Mets afliiroit que le Duc Huebcrt , qui 

KmiÀt tout dans cette Cour-là » avoit forcé le 
incc de prendre Thictberge pour femme après la 
mort du Roy fbn l'erc, qui de ion vivant , diibit-il, 
ky avoit fait efpoufer Valdrade, 
Pour lors cftoit Pape Nicolas L Prélat fort capa- 
2c qui le portoit haut : U en efcriWt au Roy 
Charles , qui chcrchoit dcîja quercDc à Lotaîre } 
Auiu eult-il taiché de le dcipouillerpourle dcima- 
rier, fi Louis le Germanique ne fe fuft mis entre 
deux, 8c ne lescuft obligez de fc trouver à une Af- 
femblée générale. Lotairc s*y eftant rendu , promit 
de fe foufmcttrdau jugementderEglifèî & pdur 
éluder les pourftites de Charles , en appella au 
Papcle priant de faire juger cette caufe par un Con- 
cile d'Evêques François qui fe tint à Mets > & où ik 
Sainfteté envoyai): fes Légats. 

Le Sainâ Pere luy accorda ùl demande ; le Con- 
cile fiit aflemblé au mois de Juin. Les deux Evôques 
Gontaire 8c Thietgaud y fervirent la paflTion du 
jeune Prince ; fes prefents corrompirent les Légats 
duSainâ: Pere» En un mot, le Concile prononça 
enfaveurdeladiiTolution. Les deux Arcneyefqucs 
curent la hardiefle de porter cette Sentence à Komè 
pour !a faire approuver au Pape. Mais bien loin de 
cela il affembla un Concile dans le Palais de Larran i 
par lequel il les dépofà Se les excommunia tous 
deux» & déclara que tous les autres Etreiques» qui 
avoicnt aifîfté à leur faux jugement s encdurfoient 
les mefmes peines , s'ils n'en demandoicnt par4on 
par des Légats exprés. 

Thietgaud & Gontaire répondirent fort verte- 
ment au Décret qu'il en publia > 8c en firent un 

» au« 
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autre» par lequel ils le déclarèrent excommunié 
luy-mefme, comme contrevenant» diibient-ilsjaux 
Sainâs Canons» &vori£int les excommuniez» 8c 

■fc icpai'ant par orgueil de la focieté des autres Evé- 
<jucs. Ce oui ne tortifia pas peu la révolte de Pho- 
tius Patriarcne de Conftantinoplej & les refi (lan- 
ces de Hincmar Archevefque deRheims. Neant- 
moins peu apré^Thietgaud obéît à la Sentence» Se 
toutefois il ne pût obtenir fon abfolution du vi- 
vant de Nicolas. Mais l'Archevcfque de Co- 
logne n'en tmt compte » Se demeura dans fon obAi- 
narion. 

26s. Les fujets du Chauve malcontens de ion Gou- 

' ^ vernement, avoient fait diverfes L igues contre luy : 
MffaH» il oblieea pareillement fes fidt:les d'en faire po\u* 
%mm. Ibnfervice, 8c de s'aficmbler en chaque rcffort fous 
un eftendart ougonfanon» pour marcher quand il 
les manderoit* 

Valdrade avoit promis d'aller quérir (on abfblu* 
tion à Rome > Elle eptra deux fois en Italie , 2c deux 
fois fe repentant de s'eftre repentie , retourna en ar- 
t^/* riére. Le Pape ayant donc alTemblé fon Eglife» la 
déclara excommuniée, & efcrivit des lettres fort 
rudes au jeune Lotaire» le menaçant de luy ofter Ibn 
Royaume. 

Il n'cil point de fonplefTes ny de foufmilTions , 
que ce Prince ne pratiquait pour éluder cette Sen- 
tence; Mais le Pape ne iê payant point de tous ces 
artifices , envoy a utt Légat en France ùommé Arfo- 
86^. nius : lequel s'ellant addrefle à Louis le Germani- 
que , fit alîemblcr un Synode , & ufant d'une aiitori- 
tcfuprême , dcclaïaauRoy Lotaire » qu'il cuit are» 
prendre ià femme» ou à demeurer excommunié 
avflctous&sadherans. Les Roislèsondes appuyè- 
rent cette fcntence de telle ibrte, que poui l'heure 
il fut contraint d'obeïr. 

M ois 
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Mm fi-toft que le Légat fut party de Francis » il 96j. 
xecommençade maltrainer ia temme, Scdevou*- 

loir luy faire fon procès pour adultère, & prouver E m p r. 
ce crime par gage de bataille. L'accufée fe retira BASILE 
fous la proteâioa du Roy Charles, le Pape prit for- ^^cedo- 
tementiàcaufeà cœur, & excommunia Valdrade. JÎÎ^^mi^^* 
Et le Duc Huebert frère de cette Reyne fc fevol- chel m. 
tant contre Lotairefe mit à piller fes terres, tuer qui l'a- 
fes gens , 8c exercer une cruelle vengeance , jufqu'à • 
tant <ju il fut tué luy-mefine çar le Comte Con- ^ ^" 
rard pere de ce Raoul , qui fut le Pr emif^r louis 
Roy i>a la Boi^rgononb Transju-ii. 

R A N E. 867* 

Salomon s'elloit imagine que le Royaume de 
Bretagne , quoy que Neomene y fa& venu pluiloft 
par conquefte que par ligne , luy appartenoit , par- ^^7* 
cequ'ileiloitfik de Rivalon fiereaifiié deceR<»y. 
Ainfi ayant oublié qtfil avoit efté nourry tendre- 
ment fous fa tutelle , il forma une confpiration con- 
tre Herifpoux fon fils , le chargea un jour à la cam- 
pagne , Se le tua dans une Ëgliië où il s'efloit fauvé , 
puis fe mit la Couronne toute ia nglante fur la tefte. 

Neomene & luy finthuloient B^h de Bretagne & 
d'une grande partie de la Gaule, p^c^ quils foffe hient 
eneffetle Paisau MaynCfO' avec cela Ubas^nioUyqu'ils 
éivûient arraches: aux François. ^ caufi de cela on divifa 
V^Anjou en deux ComteK^ l'uneoontenant ceciuiejldetà 
la rivière Je Mayenne & poffedée par ces Hois Bretons ^& 
l'autre ce qui ependeçàj O'^uiejloit demeurée aux Iran- 
fois. 

En mefme-tempsles Normands entrant dans la 
Neuftrie par la Loire, s'eipandirent dans le Nantois ^ 
le Poitou , l'Anjou & la Touraine. Ranulfe Duc 

d'Aquitaine , & le Duc Robert le Fort , que l'on 
appelloit aufli Marquis , parce qu'il gardoit ces Mar- 
cnes contre ces Barbares & conue les Bretons, 
Paru U ? les 
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les ayant attaquez dans un poftc qu'ils avoicnt for- 
tifié proche la riv ieriç , fureat par malheur tuez tous 
deux dans le combat : tellement que leur armée de- 
.iUtuée de Chefs , quoy qu'elle euft Tavantagc, 
laiflTa évader les brigands. 

Robert avoit deux fils fort jeunes, Eudes ficRo-» 
bert» qui régneront cy^prés. 

Les Sarrwns ne tourmentoient pas moins II ta* 
lie. Lotaire y pafla avec des troupes, non feule* 
ment pour alfiilcr l'Empereur Louis ion frère, mais 
encore plus pour mériter par ce moyen les bonnes 
grâces du Pape j c'ciloit Adrian liiccefl'eur de Ni^ 
colas 9 efperantavec le temps d'en obtenir la diflo« 
hitfon de ion mariage avec Thietbeme. Le Sainâ: 
Pcre le reçût fort bien , parce qu'il l'afTura, qu'il 
avoit obcï pouiflucllement à tout ce qui luy avoit 
efté ordonne : mais quand luy &lesfiens vinrent à 
recevoir la Sainéte Communion par {es mains , il les 
obligea tous de jurer qu'il cftoit vray , qu'il avoit 
quitté Valdrade. 

Or il arriva peu après , que la plufpart de ces Sei- 
gneurs iicioururent de maladie ou autrement , en il 
grand nombre jSc auffi fubitement, queVils enflent 
cftéefgorgez par le glaive de l'Ange exterminateur ^ 
%t Lotaire mefme hit pris d'une fièvre à Luques, 
qu'il traifna jurqu'àPlairaocc, où il rendit l'Ame le 
6* d'Aouft. Ce que plufieurs interprétèrent à une 
punition divine, pour le faux & facrilege ferment 
que luy 8c iies courtifims avaient fut s le Corps de 
J ES us-Christ eftant comme un glaive de mort 
aux indignes & aux mefchans, " 

Son plus jeune frère Charles Roy de Provence, 
femitendevoirderecueillirla fucceflîon. Ce fe fit 
couronner à Mets par rSvefque Adventius. Mat» il 
jievefcut pas long temps après, & mourut làns Ix^ 
gnée. 11 fut entcxré dans TEglife de Sainéi Pierre à 
l^yon. . .X-OUIS 
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LOUIS CHARLES \ 

en Bdvim en k France LOUIS II. 
^ er Germa- Occidentale y Empereur en /- 
nie. BouYf^ongne ialiei 

Lorraine, 



CHARLES, qui tenoit alors un Parlement à ^63, 
PoiflTy , averty de la mort de Lotaire, allafc ^ 
laifîr du Royaume de Lorraine , fans fe Ibucicr ny 
de l'Empereur Louis frère des deux derniers Rois., 
à qui il devoit appartenir, ny de l'cntremife du Pa- % 
pe , qui le prioit par uûe Légation exprefle , de faire 
raifon à ion neveu. Les Evefques de ce Royaume 
s'eflantafTemblezàMetsIuy déférèrent cette Cou* 
ronne, &l'ArchevefqueHincmar, principaT pro- 
moteur de ce Décret , la luy mit fur la tefte avec les 
cérémonies accouftumées. 

Lotaire avoit un fils & deux filles de Valdrade. 
Les deux filles cftoient Berte & Gifcle; Rcrtcfut 
femme en premières nopces du Comte Thibaud, 
perede Hugues ComtcScMarquis de Provence, & ' 
en féconde d'Adelbert Marquis de Tofcàne, pere de 
Guy &dc Lambcrr.Gifclc fut mariée i Godcfro le 
Danois , qui rcgnoit en Frife. Le fils s'appcHoir f îu- 
gucs j lequel euaat veau en âge diiputa le Royau- 
me de Lorraine. * ^ 

Hermentrude femme du Chauve eftant morte à 8^^. 
SainttDcnis le 16. Oftobre , il efpoula en fécondes 
nopces Richende ou Richilde fa Maiih-effe , fille du 
Comte Buvin ou Boves, 8c de la fœur de la Reine 
Thietberge veuve du Roy Lotaire II. 

C^elloit avec juftice, mais fans légitime pou-' s^^^ 
voir, que le Pape s'entremit de connoiftre du 
dififerend de Lorraine. Il depcfcha une féconde 

' P 2 Am- 
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Ambaflade à Charles le Chauve 9 pour l'exhorter de 

la rendre à TEmpereur Louis, autrement qu'il Tex- 
communieroit 5 Et il cfcrivitauxEvefquwS, qu'ils 
cufTeat à fe feparcr de la Communion de ce Roy , 
s'ils 4ie youloient eftre fçparez de celle ^de i'Ëgliiîe 
RomaineXharles répondit alTez modeftement aux 
Légats y mais les Evefqucs de France le prirent d'ua 
ton plus haut, & l' Archcvefque Hincmar en cfcrivit 
des lettres fort vertes à Hadrian. 

Son neveu , de mefnxe nom ^uelujr » Evefque de 
Laon» eftoit dans d'autres iimtimensj&foufteûoit 
avec chaleur tous les ordres qui venoient du Papje. 
Ilavoit excommunié un Seigneur Normand, par- 
ce qu'il detenoit quelque terre de fon Eglife , que 
le Roy luyav oit donnée à bénéfice. Son procédé 
fut blafinéSc condamné par les Evefques au Syno-i 
dedeVerberie$ ilenappelhiauPape : àcaufeder 
quoy fon oncle l'ayant cité au Concile d'Attigny, 
quieltoit compofé des Evefques de douze Provin- 
ces, illuy fit piller fon équipage par les chemins, 
& lors qu'il fut dans rAlTembleeleforçadere&oa- 
cer à ion appel. Le Pape en fit de grandes plaintes , 
.& voulut attirer le procès 8c les deux Hincmars 
à Rome : mais rArchevefquc luy repartit avec for- 
ce, 8c l'en empefcha. 

Cette difpute allaiî avant, que r£veique^eXaoii 
futdépofé^misenpriibn, où au bout de deux ans 
de perfecudon il eut le&yeux crevez. 
• Les deux frères Louis & Charles, après pluficurs 
inftances qu'en fit le dernier , & par l'entremife des 
Evefques & des Seigneurs, fe virent dans un lieu ac- 
corde en deçà de la Meufè, chacun avec certain 
nombre^e gens , 8c là partagèrent le Royaume de 
Lorraine en deux, fans avoir nuleigardàleurne- 
yeu l'Empcreui* Louis. 

Dput le Papé foufteuanttousjours lacaufe, en- 
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voya une célèbre Légation vers les deux frères^ 
Louxs la reiiToya à Charles , & celuyrcy prenant du 
dclay, s'avança jnfqu'à Lyon, comme pour con- 
férer avec le Pape : maisc'eftoiteneifetpoiirune 
autre fin toute contraire.Car bien loin de faire quel- 
que juft ice à fon neveu , il fe failît encore du Roy ^ 
aume de Bourgongne , où il ne trouva aucune re- 
fiftance , que de Berthe femme du Comte Gérard, 
qui ibuftint le fiége dans Vienne, & la rendit par 
compoiîtâon. Le Chauve donna cette Comte m 
garde à Bofbn frère de la Reyne Richilde fa fem- 
me, lequel encore il fit Duc a'Aquitaine fie Grand 
Maiftre des * Portiers , & Paggrandi t de telle forte , * frinttft 
qa^il fiit peu après im de ceux, qui démembrerentV^^'^'*^ 
bMonaraiie. 

Durant ce voyage il avoitlaifle la Lîeutenance de ^ 
&n Royaume à PArchevefque Hincmar, qui par 
£>n génie non moins puifiànt que hardy s'eftoit 
rendu fort neceflâire. Il n'eut paspeud'afiàires à 
empefciier les courfês & les entrepmès deCarIo«i 
man fils aifné de fon Roy. Ce Princeavoit quelques 
années auparavant confpirc contre fon pere, qui 
l'avoitfaitDiacre malgré Iuy3 & comme il s'edoit 
révolté une autrefois , il ravoitmisenpri&n. Les 
prières des LegaîtsduPape, qui eftoient venus ranr 
pafle en France , l'en âvoient tire: maisabu(ântde 
cette grâce 5 il recommença fesbrouilleries. Oré- 
tant retombé une troifiefme fois entre les mains de 
ion pere y il le $t condamner à mort , 8c puis com * 
mua ce iùpplice en Ij privation de Ut veuë ^ afin qu'it 
pût faire pénitence. Quelque temps après , deux 
Moines lë tirèrent adroitement de prifon r 8cle me^ 
- ncrent vers fon oncle le Germanique, qui lùy donna 
une Abbaye pour fon entietien. La Mort ne Tenr 
kiflàpasjouïr long-temps. 

Ct mmuUt ujagt des a^ftugkmm & 4t$ mitres 
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iilations y venoît de P invention des Princes Grecs ; 
s en l^a pratiqué long temps en Occident , Çi bien que les 
yaffaux dans leur ferment de fidélité, juroient , qu'ils 
ieffendroienilaperjonne de leur Seignetir, ne co»- 
fintiroiini fus quon fcjiropiail d'aucune partie de fin 
(orps. 

Vers ce teir.pSjlcs Gafcons dcfirant recueillir leurs 
forces ibus un Duc de Icui* nation , 6c de la Race de 
leurs anciens Ducs , pour fe garentir de la fureur 
des Normands & de la vengeance de Charles le 
Chauve» allèrent en Efpagne vers le fils de I oup 
Ccnrulle , que h Roy des Alhariesavoit fait Comte 
dans la vieille Cafcilk, luy demander un de ies rils» 
Le plus jeune, aurefus de tous ies frères, accepta cet 
honneur > Son nom edoit Sance>fon iiamoii^ Mkar- 
• Medar- ra, lesSarrafins * le luy avoieat donné, ]^cec^'il 
raenicur eftoit leur Bruine & leur Fleati. De luy iontvenus 
langue ^ i^,.^ Ducs héréditaires des Gafcons , qui ont duré prés 
ruïne ^ P^^^ fucceffeur un fils de mei'me 
dcgaftl nom & furnom que luy. Ce fils fut pere de Gar- 
cia Sance le Courbé, qui en eut trois, 'Garcia Sance 
Duc de Gafcongne, Guillaume Comte deFezenzac, 
& Arnaud Comte d^Aftarac. Ce dernier n'eftant 
pas né par la voye natui-elle , mais par une incilion 
qu'on fit au âanc de la merefutiurnommé'Non- 
»at, Pas-nat* 

gj^^ . Les Princes de h Race Carlienne efI:<MentpouF 

laplufpart, deseiprits foibles, ou fousf ou hebe- 
tez. Louis Empereur d'Italie , quoy que pieux 8c 
vaillant, eAoitfi mêprifédefe^fujets, qu'ils le vou* 
loient feparer^ d'avec & femme > parce qu'il n'en 
voit pas d'enfans mafles. Et meîme Andgife Duc 
de Eene vent Tavoit aiTcfté prifonnier , & extorqué 
de luy des conditions fort injuftes. 
tjl. Les enfans de Louis k Germanique donnoient 
bka d^Ja pemfi à leur perej^ âcfemhloieiitlepu^ 
* . . air 
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BÎr de Pennuy qu'il avoit caùfé au fien. Sonaifné 
nommé Charles , 5c depuis iurnommé le Gras, 
troublé fans doute de Thorreur des confpirations 
u'il avoit faites contre hijy eut de violens accez 
e manie « eroyant avoir vû- le Diable £c en eftre 
poflèdé. Il fiit foulagé de ce mal pour quelque • 
temps, après quantité de dévotions 8c de vœux lur 
les Tombeaux des Sainits j mais cervelle a)'aat 
-efte' esbranlée il s'en fèntit toute & vie. 
- Les: Normands s'eftoient emparàc de la ville tys* 
d*Aiigcrs il-y avoit quatre aiw , & s'y eftoient habi- 
tuez avec leurs familles , d'où ils s'en alloient quand 
il leur plailbit courir dans la Loire & dans toutes les 
autres livieres qui tombent danscclle-là , 8c char** 
eC D itt n i t tout le butin des pays voifin» dans leurs- 
l^rques* Charles affifttf de ^omon Roy des Bre- , , 
tons les afTiégea dans cette villc-là. Lefiégefutlong: 
le grand travail des Bretons en vint à bouti ils dé- 
tournèrent le cours de la Mayenne , 8c par çe 
nio^en ils mirent leursbarques à fec, Se donnèrent 
moyen de s'att^Jier au pied-de la muraille. LcsPî^ 
rates n'en pouvoient efchapper li on cull voulu les 
forcer: toutefois le Chauve, tant ils s'e il oient ren* 
dus redoutables , craignantla vengeance que les au** 
très bandes qui eftoient en divers lieux du Royau- 
me en euflênt pi prendre, non (eulément ne leur fit 
point de mal , miis encore leur donna entière liber- 
té d'empoiter tout leur butin. Ils promirent feule- 
ment de lie revenir jamais plus en France : mais au» 
partir (te là ils s'allèrent nicher dans une Ifle de k . ^ 
Loire d*oà Sscontinuerent teurs ravages. 
• P7rs/c mois d\^oujl y me caufe inconnue amena du- • 
cellé ç^lema^ne uns CjfroyaUe quantité de Locufhs qui- 
étaient greffes comme kpoulce, avaient fix aifles , 
des dents a»J]i dures que des cailtàux. En moins d'une heure* 
el/es'auaiânt^ma/^étoHte la yoAtre d'sm Pays de fipt ott 
- P 4i bui^ 
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huit lieuërie hng dmx dt large , jufyu*mix 

ihes er a fêfcùneéê jeune bois, coffrés qi^elleseurenf • 

fodt des dégajls incroyables , un vent les emporta dans la 

Mer Britannique , où elles fi noyèrent: mais mortes elles 

ne firent pas moins de mal y que ^fivantes: les grands mon- 

ceauxy queiefiounrejeitafifleboïïd^ éVfoMet^endirila 
pejledanslepays, ' 

174, Comme le Roy Salomon , qui cftoit devenu 
homme de bien & dévot jiifqu*à faire miracles > 
meditoit de fe retirer dans un Moaaftere > Se de lai^ 
&r & Couronne à fon fils Gueguon : deux de fès 
coulins germains Pefteneten ou Pafi}uitan fils de 
Neomene , & Urfand alTiftez de Wigon fils du- 
Duc Raoul, 8c quelques François habitons en Bre- 
tagne» qu'il avoit maltraittez, confpirerent con- 
tre luy , ScFaiTiegerent dansibn chafteaudcPlelan > 
d'où s'eftant réndu à eux fur de fauflbspromefles 
luy 8c fon fils , les François luy crevèrent les yeux , 8c - 
peu de jours après le firent mourir. 

Les deux confins ayant partagé la Souveraineté». ' 
& brouillèrent bien-toft entre eux , 8c en Tinrent 
tux armes proche de Rennes $ Urfand avec mâle 
hommes feulement chargea Palquitan , qui en avoift 
douze fois autant , & remporta l'avantage. 

I Les autres Seigneurs du pays , à l'exemple de ces. 

deux-là , s'érigèrent aufii en Souverains » entre 
autres Alain Comte de Broer a: t c'eftidire, dtttcr- 
ritoire de Vannes 8c deceluy dePorhœt, 8c Salo- 
mon Comte de Rennes, fils d'une fœuF du Roy . 
de mefme nom que luy y D'autre cofté les Nor- 
mands deitruiioient tout le pays > tellement que la 

&RfiTAGI9£ AINSI PCSCUiaiB, P£R- 

ditlenomdbR o- y a u m e , 8c prit ce- 

luy de Comte , puis de Duché. En ce temps-là ces. 
deux titres fe confondoient. 

Peu après Urfand tomba malade à Textremitéi: 
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PafquitanraTantfceUtiaflemUaièsfbrces. Urf^ 
qui ne pouvoit perdre courage qu'avec la vie. Ce 

nt porter en litière à la tefte des fiennes : feprefèn- 
c^îij^r donna la vifloirc, mais avança un peu la • • 
mort. Beaucoup de gloire ne luj couila qu'un mo- 
ment de vie. 

Son rival ne luy finrefcut pas lon|tra)ps> une iff*- 
maladie Tuyofta ce que la mort luyavoit donné. Sa 

fiicceflion demeura en difputc entre fon frereAlain> 
& Judicael fils d'une fille de Herifpoux. Ils trouvè- 
rent meilleur de Irdivifer par un accommodement 
qae par Tefpée, & enfin elle demeura toute entiè- 
re à iUainpar la mort de Judicael, qui futtué dans 
un combat contre les Normands. 

Louis Empereur d'Italie meurt fans enfans ma- 
les, au mois d'Aoud de Tan 875*. le 2on de fon £m» 
pire , qui avoit efté fort ag^té par les fadtions de» 
Grands de ion Eftat , & par les inciirfions des Sar- 
rafîns. On voit fon Tombeau à Milandans TEgliie 
de Sai ndl A mbroife. 

Sa femme fe nommoit Engclbcrge, félon quel- 
ques-uns fiUe d'Ethico, qui eftoit msd'un autre Et- 
hico Duc de Sneye ou d'Memagne, delaquelleil ! 
n'eut qu'Cme fille nommée* Hermei^arde , qui , ' 
Tan 876. fut ravie par Bofon frère delà Rey ne Ri- 
childe , & du confentement d'Evrard Bercngcr fils 
(hiDuede-Frioul,. quil-avoit engardc*. 

LOUIS LE GERMANIQUE, 

CHARLES L E CHAUVE* 

CE fut entre le Germanique & le Chauve à qui 27 
iè iàiliroit le premier de l'Italie. Le Chau- ' * 
ve ufant de grancle diligence s'y rendit pluftoft 
que Charles Se Carloman deux fils du Germani- 
que . Qui y pa0iMnt par deux dii&rens endroits» 

. ? y tan- 
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Uadis que leur frère Louis fejetta en France pour 
4kkc .audi diveriion. Pour les deux premiers » le 
Chauve les amu£i de belles paroles Se les renvoya 
s adroitement ^ Et pour le troifiefme , les Vr^tS' 
luy firent des remonfti'ances fi pathétiques? qu'il 
eut pitié du pauvre peuple , 8c s'en retourna iàns 
avoir beaucoup fait d'aâes d'hoililité, 

L'intereft du Pape eftoit d'avoir un Empereur 
de grand nom y Scquipuftraûifteravecdepuiflan* 
tesforces, comme avoient fait Pépin 8c Charlema- 
gne , mais qui ne demcurail pas en Italie , où il luy 
cuil fort pelé fur les eipaules: Voilà pourquoy il ne 
voulut point de Seigneurs Italiens , parce qu'ils- 
cftoient foibles &: {ur les lieux i & d'ailleurs > ayant 
• . à prendre des Princes Carlîens,il ne s'accommodoît 
. ' pas bien de la rudelVc Se de la ficrtc de ceux , qui do- 
' . minoient en Germanie. 11 choilit donc Charles le 
Chauve , 8c Tincita par une célèbre Ambaûàde de 
venir à Rome pour .y recevoir la Couronne Impé- 
riale, comme fi elle euftcftéabfolumentènÊtdii^ 
po/ition. 

2yf4 • Il la luy mit fur la telle le jour de Nocl avec gran- 
E M p Pt ' de folemnité. Apres quo y le nouvel Empereur don- 
«"core . la Duché dcSpolete àGuy fils de Lambert , Se 
BASILE celIcdeFriouUBercngcrfilsd^Evrard. 
CHAR- ^ retour il reçût encore la Couronne de 
LES II. Lombardie à Pavie, & la confirmation de celle de 
D I T L E l'Empire par une ail'cmbléc des Comtes Se desPre* 
à^ob*!^ îats ^uis la mefine ville j letVtpeyairaltutenpeis» 
g ibnne. 

^'^ . Et Tanne'e fui vante, comme il y avoît encore plu- 
fleurs Seifî;neurs d'Italie, quirefufoient delerecon- 
noiilre , le Pape tint un autre Concile à Rome pour 
le confirmer une féconde fois, ajouftant des €3^ 
*com(nunications contreles refîaâaires. 

L*£mpire JtOccident ne fouvoit eflre ^u*m ym 

iitrc^ 
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titre , tout au fins n'avoit de terres que l'Exarchat de 
R^Venne €r la Penlapole ; car fin pouvoir nefhit pas en- 
tier dans la ville de B^mf & ItJ^oyaumedeLombardic 
ffenreleï(oitmiUemenU 

Neantmoinsle Chauve s'en tenant entièrement 
obligé au Pape , & de fon Souverain s'cftant rendu 
fon lujct, jufques-là qu'il tenoit à honneur de por-- 
ter le titre de fon Conlciller d'Eftat, fit tous fcs ef- 
forts en re\raj[iche pour eftendre fen authoritf (ùr les- 
Ûbertcz de l'^life Gallicane. Dans un Concile te^ 
nu à Pontigon il appuya de tout fon pouvoir les Le^ 
gats du Pape , qui apportoient des lettres de Pri-r- 
niatieà AnfegiicArcheveique de Sens, difànt que* 
le Pape Tavoit commis pour ailifter à ce Concile, 2c 
pour y faire exécuter Tes ordres , comme en eiFet il 
luy fît prendre icancc immédiatement après les Lé- 
gats. Mais les Prélats François encouragez par 
Hincmar, q^ui croy oit mieux mériter cet honneur 
qu'Anfogife 9 ne purent eftre induits ny par prie-*- 
res, ny par menaces, de donner leur confente-^ 
ment à cette nouveauté. A la huitiefmc Seflion le 
Chauve y fit entrer Tlmperatrice fa femme ( tant il- 
eneâoitfou) la Couronne fur la teUe, pourypre- 
iider avec luy» Dont les Eveiques eurent fî grande 
honte, qu'ils ne fe lement pas feulement pour la: 
recevoir. 

Quoyque le Germanique fuftfeptuagenaire, 8c 
qu'il fuft troublé dans fa maifon parladifcordede. 
les fils, ileutncantmoîns untelrelTentimentdece 
que le Chauve ne luy faifbit point de raiion de- 
l'Empire Se des terres d'Italie , qu'il arma de tou- 
tes fcs forces pour faire une puiflante irruption^ 
dans la Neuftrie. Comme il elloit à Francfort la-, 
iport coupa le fil de fa vie Se de fes entrepiilès le 28,- 
d'Aoufl:, le 70. de fon âge, & le depuis fon« 
premier couroonemeat» 

^ ^ ' P 6- . Ce, 



AbRIGe'^ CHROKOtOG FQUBf . 

Ce Prince cftoit bien inftruit aux lettres, félon le 
temps. U fut toute £iirieaâif, belliqueux, libéral» 
qui n'aimoit Paient que pour le donner » 8c faiibit 

plus de cas du fer, quedeTori grand zélateur de la 
Jufticc & de la Religion, 8c diliributeur équitable 
des charges 2c des emplois , enfin plus approchant , 

Stt'aucun Prince de fa Race , des bonnes qualités 8c 
es vertus de Charlemagne. 
D'Eèinc (à feule femme , Efpagnole de nation, 
fortloiiécpai'lcs Autheurs du temps pourfafagefTe 
8c pour ià pieté, il eut trois fils, Carloman,^ Charles 
8c Louis. 

Alanouvelledé ia mort, le Chauve devint ag- 
grelleur de défenfeur qu'il eftoit, 8crefblutde dé- 
pouiller ces jeunes Princes fes neveux, avant qu'ils 
le fuffent reconnus. Louis, le plus voifin de ce choc , 
lu7 envoya des Ambaflàdeurs hxj remonfirer le 
ttaitté£ùtavec leur pere , * 8c hnr ofirir de prouver 
par trente tefinoins, dont dfx iubiroientrdpreuve 
de Teau froide, dix celle de Peau chaude, & dix au- 
tres celle d u fer arde nt , que de leur part il n'y avoit 
point efté contrevenu. 

Le Chauve feignit d'efcouter ces judifications» 
8c accorda une furfèance d'armes, pendant laquet 
Ic il jura de ne le point attaquer. Il ne laifla pour- 
tant pas de continuer fa route par des chemins 
eftroits 8c efcartez dans les Montagnes» ayant def- 
&indelefurprendre prés d'Andemac, où il eftoit 
campé , 8c de hiy crèveriez vein. Mais i^Evefque 
de Cologne,' qui eftcnt avec luy , ayant en vain tait 
tous fes efforts pour le deftourner de cette perficUc, 
en avertit fecretement Louis , qui fe mit en fi' 
bonnepofture» qu'illuy défit (à grande armée, 8c 
Teuft toute taillée en pièces s'il oift voulu la pom^ 
fiuvre. 

Les trcds frères afferims par cette viâoire dans 
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laflicceifiondeleurpere » la partagèrent entre einr« 
Carloman l'aifne de tous eut le Royaume de-Ba^- 
yiere, duquel eftoient lia Pànnonie , la Carinthie» 
la Bohême 8c la Moravie. Louis le fécond eut la 
France Orientale ou Germanie , & avec cela une 
partie du Royaume de Lorraine. Charles eut Ie5^ 
pays des Griibns» des Suiflès, de Souaube, FAI- 
uce ,N 8c l'attre j^artîc de Lorraine qui les avoMî* 
noit.. 



CHARLES 
Bfi Chauve< 

B^oy de 
Ncuflrie , 

Minet de 
Bourgon* 

gne CT de 



T 



CARLO- 

M AN 
I^oydeBa^ 

'iitrede 

ditalk. 



LOUIS n. CHARLES 

de la Tran- de l^Àllema- 
ce Orientale, gne propre^ 

nient dite. " 
Lé^Lcmûne à^ux deuot,. 



DURANT toutes ces-diilènlions les Normands 
ayoient beau jeu. Le Chauve ne les arreftoit 

qu'avec de For , & par des prcfens qui les attiroient , 
bien loin de les repouflèr j De forte que tandis 
qu'il ïe perdoit dans les unaginations cfe fes vai- 
nes conqueftes , ils impbfoient tribut * fur h * Tr«en 
France Ocadentale > 8c fe faiibiént payer à leur ij^"^ . 
mode y à caufe dequoy peut-eftrc on les appcUa- ^^^ç^* 
truands. ^ tribut. 

Les Sàrrafîns d^autre codé ne tourmentoîent pas 8 77# 
moins ritalie: ib s'eftoient fortifiez à Tar ente, 8c 
ayant fait Ligue avec lé Duc de Naples fiicca^ 
geoienttout, jufqtfau^portesdeRomc* Le Pape 
Jean crie & appelle le Chauve à fon fecours , 8c pour - 
grande grâce luy envoyé la confirmation de 
" P 7 fon 
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fon cleftion à rEmpirç. Il palIe donc en Italie avec 
Richildc ikfemmc , qu'il menoit par tout. Le Pape 
vint au devant de luy jufqu'à Vercel , çouroona; 
riniperatrice à Tortonc , & de là ils deicendirent à 
Pavic , pour avifcr avec les Seigneurs dltalic aux. 
moyens d'en challer les Sarrafins. 

Comme ils eftoient là, ils apprirent que Carlo^ 
man Roy de Bavière approchoit avec une puiflantc 
armcc pour revendiquer le Royaume d'Italie & 
l'Empire. Au bruit de fa venue l' Affemblc e fe diffi- 
pe, lePape s'enfuit à Rome, 8c Charles fe fauve en 
France; mais aumeûne temps Cailoma^iiàiiid' une- 
terreur painque, rcbrouflc en Allemagne. 

Tandis que le Chauve eftoit efloigne de fbn Roy- 
aume, les Seigneurs François formèrent une con- 
fpiration contre luy , Bofonmcfmc, fonfavory&c 
beaufrere de ià femme, en eftoit. Ilslchaïflb^ent 
mortellement, Sclefujietoulepretexte eftoit, qu'il 
eflevoit des gens de bas lieu, Scqu'ilfembloitmê- 
prifer la Nation Françoife, en aneftant de porter 
deshabillemensàla mode des Grecs, qui eftoient 
kurs mortels enncnais» 11 arriva donc par les m é- 
diantes menées de ces conjurez, qu'à fon retour 
paiTantparleMontCems, ilfutempoifbnnéparSe- 
decias fon Médecin , Juif de nation, 8c réputé Magî- 
cicn. Accidens aflez ordinaires aux Grands , qui fe 
• fervent de pareilles gens. Son corps fut inhun^é à 
Vercel, Scfept ans après apporté delà en l'Abbaye 
'deSaiiuf^Dehis. Il mourut âgé 4é y/, ans» iefe* 
cond defon Empire Scie ;S« deibnRegne, à comp^ 
ter depuis la mort de fon pere. 

Comme il aimoitplus le fafte&cla vaine pom- 
jpc que le folide, lanutune conforme à ion hu« 
meur le fit heureux en apparence & malheureux 
en effet , elle luy donna be^mcihip de Seigneu- 
ries ^ peu. de bons fucccz. La meilleure de fes 
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qualitez fut, qu*il fc rendit tres-f(^'avaiit , 2c qu'il 
graûâales gens de lettres f d'honneurs tk de recom* 
penfes » les enTOyant chercher jufqu'en Grèce 8c ea 
Alie pour en enrichir k France j Tres-louable en, 

cela, s'il euft fange à pourvoir à la feurctc & aux 
neceflîtez de fonEllat,' avant que de poui voii* aux 
ornemens. 

Son pere fut blafmé d'avoir élevé aux d^itea& 
Ecclefîaftiques des gens de condition iërvile $ Et 

luy , p^flant plus avant , mit des gens de peu dans les 
emplois militaires 8c dans les dignitcz qui n'é- 
toicnt deuës qu'aux Grands du Royaume j Delà 
vint qu'il le fit comme un bouleverlèment dans 
TËftat, le dellbus prenant le deilus, les Grandes 
Maifbns s'aneantifent, 8c les gens de fortune ea 
élevant de nouvelles, à qui robfcurité de ces- 
temps , tout couverts d'ignorance 8c de confufion 
a edc fort favorable pour cacher la balTefle de leur 
origine. ' ^ 

La ville & Abbaye de Sainflr Denis font redevsu- 
blcs à ce Roy de la Foire du Landy. 

'Il n'eut point d'enfans de Richilde fà féconde 
femme 5 mais de Hermcntrude fa première il ea 
avoît eu plufieurs : Il n'en reftoit qu'un vivant, 
fçavoir Louïs , qtf on iiirnomma le Bègue ^ parce 
qu'il l'eiloit en eftet. 

La haine qu'on portoit au pere rejaillit fur ce . 
fils^ iltachadelaracheter àforcedegratifications, ^ 
en donnant aiix uns des Abbayes» aux autres des* 
terres ou des charges : mais pour un petit nombfe - 
qu'il appaifa , il en fit une infinité de malcontens; 8c 
les Princes (on appelloit ainfi les Grands Seigneurs) 
s'offen^^ent qu'il euft donné de fon mouvement 
feulf ce qu'il ne pouvoit donner que parleur coo» 
fôitement, £c dans les Aflèmblées'general^. 

Durant qu'ils &ifi>ient diverfes cabales > &((mi 

daut, 




Digilized by Google 



jj»! Abrège C h r o n o e o g i qu e , 
dant , comme je croy » fur ce qu'il ne leur apparoit 
• CefioU foitpoint, que fon perc euft • ordonaé qu'il lujr 
une con- fuccedaft j à belle-mere Richilde luy apporta en 
SflkTre"^' diligence le Teftamcnt du Chauve, par lequel il pa- 
quelavo- roiflbit qu'il luy avoit donné le Royaume, & qu'il 
lonié du reniavcftiflbitpar.rcfpée deSainâ Pierre, & par 
t^^^ iesomenaens Royaux qu'il luy cnvoy oit. 

tx>uïséftiaiitunpeitplu»ftutoii[e par ce moyen, 
^ les Seigneurs s'accommodèrent avec lliy , non aflU- 
rcment fans qu'il luy en couftaft beaucoup-^ Et T Ar- 
chevefque Hincmar le couronna dans la ville de 
jg^h^tn^ le 8* jour de Décembre* 



LOUIS IL DIT LE BEGUE, 
Roy XXVL âgé de xxx. 



à XXX III.. ans« 



- LOUIS; 

DIT htL. 

Beoue 
Empereur 9 

I{oy de Neu-^ 
*Neuftric tJ' 

Brovçnces 



& France 
Occiden- 
tale, c'eft 
nufmu 



CARLO- LOUIS 
MAN de la 
S^. deBa- FrAuce 
viere. Orien^ 
- taie. 



CHARLES 
magne. 



La Lorraine à eux 
deuTU 



CE P E N 
Sjpolete , 
partiians du 

doitr£m|fire,^ 



n A N T Lambert Comte d& 
8c Albert Marquis de Torcane, 
Roy Carloman , qui preteir- 

eAaat entrer dans Rome arrcfterent 

le 
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Roy XXVI. 




encore 

JEAN 
- VIII. 

durant 
tout ce 
Règne , Ic 

dans le 
fuivanCi 



ye fftts pât des hUnfâits ojler aux ntakontens^ 
Les deffeins qu'ils tramoieni 4 mon defavantage ; 
Si le Ciel m*eufl ferrms de régner plus longtemps , 
Ils eujjènt bien fenty ^ue faiifois du courage. 



Abrège Curonologiqjje» 

le Pape Jean VIII. piifbnnier. Maïs peu après, eftan t 

efchippc de leurs mains, il s'embarqua ilir Mer Se 
dclcendit en Provence, d'où il fiitconduit à Lyon. 
De la , tousjouj^d^s^ray e aux ^tipcps des Ëvefques 
E M r de France , il fe rendit à Troy es , où il tint un Con- 
encore cile le Roy s'y rendit anffi , & fut par îcs 
BASiLE n-i^ins coui'onné Empereur le Sepiicimc de Scp- 
WVIS tembre. 

L E B &- En ce Concile le Pape excommunia Hugues fils 
cu^. bâftard du Roy Lotairc IL & de Valdj-ade^ quiie 
•7^» portoît pour légitime, & a voit atnafle des troupes 

de brigands pour fe reftablir dans le Royaume de 
Lorraine. Il rehabilita aufli HincmarEvcfquede 
I^ooi^^ luy permit de dire la Mefle, quoy qu'iljfuft 
aveugle , Se luy donna la moitié du revena ^de 
PEvcfché. 

87^. Après le départ du Pape , le Bcgue s'acheminant 
en Lorraine parlementa au lieu de Marfene fiir la 
Meuibj ayçc Louis Roy de Germaiîle* Ilsiirçptun 
traitte par le^icl ils diviferent la Lorraine tijatre 
eux, cômnâé elle ravoiteftééûtfe leurs peres^ Sele 
Bcgue luy prdnàit part en Italie. 

L'obeïiiânce ny raffcftion des Seigneurs n'efloît 
pas bien atTcrmie en fon endroit, ilstenoicntpcu 
de compte defes ordres 5 Et il arriva qu*ayantar- • 
thé pour dompter Bernard Marquis de Gotthie^ 
dont 51 avoît dpnné le Gouvernement à Bernard 
Comte d/ Auvergne , î! tomba malade en paflant par 
Autun eti Bourgpngnco i\on iàns foupçon qpa on 
l'euft' empoifontiéi* à^ùÊ diéqà^y'^il envo^i^que- 
rir fon &s t»pjus^sq^il imtenSi.i^rdetle'Berâ^d 
Comte d*Auvergne, de Thierry Ion grand Cham- 
bellan , de Hugues TAbbé, & de quelques autres 
Seigneurs. Ce Hugucs'fut tres-puiiîant fixr la fin 
duRegpe de Charles le Chauve» fousimïskBe^ 
gue 8c fous &s enfaiis. 

' * *^ Le 
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piegnc^^ 

vril : on Penterrà au mefine lieu dans TEgliiè de 87^1 
TAbbayede Sainâ CÔrnîÙê : ileftoitâgé de 50. à ' * 

3 f . ans, 6c en avoir régné feulement un 8c fcpt mois* . 
Avant que mourir il envoya par TEvefque de Bcau- 
vais, & par un Comte, i'Eipée, la Couronne ficles 
autres or nemens Rayaux à Ion fils Louïs > avec or- 
dre de le faire facrer au pluftoft. 

n avoît en Ci jeunefTe pris pour femme Anlgarde , 
dont il avoit eu deiLx fils , ce Louis , dont nous par- 
lons, ScCailoman : maiscomme elle ef^oit de tort 
bas lieu, leRpy fonpere, fansleconfentementdc * 
(mil ràvok efpoufée, l'obligea de la répudier. Voilà 
poorquoy quelques Hiftoriens ont dit, que ces deux - * 
Princes eftoientbaftards. Apres ce divorce il en prit " 
uneautrenommée Adeleideou Alix, fille de quel- 
que Prince d'Angleterre , 2c focur dcWilfrid Abbé ^ * 
dç E^vigny au Duché deBpurgongne. Elle eftoit 
enceinte lors qu'il mourut , & mit au monde un fils 87^. 
piîftfeume X qui nafquit le 1 7 . Septembre enfuivant. 
On le'hoihrria Charles le Simple, 

L'Empire d'Occident demeura vacant deuxans 
entiers, &.ritalie dans une extrême confufion» par 
les difcordes des Seigneurs Se par les ravages des 
Sarrafins , aufqucls le Pape eftoit contraint de 
fayer tribut. 

On peut mettre fous ce Règne l'origine des 
Comtes d'Anjou par un Seigneur nommé 
Ingelger, qui eftqît fils d'un B^'eton nommé Tor- 
QuatouTortulfe, auquel Charles le Cliauvc îWFôît 
aonnc une terre en GaiHnois, Se Perre'te fillede 
Hugues l'Abbé , en mariage. Cet Ingelger fut pere 
de Foulques le Roux, qui ayant efté rait Comte 
d'Anjou par Charles le Simple , deficndit vaillam- 
ment ce pays contre les Normands* 
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FUTES. LOUIS III. ET CARLOMAN 

Roy XXVIL 



encore- 
JEAN 
VIII. 
3* ans, Bc 
dcmy du*- 
ranc ce 
Règne. 

MARIK 
eûû en 
Janricr 

883. S. 
un an , lo*. 
jours. 

HADRI- 
AN III* 
eflû en u 
Janvier. * 

884. S. un 
an , troii 
mois* 
donc fîx 
mois foiu 
ce Regne«. 




Cei deux Princes unis régnant igAlment. 
Des Normands deshordeK repouffcrent t audace , 
Louis mourut à Tours y Carloman à la Chaffe ». 
El taus deux furent joints dedans un monument. 
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LOUIS III. ET CARLOMAN, 
.iloY XXVIi en âge 
d'adolelcence. - 

LOUIS III. CARLO- LOUIS CHARLES 

& CARLO- MAN le Jm- i. e G r as 

M A N fin 1^ de Bu- ne Roy ie tç^Ile^ 

fftfe^ S^istk yim. ie la nu^ne fro^^ 

k France Oc- . Germa-' f renient dite, 

cîdentale , de nie ou 

Bour^ongne France 

& d*^quU Oneian^ 

Camp « * ie* 

* ' / La Lvrràine k eux 

' - • deux. 



• * 



TU s ES à la fin de cette Race on ne ver- ^79* 

plus que fadtions , dont les Rois eftoicut 
te^uets & xnefme les créatures. , Thierry , 8c 
les autres à qui te; Bègue aToit recoïnmandé 
foû fik , avoient mandé aux autres Seigneurs- de 
fe trouver à rAfîemblée générale de Mcaux > Et 
on avoit accommodé les querelles d'entre Thier- 
ry. & Bolqn,. Gauzelin l un des Princes ou 
Glands Seigneurs de NeuArte , , Abbé de Sainâ 
Gtrmain des Prez » n^oublia pas les injures , qu'il 
avoit receuè's du Gouvernement précèdent , & 
ayant fait fon part y avec quelques Evefques 8c 
Seigr^eurs , mit en avant > qu'il faloit pour re- 
médier aux maux de la France, laremiettre tou* 
te fous un Chef, 8c appeller pour cet effet Louis 
Hoy de Germanie (avec lequel il avoit pris intelli- 
gence. 
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gence , ayant cfté autrefois fon prifonnier de guer- 
re à la bataille d'Anderaac) luy promettant de le 
faire reconnoiftre au préjudice des baftards de 
Louïs le Begue'i Ceflrainfi qu^il les appelloit. 

Les grands vaflaux de ces deux jeunes Princes ne 
purent autrement dcftourncr cét orage, qu'en ac- 
cordant au Roy de Germanie la partie de Lorraine , 
que le Chauve & le B eguc a voient poflcdce. Et de- 
puis i ce Royaume-là , quoy que contefte 8c fouvent 
revendiqué jpar les Rois de la France Occidentale, 
eft demeure aux Rois de la Germanie ou France 
Orientale. 

Eouïs ne fe fuft pas conteiité de moins que de 
toute la Monarchie, ii fès affaires neP.euilentpas 
obligé de s'en retourner promptement $ Car ayant 

appris à Mets la maladie de Carloman fon frère 
ailhé, qui eftoit tombé enparalyfie, il courut en 
Bavière pour rernpefcher qu'il ne laiflaft fon 
Royaume à Arnoul fon fils baSard . Or Cadoman 
mourut peu après , & fut inhumé à Ottinghen en 
Bavière dans le Monaftere de Sainft Maxiniilian, 
qu'il y avoit fondé. Il n'avoit point d'enfans légi- 
times, mais deux naturels, fçavoir Arnoul, à qui il 
ne put donner que la Duché de Carinthie, le Roy 
Louïs ayant de ibn vivant mefme reçu les (ènnens 
defcsfujets j & Gifele, quiranSpo.efpoufaZucn- 
dipoldRoyde Moravie, qu'à caufc de cela quel- 
ques-uns ont appelle fils Çtir\Q'A ux,i. 
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U)UISIIL & CAR- LOUIS &CHAR- 

LOMAN. LES le Gras, 

Comms cy-dejjus. Comme cy-dcffus. 

» 

CEPENDANT Gauzelia & Conrard crai- 88o* 
gnant d'être accablez par les autres Sei^eûrs 

Neuftriens, s'addrcfTerent à Luitgardc femme de 
Louis de Germanie , PrinccfTe fort ambitieufe , qui 
ibllicita fi prcilammcatfoa mary > qu'elle le porta % 
à repaflèr en France avec un plus grand appareil que 
lapremierefois. 

- Sur le bmit de cette feconde irruption, les Seî- 88o# 
gneurs firent couronner non feulement Louis fils 
aifnw* du Bègue» maisauili Carlomanibn frère dans 
l'Abbay e de Ferrieres en Gaftinois, 

Quelque temps après ces deux frères eftanti A- ^ 88o# 
miens diviferent entre eux le Royaume de leur pè- 
re, Louis eut la Neuftrie, 8c Carloman les Royau- 
mes d'Aquitaine 8cde Bourgongne. 

Dés leur avènement ils eiurent le defplaifir de 
voir démembrer deux Royaumes de la fucceilion 
de leur père, fçavoir celuy de Lorraine, comme 
nous lavons dit, Se eeluy de Bourgongne. Quant 
à ce dernier il leur fut fou lirait par Bofon. Ce Sei- 
gneur avoit efté en telle faveui* auprès de Charles 
le Chauve, qu'il luy avoit donné la Provence» fi- 
non en Souveraineté au moins à perpétuité , & 
nièce Hermengarde pour efpoufe. Ayant ces a- 
vantages il fut encouragé par cette ambitieulè 
Princeflc de fe faire Roy, fi bien au'ayant gagné 
les Seigneurs 2c Prélats de ce pays4a» il iè fit cou- 
ronner Roy de Bourgongne au Chafteau Royal de 
Mantale en Daufinc , pai' les mains de l' Archcvefquc 
de Lyon. 

Cet attentat tenoit fort au cœur des deux frè- 
res 
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tes Rois : mais ils avoient outre cela deux autres 
Cttfleiiiisiiirlesbras» Louïskurcouiîn, SclésNor* 
mmis* Os gagaerentime bataille £ircesdemièrs 
prés de la rivière devienne le premier jour de No- 
vembre. Apres quoy laiffant leur viâoire impar- 
faite, ils tournèrent tefte vers Louis, qui, ài'infti- 
gadon de l'Abbé Gauzelin» s'eftoit avancé jufques 
fiir leur frontière. Ajrant appris qu'ils venoient à 
hiy , 9 n*o& paflêr outre » & demanda à parle- 
^ mentcr avec eux à Gondouviile , où ils s'entrevi- 
rent. 

En fa retraitte il desfîtdansleHaynautuneban** 
de de huit ou dix mille Normands» mais il y per- 
dit (on fils baftard dans le choc. Ces Pirates avoient 

bruflé Sainû Orner , Tcroiienne , Arras , Tournay , 
SaindlRiquier, Sainél Valéry , &tous les pays de 
Hainautf Flandres & Boulonois. Arras demeura 
* tMnteansdefert, feshabitanss'ef^ntrefugîezdans 
Beauvais. Quatre Bourgeois de Tournay, quis'é- 
toicnt retirez aNoy on, rebaftirent leur ville , &cn 
donnèrent les maifons à rente. 

XiCs quatre Rois pour accommoder leurs difife- 
rends avoient afll^né une Aflèmblée générale à 

• Ceft , * Goadoul ville près de Mets* Louis de Germanie 
peut*eftre, envoya s'excuferfiir une maladie quiluy eftoitfiir- 
Gondre* venue: mais Charles fon frère s'y trouva, &con- 

* fera avec Louis 6c Carloman de leurs affaires corn- 
8Si« munes. Ils trouvèrent bon de fe liguer enfemble àla 

deftruâion de leurs ennemis » Louis le Germanique 
avec Lduïs 8c Carloman contre Hugues filsdeVal- 
dradc, qui faccageoit tout fon plat païs de Lorraine ; 
Et Charles le Gras encore avec fcs deux frères» pour 
dompter Torgueil de Boibn. 

Pour le iMmier, lés gens de Louis de Genqa- 
nie 8cdes deux frères ayant rencontré les troupes de ^ 
Hugues, qui cftoient commaudéespar Thiebaut fon 

beau- 
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licsm&ere, les mirent ea broute & etf firent graqd 
carnage. 

Puis Charles le Gras Scies deux frères, marchant 
conjointement contre Bofon , le défirent en une bs^' 
|aille,& enfiiite affilèrent Vienne , où ce rebelle ar 
voit laiflé ûl femme Se s'eftoit retiré dans les Moa* 
tagnes. Nous ne verrons la fin de ce fi%e que da^ N 
deux ans d'icy. 

Charles cftoit venu là à la prière defes œuûns, 
8c avoit quitté les a£^es dltalie, où il avoit déjà 
&it un voyage, & par un fijour de quelques nuw 
afeftoirafiwedetéutelaLombardie^ dont il avoit 
cfté couronné Roy par rArchevefque de Mi- 
lan. Cemme il bmfloit d'envie d'y retourner, 
il prit congé d*eux y' & ayant repaiTé les Monts, al- 
la droit à Rome accompagné 4u Patriarche d'A* 
quilée» 

Cette fois le Pape , qui hefitoit à qui il donne- 
roit la Couronne Impériale , neput la ixifui'cr uun 3Si. 
Prince ii piiiflàmmcnr armé , & il ia luy toit iur Ja « - , „ 
telîe le jour de Noël de Fan 88 1 . J/* 
' <;ependantune * flotedeNoKmapdsentranfpar BASILE 
le Vaal le fortifia à loiiîr dans le Palais Royal de & 
Nimegue : tellement que I.ouis n'ayant pu les y 
forcer , les reduifit feulement à vuider le Royaume, q ^ ^ ^ | 
Iisen£Î>rtirentavectoutesleurstroufes9 mais.auffi^o):]/* 
avec tout Içur butin. 

Une autre flote tres-puillânte montaiit' dans la 88 
Somme, força la riche Abbaye de Corbie, 8c la ville ^ , 
d'Amiens , puis s'clpandit au large dans les contrées 
voifines. Le mal eltoit fort grand: c'eft pourquoy propre, 
Louis p faubOlantfiA frère Carloman au ii^e de Vien* auifi bioi 
ne, accourutenPicardie» fboditfiirles Normands parterre 
prés d'Amiens , & en coucha neuf mille par terre. 4"cpar 
Toutefois, foit qu'il en vift venir à luy quelque au-°^^' 
tre plus grand Corps > ou qu'ilfuft iàiii d'une terreur 
/. Q^* pani- 
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•aniquc , ilifetouma en arrière , & le rcftc de ces fi». 

bares fc mit à piller comme auparavant, 
88i. troifiefme bande defcendit auîlîeu dît Hat 

' * lou prés de la M<îufc., &: sy-eftant fortifiée mit le 
-feuàlaCitédeUége, àcclIedeTongres, quiavoit 
cOéattttdfbis mince par les Vandales, à Cologne, 
à Rom.e, à Nuis , au Palais d'Aîx la Chapelle., à 
Trêves, à Mets î 8c ayant gagné ime bataille fwr 
les Evefques de ces deux villes, où cehiy de Mets 
fut tué , fit un horrible carnage des pauvres payûns, 
^ quis'eftoientarmczdanslcsArdennes. 

" Comme Louis le Germanique aflembloit des 
**** troupes pour leurx)ppofer, il^nounit à Francfort 
le lo* de Janvier , dans la force de Cdh âge & 
n'ayant régné que fix ans* On porta (on corps dans 
TEglife de Sainft Nazaîrc à T Abbaye de Loreshein 
auprès de ccluy de fon pere. 

H fut le feul des trois frères qui fe maria : fa fem- 
me fe nommoit Luidgarde, fille de LudolfeDuc 
de Saxe, 8c fcenr.d'Othon pere de Henry TOife- 
kur. Il n'en eut qu'un fils j qui Pan 880. fe jôUaat 
muhefeneftxef tMibadttliautenbas&fetusu > ' 

* 

CHARLES DIT LOUIS 8c CARLOMAN 

LE Gras Empe- de la France Occidental y 

mff B^oyd'haUe» de Aquitaine , & f ortie de 

Gemmie au France Bour^npifi. 
OfinUak ', de Bémc^ 
^,/' re&deLmame. 

LA fucccffion du Germanique , 8c plus encorda 
ncccflité des affaires appelloit Cliirles le Gras 
^H** France f où les Normands logez a Hafloufai- 
ibient ra^e t fécondant 8c eftant réciproquement 
jècondea par Hugues baftard de Valdiade : lequel 
Attiroit .8c;»ttai0itcpsBarbms» cxcitoit des fa- 

âions 
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âions parmy les Seigneurs » pour Sf^vcngst sa 
moins s s'ilnepouvoitpass'eftablir. 

Charles repalîa donc deçà les Monts , confirma la 
donation de la Caiinthie à Arnoul fon neveu bâ- 
tard» 6c luy donna le commandement de fon ar- ^ 
mée j Et après avoir tenu un Parlement à Wor- ^ 
mes, Aruoul4'eftant venu joindre, il marcha vers 
Hafloo. 

Son avan^^de d'abord pouiSi les Normands ; 
Et n'cuft efte l'intelligence que quelques-uns des 
Chefs (iàns doute* en faveur de HugOès) avoient ■ 
avec ces Barbares , ils les eufl ent forcez dans la pre- 
mière efpou vante, L'Empereur enfuirc Icsaûi^ea 
avec toute fon armée : mais une tempefleefpouven- 
table, & une pefte furieulè qui fe mit parmjr Ces 
troupes, leur forent encore favorables : & bien qu'a^ 
prés douze jours de fiége, ils en furent quittes pour 
îbrtir de fes Royaumes , d'où ils emportèrent des ri- 
chclTes immenfes. 

Ils avoient deux Rois ou Généraux* SigefiroySc 
podefroy. Le premier s'embarqua avec plus de 
40ooo.hommes. L'autre^ ibitparintereft, foitpar 
dévotion , reçûtleSainâ Bapteune , & eut rEmpe<^ 
reur pour parrein, qui luy donna en mariage une 
fille naturelle du Roy Lotaire II. nommée Gifle , & 
deux mille quatre-vingts livres d'or, avec IeDudiç__ 
de Frife. 

Vers le mefme temps Louis Roy de la France î^u 
Occidenule, eftant auëaudevant des Princes Bre- 
tons f qui luy amenoient une armée pdbr allercon- 

tre les Normands , tomba malade à Tours, d'où s'é- 
tant fait rapporter caliticre, il vint mourir i Saindt 
Denis en France, le ... .du mois d'Aoufl:, ayant ré- 
gné un peu plus de trois ans. PaulEmile raconte 
qu'ayant poufle fon chenal pour courir après une' 
.beUefiUet qui fe£ui voit dans une maiibn» il &rom- 

Qjt pit 
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]ntlesreia^ii5la|k>rte^ dMt troplMiflfè, do^ 
il mourut. 

CHARLES LE Gras' CARLOMAN 
Emfereur & de Grr- l{oy de Froftce Oc- 

m 

SO N frejp Carloman partît auflî-toft du Siège 
d« Vicnûe, en ayant laiflelâ charge au Comte 
Richard» pour venir fecueilliriàfiicceffion, 8c pour 
femettrealateftedefimarmée, qmmarchciitcon* 
fre les Normands. A fm arrivée dans Autun il ap- 
prit , que ces Brigands dipouvantez eftoîent fbrtis de 
la rivière de Loire, ?c peu de jours après i] vit arri- 
ver Richard , qui ayant pris Vienne , luy amenoit la 
femme 6c la fille de Boibnpriibnmeres. 

De là il marcha contre une autre bande de Nor« 
mndS) quieftantdeicendos par l'embouchure de 
k Somme» couroîéntjufqo^âLaon&àRhemis: îl 
les chargea vigourcufèmcnt, 8c une paitie fiit dé- 
faite , l'autre le fau va dans iis barques par la ri viérô 
d'Aifnc. 

Ce futlors que le grand Hincmar Archevêque de 
Rhctesaccablc d'années de douleur devoir ainfi 
la France au pillaee» fuv^tdefàviUequieftc^me^ 
mcéeparles BamresyéclèfiuvantenlitMSfe^nioa- 
rut à Efpcrnay , kiiflânt TEglife Gallic!ane prelcjue 
entièrement dcftimèe de Prélats qui entcndillent 
fcs droits, & qui eufTent foin de la difcipline. 

A l'exemple derSmpereur Charles le Gras, Car- 
ioiHan Ton coudn traittaavec les Normands pour 
Jes faire ibrtir de iès terres^ flccompoiàà dooscemtl 
marcs d*ar^t. 

Peu après eftant à U Cbai&dansla Forell d'Ive^ 

line 
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line prés de Montfort à une journée de Paris , il fut 
blefle mortellement par un Sanglier , où , comme 
difimi: d'autres > par un Gentil-homme deià^fùîte; 
^penlbitdardevleSw^lier. Ileil: enterré à Sainâ 
Denis. Ilr^naentoutcinqans» icavoir trots goj> 
joiatement avec fim frère, ScdeuxIuyièuL 

Son pere l'avoit fiancé avec la fille de BofonTan 
878. il y a apparence qu'il ne Telpoufa pasi Et on 
ne trouve point qu'il ait eu aucuns cnfans : car ce 
Loius le Fainéaat * qw quelques-uns lu/- donnent « 
cftunepure chimère. ^ 

Aufu-toft que les Newands eurent appris qu'il 884» 
eftoitmort, âs rentrèrent dans le Roy aumg, interr 
preiantfubtilement, félon leur génie & leurs intc- 
relis, que le traitté finifloir avec fa vie. Hugues l'Ab- 
bé les combattit , Se en fit fi grand carnage, qu'ils 
kiil^ent la Fiance en repos duurant quelque temps* 



CHARLES ni. DIT LE GRAS; 
Roy XXVIIt âgé de 
quelque L. ans. 

CHARLES Lt Gras CHARLES lb Simpli 
' Mfnpereuf en Italie QT de f m» , mnem 

Germanie* ^us la tutelle de Hugues 

tf^bbé, en France. ' 

O N ne trouvera point eftrangeiîlcsFFançob 83^^ 
Occidentaux ayant befinn d^un Roy ma-* 
jeor poor commander les armées, ne àeSné* 
rentpotntla Cènronne à Charles fils pofUmme de 

Louis le Bègue , qui n'avoit encore que fept ans ; 
8c s'ils prcfterent le ferment de fidélité à Charles 
Ip Gras, qui clloit fort piiiilant , & n*^eftoit pas 

Q^j encore 
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encore connu poui' un eipritfoibleSc penchant à la 

démence. 

On ne peut pas dire ncantmoins qu'ils exclurent 
le pupille, puilt|u*on en donna la garde &reduca^ 
tion $1 1 Abbi Hugues le Grand» qui eof en fief la 
ComtédeParisêcIaDuché de Ftance» c*eftàdire». 
tout ce qui eft entre Ta Seine, laLdre&laMer» i 
lâ rcferve des Evefchez^ 
. JSj-, Le baftai'd de Valdrade n'avoir point quitté fcs 
prétentions fur la Lori-aine 5 Et Godefroy le Nor- 
mand Duc de Frife, fonbeau-firere, cherchoitque- 
reDepour avoir injet de le remettre en poUèiTion de 
ceRoy^me4à« L'Empereur Cbailes fe desfitde 
PunScdePautre, mais par de lalches moyens, (iii- 
vant le confeil de Henry Duc de Saxe. Car ce Hen- 
ry, 8c Guillebcrt Archevefque de Cologne, ayant ' 
attiré Godefroy à une Conterencedansuneifledu 
Rhin> le maûàcrerent & tous les Normands delà 
fuite : Et au mefiné tenijps Hugues , qui eftoit venu . 
fms{kfoy à JomviUe, m arrefté àé dffcuglé , pub 
corifiné dans FAbbayc de S. Gai. / ^ 

IS^« La fureur des Normands qui commcnçoit de. 
s'appailcr, fe rallume par cette langlante perfidie, 
& fait un eiFroyable effort fous la conduite de Sige- 
froj. Ils entrent dans la Seine aVec 70b. barques", 
£cumndiiombred'autresvaiflèaux, quekriviere 
ra^iit couverte plus de deux lieues de long r la vil- 
le dé Paris iîtu^e dans line lAe, & ayant des Ponts 
fur les deux bras de la rivière , aiTefta cette cfpou- 
ventable flote.Les Barbares , qui vouloicnt fe rendre 
la Seine libre, la tinrent afTiegée trois ans. 
tS6, 87. Durant ce temps-U ils firent toutes fortes d*e& 
Mi. fortspourenveniràbout. Mais fiinËvefqae nom*» 
me GoIIèlin, TAbbé Ebon fbn neveu , le Comte 
Eudes , qui cy-aprés fera Roy , avec plufieurs vail- 
lants Chevaliers 5w les P.uiùeni > dont le courage 
, eftoi 
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encore 
HADRl- 
AN neuf 
rnoi'î Tous 
ce Hrgn.*. 
ESTIEN"' 
NE VI. 
eflûen 
May S3>. 
S* f.ans 
quelques 
mois» 
dune 2« 
ans, 8* 
mois fous 



£h.v^'« rf(r//x & trois' f dis j'etaie chefcounnné , 
En Germanie , en France, enBaviete, en Lorraine ; 
Je ne fusrien deflors^u'on m'eut abandonné. 
// n'efl point fans Sujets de Grandeur Souveraine. 
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ciloit alors plus grand que leur ville , la defifeadirent 
encore mieux qu'elle ne fiit attaquée. 

Les affiégeants faiibient de fois à autres diverfi» 
tentatives, 2c€kmnoientdfl»aiIàul» aux Tours dis 
deuxPonu, &puisle\royatitfepouflezs'enaIIoîent 
faire dés courfcs dans les Provinces circonvoifines , 
laiilanttoCijoui's la ville bloquée par des Forts qu il^ 
avoientbaftis tout proche. 

Ear deux foisrEmpereiu*Charlcsy€nvoyaHea- 
17 Duc de Saxe , à l'inllante prière des-François , qui 
députèrent versluy le Cômte Eudes poiur implorer 
fon ailîftance. La première fois il força le camp 
des Danois, 6c mit quelque fecours dans la ville, & 
cela fait , s'en retourna : mais la féconde ayant don- 
né imprudemment avec fon cheval dans une fpflc 
recouverte de pille U de menus branchages ( c'eftoit 
un ftratagême fort ordinaire en ces temps-là) il 
fut rmvmé par terre , & ^ili-t^ft tué 8c|deiQ)OuiI«* 
lé. Son armée fe voy ant dcftituée de Chef, s'en re- 
tourna en Allemagne, 

Enfin l'Empereur y vint cil perfonne avec de 
grandesforces> ScfecampaàMonmartre. Ettou-% 
tefois pour le meicontentement qui {p mit entre 
luy 8c les Seigneurs François, ou pour quelqueau-* 
trefiijet, il aima mieux employer l'or, que le fer 
pour chaffer ces voleurs, & fit compofition avec eux: 
poitant, que moyennant fept cens livres d'argent 
ils ibrtiroient de France dans le mois de Mars> qu'en 
attendant ce tf rpps ils pourroient hyremcr àVen- 
tDur de Sens au Duché de Bourgogne, où ces fâ- 
cheux hoftes demeurèrent fix mois. Etcelafkit, il 
s'en retourna tourmenté d'une grande douleur de 
telle , pour laquelle il falut y faire des inciiions. 

Lors qu'ils Içurentenquolellat eiloit fafànté & 
fes affaires , ils revinrent le planter dans les Prez de 

feignantpourtant de vouloir gar- 

. dcr 
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der raccord 3 mais en effet pour fui-prendre la \i\lc, 
comme 8s penferciic le faire un jour , sur l'heure du 
difiier (cai- en ce temps-là tous les habitans dî- 
noienc àmdme heure) iioa ne ièAiilaperçû,qu% 
rei&ontoient tout doucement dans leurs bateiwc^ 
lef^ds ils avoient accommodes à Teipreuve dit 
traiâ:. 

La France Occidentale eftoit fans Chef, 6c tous 
les Seigneurs prefque elgaux en autorite, finon 
qu'ils defcroient un peu à Hugues tuteur de Charles 
le Simple j mais ce Seigneur mounitdans le grand 
beibin du Royaume Tan 807* 

Le Comte Eude5(à ce que je croy^luy {ucceda ea 
la plufpart de fes Gouvernemens , plus par fa vertu, 
que parce qu'il eftoit fon frère utérin. Caries Ge- 
nealôgiftes alîurent que leur m ère elloit Adcleis;fil- ' 
le de Louis le Debonnaii e , qui en premières nopccs 
avoit e&é mariée au Comte Com'ad , duquel eue a- 
voit eu ce Hugues T Abbé ; & une autre Conrad, pere 
de Raoul Duc de Bourgongne, 8c en fécondes nopces 
à Robert le Fort , pere d'Eudes & de Robert. 

Charles le Gras avoit toujours eu le cerveau foi- 
ble, depuis qu'il avoit crû voir le Diable, 8c plus 
encore depuis qu'on luy avoit inclfé la tcfle. Il fe 
xnit de mauvaifes pfsnfbes dans Teiprit touchant 
impératrice fa fimme» cequidj^nnalaè^dieflèà 
Berenger Marquis de Frioul , de piUêr le bagage de * 
Lieutard Evefque de Verfeil accuf»: de gouverner 
entièrement cette PrînccfTe.Neantmoins Charles en • 
ayant tefnioigné du reflcntiment ,1e Marquis luy en 
vint faire fàtisiàâion au Parlement d'Uberlinghen. 
Mais dés la mefmeannéeil-larepudiaen^kineAf* 
(emblée, jurant ^'il ne luy avoit jamais touch?», 
4{uoY qu'il y euft duc ans qu'ils fufllèntenfèmble* El- 
le s'appelloit Richai'de. 

L'eg^cment dç ion efprit ayant encore plus ma- 

niieitc- 
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^^7* nifeftement paru dans rAflemblée generalc^e Trî- 
bur, tous Tes fujets du Royaume de Germanie 
&de celuy de Bavière > rabandonnerent du cooieil 
mefme de & fisur Hild^arde$ pooreilire 8c i;e- 
coanoiftre en la place Arnoul fils bscftard de ion fte- 
re : Et comme U penfoit armer contre luy , il fut 
encore delailîé des Lorrains, puis des Allemands 
ou Souaubes, fes anciens fujets. En forte qu'il ne 
luy rcfta pas un valet pour le ièrvir j nv un feul de- / 
lûerpourvivre. Iln'yeutqueLuitpera.Ëveiquede 
May ence , qui en eut pitié Se Iny donna à manger » 
en attendant qu' Arnoul (vers lequel il envoya un 
fien fils nature! nommé Bernard , demander du 
pain) luy donnait le revenu de deux ou trois villa- 
ges pour fà lublî (lance. 

Voilà comme ce Prince, qui en ce temps-là 
eiloit le plus puiflant de la terre , n'ayant aucun 
vice qui paruft» au contraire eftanttres-bon> tres-- 
jufte, 8c dévot jufqu'à Pexccs, fut réduit en céc 
cftat pour n'avoir pas eu aflcz de foi ce d'eiprit , 8c ' 
. pour avoir efté deftitué d'caf.ins légitimes, deux* 
chofes tres-necefliires à un Souverain. 

Cet eflat déplorable dura peut-être encore moins 
qu'il n'euft toulu : U mourut peu après ou de ^ 
gret» ou eftranglé par iès*ennemis, le huitieime 
' Janvier de Tan ^8. Son corps fut enterré au Mona- 
ii^e de Richenouë , qui cil dans une lilc du Lac de 
Çonftance. * , • 

Dé toute la Race Carlienne il ne reftoît que deux 
ft inces , Ai noul & Charles ^ Tun baflard , l'autre en- 
. faut. Selon l'humeur des François d'alors , tout de* 
; voiteflreregy par Arnoul» mais il y avoittant de 
. Grands égalementpttiflàns 8c ambitieux, quicroy- 
oient bien valoir un baflard, parce qu'ils eftoient 
du Sang Carlien par femmes , qu'il ne put pas s'au- 
torifer ny en la France Ocddemale » ny cnltalie. 



« 
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IV y en avoit deux autres dans Iltalie , fçavoirEMP'^ 

Bercnger Duc de Frioul, &c Guy DucdcSpolctc,^"^^^''^^ 
terres dont Charles le Chauve les avoit invertis, y ^ 
Tous deux cftant ifliis du Sang Royal, quoy queciTY, ca 
feulement pai* femmes > crurent qu'au défaut de 888. 
mafles» capables de gouverner, ils dévoient pren- 
dre leur part de la iùcceâlon 'de Charlemagne. Ils 
s'accordèrent donc enfemble , que Guy auroit le ti- 
tre d'Enipereor ce la France Gauloife , & Berengcr ^ 
l'Italie. Or le premier ayant mis quelque temps à 
fe. faire couronner Empereur à Rome , tarda un 
peu trop àpafïcr en France, de forte que trouvant 
les efprits changez il retourna en Italie , où il vain- 
quit Berenger en deux iànglantes batailles , 8c le 
contraignit de fe réfugier vers Arnoul. 

Semblablcment ArnouV n'ayant pas fait âflez de 8S8 , 
diligence , & d'ailleurs les Neuftriens ou Occiden- 
taux ne s'accommodant pas bien avec les Orien* 
taux ou Germains : fut bien eftonné que les Sei- 
gneur s, de Neuftrie, que déformais nous nomme- 
rons finiplèment France, lùy mandèrent, comme 
il penibit y venir , que dans TAflemMce deCom^* 
piegne ils avoicnt cilû Eudes Comte de Paris Se* 
.Duc de France; 

En effet, quoy qae .quelques-uns rectunaflcnt* 
en faveur de Charles le Simple, il {ut couronné par^ 
Gautier Archevelque de Sens. 

D*autre part Raoul fils de Conrad, & nevot^ 
de Hugues TAbbé , occupa le pa^s d'enti*c le 
Mont-Jou & les Alpes Penines, c'ell adiré, la Sa- 
voy eôcle pays des Suiffes, Scfefit couronner Roy 
de la Bsurgoi^neTrainjurant à Sainâ Maurice, 
Chablais. 

Comme auflî Louis de^Bolbn, dontlejpcre 88«.^ 

ufiirpateur du Royaume de BourgongneCîs-junK» 
ac, eaavoit efté chaffé par lesRois Louis Se Carlo- 

Q_6 man. 
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snan^ s'empara du pays qui eft depuis Lyon juiqu'à 
la Mer» entre le Rhône & les Alpes, fous- le nom 

de Roy d*Arles ou de Provence, ^cfc fit déférer ce 
Royaume par un Concile, qui fe tint exprés à Va- 
lence l'an 890. Il fe fondoit &a ce qu'il eAoit fils 
d'une Frincdic du Sang , & que Charles* le Gras 
l'avoit adopté dans rAflemblée d'Uberlinghen. 
Vous remarquerez, que tous les Princes qui de-»" 
^ membrcrcnt auflila Monarchie , eftoient ifllis de 
filles du Sang Royal , 3c qu'ils fe croyoient plus ha- 
biles à fucceder qu'Arnoul ny Charles le Simple* 
qu'i]^ r^^doient tous deux comme baftards. 

• 1 • * 

E U D È S, R o Y XXIX. 

• ■ - • 

Agé de XXVI» 

AR- EUDES LOUIS RAOUL GUY Em* 

NOUL X^de dul^fy" dilaBom- fer&trSc 

* Mmpe- laFtên- mm ^g^^ BEREN- 

. teurCr ceOcd' i^rlesl TtansjurA' GER 

Roy de dentale w^, futantll» 
Germa* & o^jwi- ialie entre 

* nie. iaine. eux. 



888t A I N s I la fucceflion de la Maifon Carliennc 
XV fe trouva divifec en cinq dominations (fans 
compter les Scagneurs^^qui s'erig^cat ]^e£- 
^iie en Sou\rerain^ i . Lltalie, queroâ attadm 
avec le titre de TEmpire. a. La Germaaie , qui 
* ' iribrs comprenoît auffi le Royaume de Bavie- 
. . re. 3. La France, qui avoit le Royaume de Ncu- 
firie 9 celuy d'Aquitaine » & partie df celuy de 

Bout- 

« 
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encore 
ESTIEN- 
NE VI. 
prés de 
trois ans 
fous ce 
Kegne* 
FOR- 

MOSE 
efiûen 
on 

ignore le 
mois» S.f. 
ans moins 
qudques 
mois. 
E5tlENr- 
NE VII. 
cflûen 
897.0a 
ignore le 
mois. S. 3, 
ans quel- 
ques 
XDois, 
dont fîx 
oa fepc 
mois du- 
rant ce 
Règne» 



Vax honheuT (T par choix autant que par fi f hriguA 
Ce Comte de Paris vmt à la J^oyauté^ 
Et fraya le chemin à ja poflerité 
De fi la confirmer par les me/mes intrigues. 
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BQuigongne>fçavoir]aDttdié. 4. LaBourgongne 
€îs-jiirane, appellee ordinairement le Royaume 
d'Ai*les ou de Provemre, fous lequel efroientauffi 
le Lyonnois SclcDauôaé. f. £t la Bourgongne 
Transjurane. 

n ne faut^pas doutef que ces nouveaux Rois ne 
fillentpartdugafteaaaux Seigneurs de leur dépen- 
dance» &qu'i%neleur accorddleiit toutes cnûfes 
pour en avoii* feulement le ferment & Thommage j 
Et qu'au (Ti ces Seigneurs n'en ufaffent de mefmeà 
PendroK de leurs vaffaux , & ceux-là enrers la petite 
Noblefle. Delàibnt nées tant deSeigneuries gran- 
des 8c petites, dont les Evêques mêmes qui fe trou- 
vèrent courageux Se debonneMaifon , n'oublièrent 
pas de prendre leur part. ' 

Or Eudes, pour fc monftrer digne du choix qu'on 
avoit fait de luy, alla attaquer les Normands , qui 
ravageoient la Bourgongne. Il les chargea le jour 
de Samâ JeanBaptiii:e,prés du Bois de Montfaucon, 
entuadixneufmiA'e» & pourfiiivit le refte jufques 
fur la Frontière, payant bravement de iaperfonne- 
M toutes occaiions. 

Ceux d'une autre bande , qui eftoit en Champa- 
gne , dévalèrent par la Marne jufqu'à Paris, &là 
chargeant leurs barques fui* des charettes , les remi- 
rent dansreauaudcflbus delà ville, defcendircnt 
dans la Mer , & s'en allèrent le long des cofles ra- 
vager le pays de Coftentim- 

Alain & Judicaël , quicftoienten difputepourle 
partage de la Bretagne , s^accordérent pour combat- 
tre les Normands Icui's ennemis communs.Judicacl 
feul leur prcfcnta témérairement la bataille , aaûi^ 
perdit-il Phonneur & la vie : mais Alain ay^œt af- 
leçiblé tontes fes forces^ les combattit fi heuteofe- 
ment, que.de quinze mille àprfne s'enfauva-t-il 
^quatre cens. Les Breton* attribuèrent ceAiccés au 
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vœu qu'il avoit fait de donner la dixieûne partie du: 
butin a Sainâ Pierre de Rome* 

Ladevotion eftmsteSmBSicgeejioHtntesSiéckS'li « 
fm ordinaire. Plu peurs Princes y vawientleitr Effai , . 

(7 Je rendoieni tributaires de St: Pierre. Cç qui n'aida- 
fM feu la perjuafion que les Papes s'imprimèrent dayis- 
hjfrit , qu'Us avoient droit de donner & d'olier ies Co«-^ 
ronnes. 

Après ces pertes» lès Normands n'ày ant plus gue- 
rrdc gens en France > deux de IcursCKcfy *, Godé-* * litiet* 
froy & Si^efroy allèrent embarquer une levée «J^^^'p^ç . 

cent mille nommes faite en Dannemarc , Suéde 8c ;r^oU«- 
Norvège , pour ne laiflerpas dcfcheoir leui' réputa- 
tion. Ils errèrent avec^atre- vingts dix mille dans 
lâMeufe > kiflànt le refle à la garde de leurs vaifle-: 
aux. Les Lientenans du Roy Arnoul les ayant at- 
taquez mal à propos , furent desSûts avec perte 
d'une infinité de NobldSe. 

* Mais Arnoul luy-mefmc , picqué d'ùn fi fanglànt g^o » . 
affiront, paffalc Rhin avec toutes les forces de la 
Germanie Jes vint chercher jafques dans leur camp^ 
qui eftoit prés des bords de la Meuiè , & les y força 
avec tant de furie > qu'il n'en demeura pas unfèul. 
Les corps morts fkifiMent un pont fur la rivière j Se 
{on cours s'enfla du fang de ces Barbares. 

Si ron s'eftonne d*^où il en pouvoit venir un [t £ranà 
nombre, il faut avoir , premièrement aue les me jchans 
Irmjfois & toutes fortes de piHards Je joignoient avec 
eux ; ^ue' d*aiBeurs ces foys-là ejloient âiors ex^ 
iremement peuple^; Et- que- um^lés nabiUms Mrian^ 
iex êu butin « s'esnbofquakni pour venir piuer des 
paysriche^s & fertiles. Enfin il en finit tant qui furent ^ 
tue:z , ou qui s'habituèrent en France , ^ue ces vajies 
terres du Nord en font dépeuplées jufqu*a cette heure» 
cAînfi ces derniers Siècles i E/pagne ^ qui autrefois four* 
mUloit d'hommes » ^efi deftftic eUe-mephe pwt t avidité 

* 
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^i^muus fis hûbiums de t^tmaux nme» du nmm 

monde, 

g^i.& ^2. Tous les SeigneursNeuflrlens ne rcconnoîiToicnt 
pas la Royauté d'Eudes. Ay inaj: Comte de Poil iets, 
qu'il vouloit depoflcder pour donner {à terre à Ro- 
bert fon frère , Ronulfe U. Duc d'Aquitaine , & 
quelques autres de ces quartiers-là, avoient pris les 
armes contre luy. 
gpj. Or tandis qu'il eftoit en Poitou occupé à leur fai- 
* Herbert, re la guerre , il fc forma une brigue de * Heribert 2c 
Hebcru Pépin frères iflus de Bernard Roy d'Italie , l'un: 
Comte de Vermandois, TautredeSenlis» dcBau- 
doiiin Comte de Flandres » de Foulques Archevê- 
que de Rhetms 8c de pluiieurs autres > qui ayant efté 
quérir Charles le Simple en Angleterre , où la mcrc 
Tavoit emmené, le firent couronner à Rheims le 17, 
Janvier de l'an 893. Ce fut par le minillere de Foul- 
ques > qui efcrivit auffi-toll des lettres Apoloo;cîi-- 
ques à Arnoul , à Guy 9 & à Raoul , les exhor- 
tant d'ailifter le pupilk contre rufurpateur. Ce 
qui fit d'abord quelque impreifion fiir Pefprit 
\ û'Arnoul , en faveur de Charles : mais inconti- 
nent Pinterell, oulal^ereté, le retourna du collé 
d'Eudes. 

Quelques-uns ont dit, que ce Guy de Spolete,^ 
dont nousavons parlé, avoit aufit efté couronné à 
La^estroisan&auparavant, Ainfiilj avoit trois' 
Rois ellûsSt couronnez en la France Occidentale: * 
mais Guy Tavoit entièrement quittée p$>urritalie>. 
Scfcoibloit n'y plus prétendre. 
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CHARLES DIT LE SIMPLE» 

Rot XXX 

EU- 8c CHAR^ GVYEm- RAOUL 

NOUL DES LES pereurCT en Sauf- 

de compétiteurs pour la B^d'ItH" gonjrne. 

Germa- fronce Occidentale* lie. €7* 

mieCr LOUIS 

deBa- en oifl^* 

Zotraine. 

DE u X ans durant les partis de Charles 8c 
d'Eudes fe firent la guerre avec divers fuccez* 
Eudes eilant de retoiir de Guyenne chafia Charles 
de Neuftrie , mais peu après il y rentra arec l'ajde 
des Seigneurs de Ibn partjr. 

Eudes luy donnoit bien de l'exercice , & n'en 
avoit pas moins , ayant à fe précautionner contre les 
liens, aufli-bien que contre fes ennemis. Le Comte 
Gautier» fils d' Adelineibn oncle paternel 8c Conite 
de Laon , tira Teipée contre luy en plein Pâriement; 
Et après cettt audace alla iè jetter dans iavflle de 
Laôn : mais Eudes le fiiivit de fi prés , que fens luy 
donnerloifir defi:deifen4rejilpritlaplace&;luy fit 
trcncherlatdftè. • * * 

Arnoul fe n^cttoit tantpft de fon coft é , tantoft de 3^2. jî 
celny dçfonnvitl. ^^Lesbons François ennuyez de 
ces dîfcordes, pendant kfqueÙ^'lês Normands 
eftoîent^ revenus» moyennerent je ne fçay quelle 
furfëance entre les deux Rois, II femble que h 
Bourgongne 8c l'Aquitaine, la Champagne 6c la 
Picardie demeurèrent à Eudes 9 8c que Charles eut 
tout le relie. 

UÊdchpitfbitàArnoul» que contre Ucouftume 894; ' 

des 
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©ncore 
ESriEN- 
NE VII. 
prcfi de 
trois ans. 
THEO- 
DORE 

II. cflû en 
501. S. 20* 
jours. 

JEAN'IX. 
aufli cflû 
en 901, 
S. 3* air;, 
îf* jours. 
BENE- 
DICTE V. 
cflû en. 

^ Tiron^. 
ans, 

1-KON V. 
cflû en 
^07. S. 40., 

jours 
après lef* 
quels. 
CHRI- 
STO- 
PHL E 
ledèrhrô- 
& S. 7. 
mois. 
SERG E 

III. l'an 
^08, ayant 



378 Abrège Chronoloci qjj e, 

CHARLES DIT î LE SIMPLE, 

Roy XXX. 




Jï^tnr /iff /iîcî/oH/ où le Cidlejîtnaiflre , 



cSr' Charlesdivcrjèmm V,t fon R,gne a^t'é ; 
phle , S. r conduire a/a Jimplicité , 
quelque 3. Mourut dans la frifon entre les mains d* un traifl^e '.- 
• ^» II* efluJ 'an9io.5. 2. ans, 2. mois. JEAîï'X' 

mtruseflucfl^.ii.S. li-.ans, donc onze durant ce Reçue. 
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Charles dit le SiMi»LÊ,l!loy,XXX. 379. 
des François , desPrinees quin'efteient du Sançde 
Charlemagne que par filles, eudènt démembre les^ 
plus belles pièces de ià fucceffion. Il defi:endit donc 
en Italie^ ciutflà Guy de .Shpoletede UMiteb Loin*, 
bardie , & le contraignit de té retirer à Spolete. Mats, 
il fc contenta de cét avantage , 8c retourna en Gcr^ 
manie. Or ce Guy travaillant à raflcmblcr une ar- 
mée aux environs de Spolcte, mourut d'un flux de 
£uig,diiènt qnelques-uns , quoy que d'autres le font 
fivre encore plufiêursaiinées, Quoy qu'il en ibit,. 
Amoulnegagnapourtântrfenàlà mort} carcomr 
me il eftmt efloigné » ks Seigneurs déférera^ le. 
Royaume à LanAert fonfils, avant que Berenget 
fon compétiteur, qui penfoit fe reftaoiir, euftpâ 
prendre les mcfures. Ce Lambert fiit couronné Ena^ 
pcreur, 8c en porta le titre tant qu'il vefcut. 
Cependant Arnoul attaqua Raoul dans la Bour- E m p 
^47raiiîuhme[&linr donna bien delà peine : 5^^^ 
foi^he^tkdénicliQ'deces Montagnes. 
li'an fuivant il- tint un Concile au Palais de Tri- l AM- 
bur » oui eft entre Ottenbin-Sc Majrence fur Tautre, B £ R 
bord du Rhin, 8c au fortir delà un Parlement à 
Wormes , où le Roy Eudes affitta , & en s'en retour- '^7 *; 
nant pilla le bagage des AmbafTadeurs» que Charles '^"^s^^ 
leLSimple envoymt yQC$ ArnoiiL 





rigneurs , qu'il eut beaucoup de peine à obtenir, fit 
recevoir Zucntibold fon fils baftard Roy de Lor- 
raine. Ce jeune Prince cmbrafTant le party de 
Charles 9 affi^ea la ville de Laon , eftimee alorsi 
tres-importante i caiifè de fa forte afiîetteiùr une. 
montagne : mais quand il fçut qu'Eudes revenoit 
d'Aquitaine avecfonarmée , illevalefiége 8c tqur-^ 
naledos. 

Les Normands recommencèrent leurs ravages 
iur ce malheureux Royaume» d'autant plus à leiui 



9 
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aifc, qu'Eudes qui eftoit fcul capable de les reprU 
mer, ne s'en mettoit point en peine , & les laillbit 
Ëdre pour fe venger de Tinconitance des François, 
cul l'ayant tfivk ne kijr obeïflbient pas comme d 

CetteaâttéèRcAôn m RoK Pmdesplofpitfâins 

Chefs de ces Pirates , après li'avoir pû rien gagner 
en Angleterre, où il eftoit dcfcendu , d'ailleurs 
eûant arerti par un fonge ou vifion Divine r 
prit ià route vers la France» 2c deicendit à Tem- 
IKoudnmde laSeine. Peutreih^ y e&iàt-û^fpcûé 
parClûtfles, qui metto k it m t en œuvre pour roing» 
ion rival. 

85^. Quant à l'Empire d'Italie , Arnoul eftant invité 
£ M p p. par le Pape Formofe , qui fe vouloit venger des ou- 
^ trages reçus par les Romainsjforça la ville de Rom^ 
^ ayant cfaaftiez» ie fit couronner Empereur: 
AR- mai^pcu après comnote U aflîegeoilAi vettye 
^.99^ Onjatnsh Forterefie de Fermo, nndeiès valet» 
de chambre , que cette femme adroite avolt fçû 
gagner , luy donna un breuvage qui Tendor m it trois 
jours durant» &: le fit tomber en paralyûe pour quel- 
que temps^ 

^fSf% ' Il arriva cette année un horrible fcandale daitf 
yEglife Romaine,1?Qrmo& Evéque de Portv^autre» 

fojg dégradé & condamné par le rape Nicolas , avôit 
cfté eflu Pape après Eftienne VI. C'eft le premicf 
exemple dans TEglife , Scdetres-pemicicufe confe- 
^pience, comme on le voit tous les jours, que fans 
neceffité un Evcfquc ait efté ti^ansferé en un autre 
Siège y £c pour ainfi dire ait quitté fon eQxNilè pour 
en prendre une autre» Auffiquandfl fîitmort, Ic^ 
, Pape Eftienne VII. fon fucceffeur le fit de'terrcTi 
& rayant mis tout reveftu de (es ornemens Pontifi- 
caux dans le Siège Pontifical , luy reprocha , que par 
fpn ambition il avoit violé les régies del'EgliiCypuis 
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ie condemna comme3'il euftcté vivant, le defpouQ. 
la de fes omcmens , luy couppa les trois doigts doittt 
il donnoklabenediâmi, &lefitîetter danskTi* 
Inreunepicfieta toi. 

Les entreprilcs, fiirprifcs, rencontres, entre ^9^* 
Charles 6c Eudes, fiiîirent par la mort du dernier des 
deux , qui arriva le 3 . Janvier de Tan 898. à la âa du 
36^ de km âge & du 8* de fon Règne. En mou- 
lant il recommanda fort à fon fit:re Robot âcamc 
autres Seigneurs de Mcobnotftre le R07 CharleSf 
qu'il eiperoit devoir fe rendre capable de régner 
par fa vertu , comme il Teftoit par fa naiflàncc. U ne 
lai/Ia qu'un fils de laRey ne Theoderade la femme, 
il fe nômmoit Amoul» qui prit le titre de Roy 
d'Aquitaines mais k mort l'en priva aniS-4oftiknt 
qu'il euftefté marié, nj scommejecioy, enâgede 
l'eftre* 

AR- CHAR- ZUEN- LOUIS RAOUL LAM- 
NOUL LES DI- enPro- enBm- BERT 
Empe^. Jcul en BOLD ycnce. gongne, enitâ» 
reuren FrmKe.èHLor^ Be* 

for. • 



LA perte du Royaume de Lorraine fafchoit Hgjrt . * 
les François i Ceftpourquoy Charles pour ac* ^ 
-aueiirleureftimetâchades'enrefà^ Larebellion 
du Duc Renier, 'çpi avoit efté émiry <te Zaendi- 
bold, ScqueccfFruiceawitdiafiëdelesterresJuf 
en facilitoit les moyens, ilpafladonc hMeufe ca 
grande compagnie. Zuendibold prit la fuite, mais 
peu après tous fes Seigneurs s'eftant rejoints à luy , 
illepourâitvitàfiuitoursEtilyeuileii conibat, fi 
les Seigneurs de part & d'autre xfeuflêntmojenné 
vue tr^ eatrelesdeoK R«s^ 

•Peu 
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Peu aprcsil fie tint une Aflèmbléc en l'Abbaye de 
Gorze prés 4t Mets , qui affermit k Paix entre 
Gfaarles> Amcul&Zuentâxdd. 
Sur la fin de Pannée mourut Amoul» ayant re> 
é douze ans depuis la mort de Charles le Gras 
on pere , & tenu TEmpire feulement deux zns 
& demy. 

Il eut plufîeurs enfans de trois différentes fem- 
mes ; Entre autres Zuentibol^ & Arnoul le mau* 
vaîsdedemcconcubines, & Louis d'une femme le* 
^time. Ce dernier eftoit âgé feuleoieiit de huit 

ans quand fon pere mourut. 



CHAR-ZUEN- LOUIS LOUIS RAOUL LAM- 
LES LB Ti- enGer^ enPro^ IL bert 
SIM- BOLD nume» vence. eHS0ur* & be* 
p L E ffiXor* ff^^^P^ R s N- 

tn Fraft' rme* Transju* g e r 

€t. ranc, en Ita^ 

mliCm 

LEs Princes Germains couronnèrent auffi-tofl 
Louis» & commirent &perfimoe aux ibins 8c 
àlagarded'OthonDuc de Saxe qui avoitefpouféâ 
iqffir , & de Haton Archevêque , comme la conduite 
de fcs armes à Lutpold ou Leopold DucdeJa Fron- 
tière Orientale de Bavière. Dvqjju. quelques-uns 
font defcendrc la Maifon de Bavière, 

La£elgneurie de Louïs fut bien-toft accrue jpar la 
mortdeZuentibold, qui fe condui&ntayecbeatf- 
coup de déréglementée peu de juftice, & n'ayant 
»our principal exercice que le divertiflemcnt des 
femmes , & pour confeil que de petits compagnon^;, 
^nna fujet aux Seigneurs Lorrains de le quitter 
pour fe fiittfmettre à Louïst .Ceux ^u: gouvernoient 
. . ce 
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iepctitPrincelfamcncrcnt exprès à Thionvillcoù 
ils le couronnèrent; £tZueQtiDoldeflà7antdes*ea 
venger , flit tué dans une -bataille qu'3s luy donnè- 
rent le 3. jour d!Ao.uft de cette .année 900. Jl régna 



CHAR. 
LES 

fine au 
France 

Occiden* 
taie. 



LOUIS RAOULL 
en Ger^ enSourgon* 
numie. gne^ 
& Lot* 

.raine. 



LOUIS LAM- 
ciiPfû. SERT 



csr . 

BE- 
REN- 
GER 
ênliaUe» 



DAns h |;aerre qu*AmouI Comte de Flan- 
dres, avoitfaiteà Hébert Comte de Verman- 

dois , Eudes avoit favorifé Hébert , & le Roy 
Charles Arnoul , auquel il avoit en partie obliga- 
tion de fon cftabliflcment. Or quand Eudes fut 
mort» Hfibert adroit Se inilnuant trouva moyen 
de fe raccommoder aicec CJbarks, & entra en ii 
grand creditavecluy » que ce Roy fimple 8c mé- 
connoif?ànt9 ofla la vilie d'Airas i Baudouin , 8c 
la donna au Comte Altmart afin qu'il rendill Pe-* 
tonne à Hébert, 

Baudouin eftant venu trouver le Roy , pour le 
fupplier de luy rendre ville, fut rebuté avec de 
rudes paroles. Or Foulques Ardbevêque de Rhcims» 
ridie en nobleflè & en mérite , èftoit ak»rs le princi- 
pal ConfeiHer de Charles, 8c tenant TAbbay^dè 
Sainâ Vaaft , avoit excommunié Baudouin , qui en 
avoit envahy les terres. Voilà pourquoy Winomach 
Seigneur deTIfle, Vallàldu Comte , imputant Taf- 
. iront quj 'ibn Sekneur avoit reçdi aux confeils de 
cétArdievêquc, £ guetta dansun bàls ScraflaiTi- 
*nai dont ayant eftedo«KlSâvy:& 

tous 
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tous les fivèqucs, il fe fàuva cnAngleterre^ ottil 
flamnttfilangé des poii3& 

// ÇtniJle que c'e^Umne maUie efidemique m m 
temps- la ; CarontrouveplufieunperfinMesJansles H^ûi^ 
tes qui en moururent, entre autres l'Empereur ^moul 
tannée precedenu, CTleB^yB^ul^ duquel nous parle- 
rons cy- après, ^ 

Les Honores a\^oieni commencé de fe faire conmoinrelur 
lafndu Kegne de CharkskOfdf. Ilsfe placèrent alors 
dans laPannonie , enajfant chajff ks Huns; Bt ddà Us 
fe rendirent les fléaux des Provinces d'au defà J» Mhf 
du Danube , comme les Normands tepoient de celles 
d'^audecd. CeJioHunpeupU originaire de Scythie, bru- 
Ul^Tborhareau deU de tout ce qu'on fe peutimaginejr. 
Leurs mères les fimoieni ifinhmmmtédés leurnaijfan' 
ce , fc«r defehiquetani k vifige afin qu'ils u'eMfJmi 
rien d'humain , & feMknS le fan? méfie avec leufs 
pleurs premier que le ImB , ils s" accoufiumajfent au car- 
nage y & i n'avoir pitié de perfonne. Ilss'ahhruvoient 
de fatig & repaifjoiem de chair cruë , coupoient en 
quartiers ks cœurs de ceux quib prenaient enffserre, 
et ks OifJokidiouidMttfdst tiavment trffoy^ 19 hon^ 
natr, ny verW, nsJ ejprit que fourlapraude CT pom 
faire du mal, itn eouré^ mrbueni €^ lo&jottrs fUrieux 
ou contre les autres ou contre eux-mejmes. Les femmes 
jen ejioient encore pires que les hommes. Ils n' avaient 
frefque pour armes que des fiefches, mais donttlsfèfer" 
voienS fi adroitement . que toutes celles ep^Us Uroient, 
faifoient éottani de hkffitra & leplus fouvent mortel. 
11^ rfmmd que de la €a:vaktky qui efloit fort fw- 
fre en rafe campagne y & à fatiguer une arn^ à la 
f criée de Parc , mais inutile dans les pays montueux 
§U couverts , & aux fieges des villes ; auffi ils ne Vf - 
nMenijamaisauxnmnSt CT ne cambaitoient qu'en cara* 
cotant. 

LeRoy Anundles awit&it vaûr peurles jcttef 

fitr 
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toT les hm de Tîue&tibold * FrinceSdavon , qui * Ke 

vouloit ufurper la Moravie & s'en faire Roy. Lors confoiW 
qu'il fut mort , ils ne craignirent point de fe i^^cr^2iwii 
iur les terres de Louis fon fils i Et cette année ils ga- j-^^qi j ^ * 

{rnerent une grande bataille fur Ces troupes prés de vecleâls 
a ville d'Ausbourg , 8c enfuite piUereiitla Bavière» d'Ar* 
laSoaaidset laFxanconie&IaSaxe. 

L'année fiiivanteeilant bien informez desguer- ^^^^ 
res civiles d'entre Bcrenger Se Louis fils de Bofon, 
ils paffercnt en Italie. Les Italiens l'an 899. ennu'\ ez 
du gouvernement de Berengcr, &fur tous Adel- 
bcrt Marquis d'Yvrée, pcre d'un autre Berenger, 
qui fut auilî Roy d'Italie , avoîent appelié Louïs: 
ïlaisBerenserL s'eftoitfipuilTaniment armé, avec 
Taided'AdeTbert Marquis deTofcane» qu'il Pavoit 
envelopé Se réduit à luy promettre de renoncer à ce 
Royaume , moyennant qu'il lujr laiiîàft le chemin 
libre pour s'en retourner. 

Les fermeos des Princes ambitieux font d'aulTi ^ot» 
peu de durée que ceux des Amans : le mefme A del* 
oert , qui avoit fouftenu les afiaires de Berenger , 
tournant calàque » £c follicitant Louïs de repaflèr 
les Monts , ce Prince mal-avifé fe confia à des gens 
fansfoy. AufTi eut-il loifir de s'en repentir i Car 
ils le livrèrent à Berenger, qui le priva de l'Empire 
& des yeux. Cela lEait il força le Pape ( c'elloit 
Jean IX.) delefacrerEmpereur» maisii-toftqu'tl 
futiprty de Rome» le Pape manda Lambert, qui 
fiibfifioit encore dans quelque coin d'Italie, 8c 'c ^ ^ ^ 
couronna ; Ce qui fut confirmé par Un grand Con- encore * 
cile tenu à Rarenne. LEON 

Berenger gouverna 21. ans durant , on pour- vi. ôc 
roit dire affez heureuf^ment , n'euft efté les i^-^^^î^ 
cnrfions des Bulgures. Au mois d'Aouft de cet- ' 
te année ils rentrèrent en Italie avec une nombreux 
fe armée, bayant ravagé le territoire d'Aquilee, 
Part.!. R de 



Digitized 



ytù Abrhge Chr ONOLOG I qju 

deVeroiie>.deC.ome8cdcBergame, s'dpandirent 
aux environs dcTPavtc. Berengercependantavoit 

all'cmblc fes forces. Quand ils virent qu'elles 
eftoient trois fois plus grandes qu'ils n'avoient 
cru, ils fc mirent fur la reti'aitej Et comme il les 
preàbit: û fon qu'ils ne pouvoient efchapper iàns 
combattre, ilsluy offrirent tout leur butin Se tout 
leur équipage: Les Italiens ne voulurent point en 
ouïr parler, i nicnns ^ue les avoir tous à dîlcretion; 
La ncccffité convertit la crainte des Hongics en 
dcfcfpoir ils attaquèrent celuy qui les pourfui- 
voit, 8c taillèrent toute fon armée en pièces. La 
Lombardie oifuite fut leur projre j Et on n'entre* 
prit plus de lies en chafTer , qu'avec de l'aigent, friand 
appafl qui les y attira bien d'autresfois. 

Van 905 . il parut une Bfloik frésdupoIeofSijue , 
quiilardoitdu Nord nordefi vers le Sud Oùefly unlon^ 
rayon comme me lance , Uquei paffant entre les Signes au 
Lion & des Jumeaux^ ineverjmtU Zodia^tit. Onlayit 
dufdntvitp^ trois jours. 

S«pt ou huit ans durant il n'y eut rien de plus 
memoraUe » que ks cruelles courfes des Normands. 
L'an 90 3 . Heric fc Ham: deux de leurs Capitaines 
bruflercnt le chaftcau de Tours 8c TEglifc de Saindl 
Martin. 

L'an 905*. Raoul 8c Gcrlon deux autres Chefs de 
Jameiîne Nation prirent la ville de Rouën à corn- 

Kfition, & y ^dablirent leur demeure» fortifiant 
chateox deseavix^ij^. 

Delà» cinq ans dmntiisfirent des courfêsdans 
toutes les Provinces voifines , conqueftercnt le 
Collentin Se s'y habituèrent, faccagerent la Picar- 
die, TArtois, la Ch:impagne, 8c le Pays Meffin,' 
effrayèrent fouvent Paris, couvrirent la Seine , la 
Marne & la Loire des cendres des villes qu'ils bru- 
/ lerent iiir leurs bords , fc battîrait les François 

par 
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partoat : horfmis à Chartres, d'où ils furent re- 
pouilëz par la proteâioii de la Sainâe Vierge, 8c 
par la valeur de rEvcfqucGofleaume , & auprès de 
Tonnerre, où une de leurs bandes fut desfaite par 
Richard Duc de H ourgongne. 

L'année précédente Lambert fut tué en ti*ahifon, 9^^* 
comme il prenoît le plaifir de la ChafTc , par Hu- 
gues' Comte de Milan. L'Empire d'Occident de* 
meura racant jufqu'en Tan çif. que Berenger ib 
•fit courontier derechef par le Pape Jean X. 

On peut marquer icy la naijfance du Royaume Arra- . 
gotty parce qu'environ ce temps- là Sance ^hacca 1. a- 
yant ejiendu fin Royaume de Navarre , ou territoire de > 
Pampclune , du cojiéde Hucfia , & conquis tout le rejU 
de U Province d*c^rra^on y outreUComtédecenom , qtd. 
relevoitdtjjd de luy , prit k titré de St^ de Fam^^lune fSt 
êtArragon. 

L'année 911. vit la mort de deux Rois, Raoul ju. 
de la Bourgongnc Transjurane, ôc Louis Roy de 
la Germanie. Le premier eut pour fiiccclTeur 
Raoul IL fon fils. Le fécond âgé feulement de 19. ^ m ^ 
àao. ans, n'a voit que dfKixfillcs, PlacidicouPlai- 
lance 9 ScMatilde, qui eurent pour maris Conrard riN 
DucdeFrancome,&Henr> POifelcurDucdeSaxe vi l fils 
8c fils du Duc Othon. Les Seigneurs du Royaume de Léon , 
de Louis ayant voulu déférer la Couronne à cet ^egne /•» 
Othon , il s'en excufi à caufe de fa vieillcffe j &. ^* 
leurcooièiUa genereufement d'efl ire Conrard Duc 
deFr^nconie» quoy qu'il euftefté ion ennemy. / 
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CHAR- CON- LOUIS RAOUL IL BE- 
LES RARD enPro. dmsla REN- 

leSim* tnGct* vence. Iransjurêne^ GER. 

r L E m imim. en Ita^ 

* 

LE Capitaine Roi s'apprivoifoit peu à peu avec 
Franco Archevefquc dcRoiien. Afapricrc 
il avoitdeux ou trois fois accordé des trêves. Le 
but de ce vertueux Prélat eftdit de le convertir , ce— 
luy de Raoul d'acquérir une Souveraineté, Se de 
Chef de Pirates devenir Prince l^itime* Les Sei- 
gneurs François avoient peine de ioufirir PeftabliC 
îcment d'un cftrangcr de cette forte dans le plus 
beau pays du Royaume : mais le peuple tour- 
mente fins cefle par fes pillages crioit , qu'on 
mift fin à ces maux. D'ailleurs Robert Comte de 
Paris 9 qui afpiroit à la Royauté , defiroit qu'il 
demeuraft dans ce nofte-là » afin de s'en ièrvir 
quand il en auroit beioin. Pour toutes ces raifons » 
le Roy Charles fit trêves avec luy , durant lefquel- 
les il luy propofa de luy donner en propre 8c 
à titre de Duché, la pai'tie de Neuftrie d'entie 
la Mer, la rivière de Seine ôc celle d'Epte , qui 
tombe dans la Seine» avec fafille Gifclc en maria- 
ge, s'il vouloit fe convertir & embrafler le Qui* 
Sianifine. f 

A ces conditions Roi fe fit eatechifer, 8c re- 
çût le Saindt Baptefme la veille de Pafques de 
l'an 911. Le Comte Robert fut fbn parrein 8c luy 
donnafon nom. Enfuite il fut rendre Jionunage 
âii ^ojy de la terre qu'il luy donnoit , & puis fl 
efpoufa la Princeflè fa fille» mais qui vdcut peu 
d'années après , 2c ne luy donna point d'enfans. 

Ainfi cette Province , que les Romains appel- 

loiçnt 
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loient la Lyoïmoiiè {ècotide , fut démerobrée:de 
la propriété des Rois de France^ Non pas pour^ 
tant de leur Souveraineté 5 Et du nom de Ses nou- 
veaux habitans prit ccluy de Normandie. 

Comme on ne la leur donna, que parce qu'on 
ne pouvoit pas les en chafl'er, pour la mefme rai- 
£6x1 on leur quitta auûi l*hommage & mouvance 
de la Bretagne , parce qu'ils en eftoient com me les 
Maiftres» Scqu'ilslapilloientquandilleurplaiibit» 
Et d'ailleurs on la reduifint par ce moyen fbus h 
Souveraineté delà Couronne, calafouimettantà 
un Duc > qui relevoit d'elle. 

Dés l'année fui vante Roi n'oublia pas de de- 
mander Thommage aux Bretons , Tefpec à la main. 
Le Duc Main * Rebré ou le Grand cftoit mort il * Rebr^i 
yavoitfixans» Scavoitlaiffîdesenfimsenfortbas^"^^^'?^ 
âge. Ceux qui les gouremoient , phiftoft que de q^"^;^^^ * 
les faire déroger a leur Souveraineté, les emme- 
nèrent hors du pays avec une partie de la plus hau- 
te Nobleffe. Et depuis on n'en voit plus rien dans 
THiltoire*. Le Comte de PorhoUet, il s'appel- * Peur-' 
loit Mathued , qui avoit elpoufé une fille d'Alain ^^'^ 
le Grand, paiBi en Anglctcrreaveciafcmmc. Be- gcdmIo- 
renger Comte de Rennes 8c Alain de Dols'eftant gifteics " 
deftendus le mieux qu'ils pûrent , furent enfin con- rctrouvc- 
traints de ploy er le genou devant les Normands, Sc ^ PP^f 
de leur donner les mains. ^ , 

Il y ca avoit encore en plufieurs autres endroits "^'^P'*^^ 
delà France,, fpecialemcnt en Bretagne, en An- 
jou» & aupaysduMayne, Scdanslesiflcsdelari» 
viére de Loire; mais avec le temps, bàTexemple 
de Rollo ,f ils prirent des terres à habiter , & fe na- 
turaliferent François, mais non fans avoir fait 
beaucoup de maux j Et long-temps encore après , 
l'exemple de rcftabliflement de ceux-là en at- 
tira d'autres bandes de Dannenaarc Se de Saede^ 

R 3 qui' 
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qui n'edoicnt pas moins cruelles^ mais non pas £ 
redoutées que les premières. 

913. Toas les Grands de Germanie n'eftoient pas 
le 14. contens de l'efleâion de Conrard. Arnoul Duc de 
Bariere , orgueilleux d'avoir vaincu les Honores en 
fa Duché, s'cikva contre !uy à defl'ein de le faire 
Roy j Et n*y pouvant parvenir, il feignit de vou- 
loii* déférer la Couronne à Charles. * 

9^S* Ce Roy avoit tousjours la penfée de fc reiàifir 
du Royaumcde Lorraine. Aiofiië jfervantde cet- 
te conjonéfaire {|c desaififtanccs deRenier Comte 
^'Ardenne, qui eftoit tres-puiflantences pays-là, 
il entra en Lorraine 5c fc rendit M aifl;red*une par- 
tie de ce Royaume, dont il le fit Gonverneiir avec 
la qualité de Duc. ^ 

fi60 Le Duc Roi avoit répudié Pope fille du Comte 
de Bayeux, pour e^ufer la fille de Charles le 
Chauve : cette PrinceiTeeftant morte, il reprit & 
premîcrefemme, dont il avwt deux cnfans Guil- 
laume 8c Gerlotc ou Gerloc. 

fi6è Heury Duc de Saxe fc rebelle contre Conrad, 
gagne une bataille fur Everaidfon Lieutenant, ôc 
donne la chafTe à Conrad mefme 5 tandis que d'un 
autre coûé les Hongres fe desbordent juiqu'en Al- 
(ace » bruflent la ville de Bade , 8c ne peuvent eftre 
arreAez qu'à force d'argent, que Conrad eft con- 
traint de leur donner. 

^ij* L*an 917. mourut Roi premier Duc de Nor- 
mandie , renommé à jamais pour la fevere juftice , 
Texaâe police qu'il avoit eilabiie dans iès terres î 
Où la prononciation de fbn nom^ ièrt encore au- 
jourd*huy comme de main » pour arrei];pr les injui^ 
tes entreprifes , Se amener celuy qui les fait , devant 
le Juge. Quelques-uns reculent fa mort jufqu'en 
l'an 924. Son fils Guillaume, depuis furnommé 
JUongue-eipée , lay^-fucccda j £t; purce qu'il eAoit 

cn- 
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encore mineur» Robert Comte de Paris» parreia 

dcfbnpere, en prit la tutelle. 

L'année fuivante arriva la mort de Baudouin 9^^* 
le Chauve Comte de Flandre, Son fils aiihc Ar- 
noul le Gras hérita de la Comte 5 Adoîfe le fé- 
cond» des villes de Terouenne , Boulogne ScSaind 
Orner» maîsàqiielques années delà il mourut iàns 

Foulques le Roux Comte d'Anjou, fikd*Ingel- 
ger , liiivit Baudouin de prcs. Foulques le Bon Ibn 
fils luy iucceda. 

Conrad Roy de Germanie partit auiTi la mcfine ^18. 
année > d'unebleflucequ'ilavoitrcccuë àlaguerre 
de Bavière^ Enmourantil commanda parunege* 
nerofité plus que Royale» à Eyerard {m frère, de 
porter les omemens Royaux à Henry Duc de Saxe, 
quoy qu*il luy euil tousjours fait la guerre. Ainfi 
illuy rendit la paieillc de ce qu'Othon fon pere luy 
avoit déféré la Couronne, &c dépofa tout defir de 
• vengeance pour avoir foîn du falut de. ià patrie, 

Î[ui avoit bàbin d un Prince puiflant pour la déf- 
endre des iacurfions des Hongres* On nomma 
ce Henry l'Oifeleur , parce qu'on le trouva prenant 
jdcs oilbatix, lors qu'on luy apporta ia nouvelle de 
fon efleâion. 

CHAR. HENRY RAOUL IL LOUIS BE- 

LES l'Oise- enBourgon* enFro- REN- 
LE SiM-LBuit en gneTtansjii* voire* GER 
pLt en Germa- rane. en Ita^ 

Irance* me, lie. 

AVANT que Henry fefuft bien affcrmy» Char« 
les fe îetta dans la Lorraine, la conquit toute 
jufqu'àWormes, & le contraignitde&rendrelbii 
fujet pour lereAe de ce Royaume* 

R 4 
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Mais les Seignean François » qui craignoient que 
Il Charles devenoittroppuiflant 8c trop paifible, il 
ne leur oftafl leurs Eftats , qu'ils vouloient rendre 
héréditaires, luy Jfufcitcrent de nouveaux troubles. 
Entre autres dans la Lorraine, Gifalbert 6c Othon 
fils du Duc Régnier y le premier delquels ayoit 
cfpouie une fille du Roy Henry s Et dans la France, 
Robert frère du Roy Eudes» qui entrçtenoit intel- 
ligence avec les fils de Régnier. 

Ces malcontens s'en eftant ajoint plufieurs au- 
tres, tandis que les Rois Charles ôc Henry fepouf- 
ibicnt Se repouflbient Pun l'autre dans la Lorraine, 
firent enfin leur cabale, fi forte > que t<ms les (ù- 
jets de Chai les l'abandonnèrent t comme autrefois 
ceux de Charles le Gras. Le preteaM de cette re<* 
volte générale eftoit, qu'il avoittinfavory nommé 
/ganon , qui difpofoit de toutes chofes, diflipoit 
le domaine Royal, & traittoit infolemme&t les 
Grands du Royaume. 

Toutefois Hervé Archevefque de Reims Payant 
retiré chez luy > trouva moy en de le raccommoder 
avec Tes iiijets , enfbrte ou'ils hxj rendirent ton 
Royaume: mais non pas (on autorité. 

Car une nouvelle brouillerie s'eftant élevée au 
fujctdccequeCharlesrefularAbbayede Chelles à 
Hugues dit le Blanc, fils de Robert, quilapretcn- 
doîty parce que fa tante ôc fabelle-mereenavoient 
jouï » pour la donner à Aganon (on fiivory : non 
(bilment les jtrouUes recommencèrent, mais bien 
plus , Robert , à rinft igation de Giiàlbert , ayant ga- 
gné grande partie des Seigneurs François,fe fit efiirc 
8c couronner Roy dans Rheims par i' Archevefque 

l^ervélexQ. jour de Juin deraa^zi» 
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CHAR- RO- UEN- RAOUL LOUIS BE*. 
LESLB BERT KY IL tnPfO^ REN- 

siM*^ j6»ri« l'oy- en Bout-- yme^ oer 

PLE* SE- ^on^nc\ Emjft^ 

cnFra^e* LiuR,Trtf«y- reur 

en G a- jurane» en Itn- 

manie*. lie. 

A Cette nouvelle Charles lève le fiége de devant ^ai» 
IcchaftcaudeCapremont, où il tcnoitGilal- 
bert Tun de fcs plus grands ennemis enfermé. Ce 
Gifalbert avoit dcsja cfl:é une fois defpouiJlé de 
toutes Tes terres par ce &oy > 6c ayant elle reilably 
parHennrlbnbeauperef s'eftoit révolté une autre 
fois. Alors Charles , qui avoit de l'avantage {iir 
Henry , changea de condition , & devint iùp- 
pliant à fbn endroit. Luy & Ibn rival chacun de 
Ibn coflé s'efForçoient de le gagner , Et par ce 
moyen ils VafFermirent dansIapoiTeilionduRo/- ' 
aume de Lorraine. 

Ces deux compétiteurs en avoient pourtant en- ^23, 
core chacun quelque portion. Charles ayantamaile 
des forces confiderables dans cdle qu'il tenoit ] vint 
refblument chercher Robert campé avec fcs trou- 
pes prés de Soiflbns , au deçà de la rivière d'Aifne, 
Se l'ayant pifleeuTimpro ville, le chargea fliricii^ 
lèment comme il faifoit repaiftre fes gens. Robert 
combattant à la telle des ûens fut tué d'un coup de 
lance, dont quelque Autfaeur a donné la gloire à 
Charles mefme. Toutefois Hugues fim fils', le 
Comte Hébert de Vermandois 8c les autres Chefs 
de fon party non feulement fouftinrent l'eflbrt 
de Charles, mais encore le repoufferent avec tant 
de vijgueur , qu'ils l'euficnt entièrement desfait s'ilis 
renflent pcruriuivy. 

Cecombat arriva le if • de Juin, defixtequeRo. 

R f bert 
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bert ne régna pas un an entier. Il avoit e^ufé 
Bcatrix fille de Hébert IL Comte de Vermandois» 
-dont il amt un fils Hi^es , qu'on fiirnomma le 
Blanc, le Grande 8c I*Abbé, 8c une iUle Emme 

mariée à Rodolfe ou Raoul Duc de Bourgongne, 
8c fils du Duc Richard , qui e^oit mortj^anncç jpre- 
cedente.' ' ' . 

jaj» Le party de Robert neic défila point pour awir 
perdu ion Chef, mais & tint d'autant plus un}^» «le 
te péril luy fembla plus grand. C'eit pourquoj les 
Seigneurs > à la perfii^îon deHugiiesfonkIs, qui 
ne fe fentoit pas afîez puilTknt pour eftre Roy, 
mais pour en faire un, eflûrent Raoul Duc de 
Bourgongne fon beaufrere. Seigneur de belle pre- 
•A^nce Se encore de meilleur fens, SclecouxojiQe- 
rent à Sainâ: Medord de Soiiipns le i)e 

Les Hiftoriens Françcns mettent celUoul * $e Eu- 

jdes cy-dclfus au rang des RcMSr & toutefois ils 
rCy rangent pas Robert frère d'Eudes , dont il ne 
peut y avoir d'autre jaiion , que ia brièveté de f^n 
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tnkH^ iHAdvt HHN- RAOUI, LpUlS BSITB^. 

lESiiit finth RY IL euPrê' ^c^Eit 

en France Oc- en Ger- Trarts- * 
eidenuJe. manie» jursne. ' ' \ 

APr ES I*efleâ:îon de Raoul, tout le monde 
abandonna le Roy Charles y le fecours des 
Normands , qu'il voulut faire venir , n'ayant 
jpû palier s parce que les ennemis ie mirent en- 
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On cjl grand en effet ^uarJ on a Pavanfage 
De pouvoir en naifjant d'un I^oyaume hériter : 
Mais avoir des Vertus qui le font mériter , 
Ceji un flus glorieux CT* flus rare partage. 
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treeuxScluy, le rendit encore plus odieux*. N'ay- 
ant donc plus aucune reilburce» il efcrivît en ter- 
mes pitoyables à Henry Roy de Germanie, & hif 
abandonna la Lorraine , s*ille vouloitaffifter con- 
tre fes rebelles. La recompenfeeftoit belle, ScTa- 
dlion de reftablir un Roy, fort glorieufe , Henry 
luy promit donc de s'y emjployer avec toutes les for- 
ces de la Germanie. 

Le partY de Robert fe trouva fort^ejftonné de ceir- 
te nouvelle» ils ne f<;avoient; tous comment fe pa- 
rer d'un fi dangereux coup, Hébert Comte de Ver- 
mandoislcstirade peine. Le Roy Charles croy oit 
l'avoir deftaché d'avec eux: mais ce trait! re, dont 
' Robert avoit efpoufé la fœur , ayant attiré fon Roy 
;dansIecha{leaudePeronne, où il fut alTez fimpie 
de fe laiiTcr mener , le détint prifonnîer , 8c le con- 
fina à Chafteau-Thierry , où it Je faiibitlèurement 
garder. * . , \ 

LaReyne Ogine ayant appris la détention de /on 
mary fefauva en fon pays d'Angleterre, Sç emporta 
avec elle le fils unique qu'elle avoit de luy , \ nommé 
^ Louis > pour attendre un meilleur temps loin des 
' attentats de ceux » qui ne pouvoient aiOùrer leur 
Ho^uté que par & mort. Seulfe AxdieivcCqàc de 
Reims, ayantdén\e(léaveclesparensdéHettô,fi>n 
prédeccfleur, pourcc qu'il les avoit def^ouillez de 
iquelqués fiefs , qu'ils tenoient de l'Eglile, s'cftoit 
range du cofté de Hébert pour avoir fiprotc^on, 
Scluy avoit promis de ne confcntir jamais à aucune 
efleâion, que de celuy qu'il luy plairoit. 

Durantle R egne dé Raouljde Louis d'Outremer» 
Se de Lotaire i 1 1*. il y eut prefipietèusjours guerre 
entre les Rois de France & de Germanie, pour le 
Roy aimie de Lorraine} Nous n'en marquerons que 
les grands, evenemcns. Il clt certain que Raoul en 
leduiiit wç t oone partie fous fon obçïilàQCC» 



• 
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Hfalut cette année 924. faire une cueillette pour 9^^ 
les Normands , comme Charles le Chauve en avott 

faitplufieurs^ les unes volontaires > Ôcks autres par 
taxes. 

Le Duc d'Aquitaine, c'eftoît Guillaume L du 
nom, fils d'Ebles, ne fe foufmettoit pas aflez à 
Raoul , il fut obligé de tourner fes forces de ce collé- 
là: Guillaume fçachantiàrefolution, s'avança fur 
les bords de h Loire , qui faifoit les bornes de ia 
Duché : d'où après quelque négociation il pafla la 
rivicre, £c mettant pied à terre vint trouver Raoul, 
qui fans defcendre de cheval rembraOâ , 6c le baila , 
éc le lendemain luy accorda une trêve de huit jours 5 
Après laquelle le Duc luy rendit hommage, 8c en 
recompenfe retira la ville de Bourges Scie Berry , 
que Raoul luvavoitôfté2:i ^ ^ - 

Les Italiens s'eftant laffezde Bercnger, défère- 
rent la Souveraineté à Raoul IL Roy de là Bour- 
gongne Transjuranc. Berenger ne prenant coni'eil 
que de fa vengeance > fut li malheureux ^e de taire 
ligue avec les Hongres ^ de les attifer' en Italie. 
Ces Barbares ayant fiiccage MantQuë » Breflè £c 
Bergame, reduifirent encen^s la célèbre & riche 
ville dePavic , capitale du Royaume de Lombardie. 
Deux cens de fes Bourgeois efcKappez de Tincendie 
& de la captivité , rachetèrent de ces deftrudleurs les 
murailles de leur ville , pour huit muids d'argent , 
qu'ik y ayoient ranuflèzparmy les cendres 8c les 
ruines. ' 

Cét argent reçu, les Bulgares paUeitot les Monts , ^24, 
& pénétrèrent jufques dans le Languedoc. Le 
même Raoul 8c Hugues Comte de Vienne les y fui- 
virent, 8c les ferrèrent de li prés, que tous ces Barba- 
res , en partie tuez par le gkuve 9 en partie abatus par 
ladyfenterieScparlafaim , enriçhirent de leurs dd^ 
pouiUes le pays > ^u'îlseftoient venus piUfr. 

R 7 ^ ^ L*aa 
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L'aû (liiyaat » Berenger talchant de fe reftaUir 
dans le Royaume d'Itahe, fut tué par fes gens mê« 

mes à Veronne. Après fa mort , le titre à' Empereur 
en Occident ne fut déféré à perfonne, au moins par 
le Pape 8cles Italiens, jiifqu'àOthonl. Tan 962. 
Empire Par Sx mort le Royaume demeura entièrement z 
d'Occi- Raoul : mais rinconftance des Italiens > qui va toiis- 
^^^^^E _ jours à chaffer un Seigneur par im autre, fit qu'ils fè 
pereuT "^"donnèrent à Hugues Comte d'Arles fils de Bcrthe, 
d'Orient pour fe desfaire de Raoul. Lequel ayant appris 
ctïcore qu'ils avoient tué en ti'ahifon Burchard Duc de 
Conftan- Suevefonbeauçere, fe retira en fon Royaume de 
un VIII. go urgongne, lansofcr rien tenter dans imelimau- 
vaifedilpofîtion* 

RAOUL HENRY HUGUES RAOUL 

I(oy de deGerrna" d* Italie, II. 
^ fronce. me, • de Bour- 

gongne. 

% 

T L fe faiibit prefque toutes les années direrfès in- 
Jl curfions par les Normands. Outre ceux qui 
eftoienten Neuihie, il 7 en a voit encore dans la 

Duché de Bourgongne , 8c du collé de TArtois ; 
Et à toute heure on avoit à leur tenir tefte, ou à les 
pourfuivre : mais ils avoient de Ç\ bons amis parmy 
les Grands, qui ne vouloient point que les affaires 
chi Rojraiime s'efchircillfent , quik s'évadoient tou- 
jours. 

. . Cette année , Raoul Roy de France les ayant 
enclos dans un Bois au pays d^Artois, ils firent une 
furieufe fortie à Timprovifte , dans laquelle il fut 
blcfle, &: euil: eilé pris fans le prompt lecours que 
le Comte Hébert hiy dcmna. Ceux qui tenoîent 
les liles de la Loire, ayant efté long-temps aiTié- 
par Hugues te Hébert , fc de&ûdurent iî 

bien 
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biea qu'on leur douna la ville de^Nantcs pour de- 
meure. 

Non-obiUatreifaroite union quiparoi(Ibit entre 
le Rot Raoul & Hébert, la ville de Laon fut un fujct ^^^^ 

de ditcorde entre eux. Hébert la vouloit avoir pour ; 
Othon fon fils, êc le Roy defiroit La garder pour 
luy-mefme. Hébert n'ayant pu l'avoir d'amitié, 
fongea à fe la faire donner par forces U tira donc 
Charles le Simple de priibn, 6cle mena parlementer 
avec les Nomutnds^ qui ibufiroient impatiemment 
ià détention , parce qu'il leur avoit donné k plus 
riche Province de France. Cette menace n'ayant 
rien opéré, d'autant qu'Emme femme de Raoul. 
s'opiniaUroit à garder Laon, 8c s'etoit jettce dedans, ' 
il le conduilît à Rheims comme pour le reftablin II 
falut alors que la Reyne laichait prUe» 8c qu'elle 
rendid la place à Hébert : qui par ce moyen eftant 
rapaiië » remit Charles;dans le chafteau de Peronne. 
& fit nouveau ferment à Raoul. 

L'an 928. Hugues Roy d Italie vint en France. $zh 
(on ne trouve point pour quel fuj et) Le Roy Raoul 
alla lereccvoir vers le Lyonnois & conféra avec luy. 

Unebande de Normands defcenduëdans le Bon- pa^* 
lonois entoura Guifnes de double fbiTé. Depuis »Ar- 
nout Comte de FkndresledonnaenfiefàSigebert 
Chef de cette flotc : lequel quelque temps après en- 
leva fa fille Eltrude > mais voyant qu'il venoit l'af- 
fiéger, il eut fi grande peur de fa colère, qu'il fe 
pendit, Sclaifla cette femme grolFe d'un fils nom- 
mé Adolfe , qui depuis fut Cointe de Guiihes. 

Tantoft Raoul, tantoft Hébert faiibientefperer 
lalibertéau malheureux Charles le Simple , & luy $29, 
rendoicnt des relpefts comme à leur Souverain. Et 
neantmoins la mort feule le tira d'entre leurs 
mains , fîniflant fa captivité &: fes malheurs dans la 
TiUe de Peronae le 7* d'Oâohre de Tan Qao. 
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U fut enterré i S. Fourfy dans h mefine ville* Soa 
Règne , à compter du jour de ibn Sacre à celuy de 

fon emprifonnement, fut de 30. ans, 8cla viede f o. 
II ne laink qu'un fils nommé Louis, de laRcync 
* Ogive. ♦Ogiac, fille d'Edouard Roy d^ Angleterre. 

-RAOUL' HENRY HUGUES RAOUL II. 
S^dc deGer» d'Italie m deBourgon-' 
France» manie, gne, 

^30. OMME le Roy Raoul cftoit allé en Aquitaine, 

il fçût que les Normands des lOes de Loire s'é- 
toient hazardez de percer juiques dans le Liraoiin : 
fl les alla charger dans le lieu nommé Dextricîos, 
on ne fçait pas bien où c'eft > & les envelopa de for* 
te qu^il n'en revint pas un Csvl* Cette vi£h>ire » très- 
utile à la Province, luy acquit beaucoup d'eftime 
parmy les Aquitains, & les porta à le icconnoiftre 
cn^ec un peu plus de ibufmilTion. 
^-30. L'autorité Royale eiUnt dans une extrémefoi- 
bleffe, les Seigneurs fe faifoient la guerre lesuns 
«ux autres pour des arrière- vailauxj & des places 
. qu'ikttfiirpoientles unsliirles autres , 8c bien iba- 
vent s*attaquoient aux Rois , quand ils leur refîi- 
foient quelques terres , ou quelques Abb.iycs. 

Hébert ne pouvoit s'accommoder avec Raoul , 
parce qu'il eftoit Ibn Roy $ il entrctenoit commuai* 
catbnavec tous Tes ennemis f 2cchercboit tous les 
-moyens de rafïbiblir. Le prétexte de cette querelle 
e^it > que Hugues beaufrere du Roy tuy avoir ibai^ 
trait de les vailàux > entre autres Herluin Comte de 
Monftreuil. 

5}x# Il y eut rude guerre entre eux cinq ans durant, 
diverièsplacesprifes, Scbiendupaysfàccagé. He* 
bert fë iervoit de Tafliftance der Lorrains contre 
* ' tuy» Se aveitfaît&rment à Henry Roy de Germa- 
nie^ 
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nîc. Mais Raoul, cftant affifté de Hugues le Grand , 
prit la ville de Rheims dont Hébert jou ifToit, parce 
qu'ilavoitfaitcflircfon fils Archevêque, quoyqu^il 
rail mineur , àeflitua Benon Ëvefc^ue de Ghâions » 

2ui avoit (uivy Hébert , 6c Tafliegea luy-mefine 
ansLaon, qu'il prit à coropofîtion. 
L'audace de Hébert eftant un peu rabbaiflSe» 
Raoul fit un voyage en Aquitaine £<: en Langue- 
doc , où il reçût les hommages de Raymond 6c Er- 
mengard Princes de Gothie (ainfi fe nommoitla 
partie du Languedoc, plus voilinc des Monts Py- 
rénées ) 8c de Loup A zenar Duc de Gafcongne , le- 
quel 9 fiTonencroitFlodoard, eftoit monté iiir un 
oieval , qui avoit cent ans & eftoit encore vigou-* 
reux. 

Guillaume Duc de Normandie luy rendit aufli ^ja,^ 
hommage , 8c en recompenfe il luy donna les terres 
• que les Bretons tenoicnt fiir la Mdr i je croy que 
c'eftoit le Bcflin & le Collentin. 

EnltalieleRoy Hugues dés Fan 919. avoît ac« 
quis la Seigneurie de la ville de Rome, en elpou- 
fant l'impudique Marofie veuve de Guy Marquis 
de Tofcane , qui gouvernoit alors la ville & le Siège 
Pontifical: mais il en avoit eilé incontinent challe 
par Alberiç fils de cette femme , auquel il avoit don- 
né un fbufflet & s'elloit retiré en Lombardie. Lam- 
bert, qui avoit fuccedé au Marquiiat de Tofcane 
^ Guy ion frère, eftoit aufll frère utérin du Roy 
Hugues, parce qu'il eftoit fils de Berte fa mere, qui 
eftant veuve avoit en fécondes nopcesà fonelgard, 
efpoufé Adelbert pcrc de Guy 8c de Lambcrr. 
Hugues ne laififa pourtant pas de le faire mou- 
rir, ScdonnalaToicaneàBoibn fon frère de pere 
Scdemere, qui ne luy fut pas plus fidèle que Lam* 
bî^rt. 

Lespeuplesfe dégouftercntbien-toft i^ikiortiu 93}* 

nation , 
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^ nation» Scntpdlerentle Roy Raoul CesdeuxPrin- 
cestftantprcsdc brouiller toute lltalic, leursamis 
negoderet^tunaccommodement entre eux> qui fut 
tel, que Raoul rcnonceroit au Royaume d'Italie , & 
jncfmc aideroit Hugues de certain nombre de trou- 
pes pour le confcrvcr , moyennant que Hugues luy 
cedaftlaBrefle» le Viennois» & tout ce qu'il tenoit 
.en Provence yftvecle titre duRoyanmed' Arles» le- 
quel par ce naoy en fut uny au Royaume delaBoiuv 
gongne Transjurane. 

Le nom du Royaume d* Arles , ne vient pas de ce 
que les B^is qui l'ont poffedé , y ayent jamais fait leur rcfi- 
dence , ny qu'ils y ayent eflé couronne^ » mais de ce que cet'» 
ievUkefloit tres-iUi^lTe four pùrc un titre, ayantefiédcs 
letmfsdtsEnUfereufs^ntms, lacafHde de fept Pra^ 
vincesdes Gouks , fST fès MtkêftiUtms ykmesdë SainÛ 
Siège. 

yj3. Non-obflant cét accommodement , les Italiens 
perfiftant dans leur refolution de delHtucr Hugues , 
convièrent Arnoul Duc de Bavière de venir prendre 
la Çouronne. Il perça juTqu'à Vérone & y iiifï 
* bien reçu: mais Hugues ne l'y kiilà pas prendre 
xiacine » 8c le rediaffit en Bavière* Apres quoy pour 
^ s'appuyer plus fintement^ il aifocia ion fils Lotaire 
à la Royauté. 

Les Adlcs qu'on a de Louis TAvcugle Roy de 
Provence , font voir qu'il eitoit encore en vie l'an 
9J3« Ainii il a*y a pas lieu démarquer iamortl'an 
934* Il eiloit pour lors igé de quelque jjr. ans, & 
n'ayoitqu^ln fils nommé Charles Conftantin , le« 
quel n*ertant pas encore en âge d'adolefcence , les 
Provençaux, qui avoicnt bcfoin d*un Royquifuft 
* V07 capable de gouverner , cllûrcnt Hugues hls du 
P*3S^* Comte Thibaudâc de Berthe, & qui elUit Marquis 
de Provence. 

9yt- 3<* Cependant les deux phis pitfl^ts Seigneurs de 

fnmces 
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France > Hugue9 le Blanc & Hébert de Ver mandois , }x* 
ne pouvant s'accorder enfèmble fe£uibient rude 
guerre» & le Roy favorHbit Hugues» dont il avait 
cfpoule la fopur. Henry Roy de Germanie s'eftant - 

entremis de leur acconimodement>an rendit Sainét 
Quentin 8c Peronne à Hébert > par une trêve qui fut 
iiiivie d'une paix finale. 

L'an 935-. les trois Rois , celuj de France « cdujr 9iS* 
de Germanie, & celuydeBoui^ngne, s'entrevi* 
lentprésdelaMeufe, pour donner ordre conjoio- 
tement à reprimer les cruelles courfes des Bulgares » 
qui inteftoient les terres de tous les trois. Cette 
année même ayant ravagé la Lombardie,ils eftoient 
venus eu Bourgongne: mais comme ils entendirent 
que le Roy de France marchpitdececQiKé-lis ils 
rebroullèrent en Italie. 

En ce voyage le mefine Roy affiëgea Se re^Nrit 
Dijon , dont Bofon fon propre frère s'eftoit emparé. 
Ce que je marque feulement pour faire voir les 
brouilleries univcrfelles de ces Regucs-là , meiîne 
cnti'clcs plus proches. 

L'année 936. mourut Ebles Comte d'Auvergne 9Î^' 
& de Poitou , & Duc d'Aquitaine , fUs de Ranulte 8c 
fuccefleur de Guillaume » laiilànt fes Eflats i Guil- 
laume furnommé Tefted^êfioupe , fon fils. 

Comme auflî Raoul Roy de France fortit de ce 
monde le 14* de fon Règne, 8c le i de Janvier 
dans la ville d'Auxerre, où il eftoit tombé malade 
dés l'Automne , d'une Phtiriafè. Son Tômbeau eft à 
Sainâe Colombe de Sens. Ce fut un Prince libéral» 
vaillant» religieux, juftider, & digne d'un meilleur 
temps. Sa femme Tavoit précédé d'un an, Se Bofon 
fon frère de quelques mois : tous deux moururent 
fans enfans. Ils avoient encore un autre frère nom- 
mé Hugues le Noir, qui portoitletitrcdcDucdc 
Bourgongne &leiurnomde Capet. 

^^^a 
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4^4 Abrège Chronologi qjj e , 
.^j^. - La mcfme année Henry TOy feleur finit aufli fcs ' 
jours , Se les Germains mirent en ùl place Othon Ibn 
fUb.ai&é^dq^iiinioimné le Grand* 

EGLISE. JAMAIS Princcn*employa tant de foinsSc tant de 
da seu* J temps à régler tout ce qui touche l'avantage 6c ' 
alld** ladniiniftration de TEglife, ladifcipline du Cler- ' 
. • gc' , ôc les mœurs du Ghriftianifme , que fit Louis le ' 
Débonnaire. Dans toutes les Aflemblécs, il ne fe ^ 
traittoit.preique d'autre choie» Luy SclegGrands ^ 
4e fon Ëfiat affiftoient d^ les Conciles pour ^ap- ^ 
prouver ScfoufŒiïe ce qui y eftoit ordonne»' Et puis ^ 
il le confirmoit par fes Lettres Patentes. * 
Au Concile d'Aix-la-Chapelle de Tan 8i6.futre- ^ 
digée la forme de Tinflitution des Ecclcfiailiqucs 
encxLv. articles, & celles des ReligieuTes ea ^ 
XXVI 1 1 • toutes deux tirées des Anciens C^mciles 8e ^ 
des Sainâs Pères. En&ite de ce Concile» &aumê- i 
me lieu, il fit XX IX. Capitulaires, comme ou avoît 
accoutumé de faire en pareilles occalions. i 
L'année fui vante 817. ilaflcmblales Abbezavcc 1 
leurs Moines au même endroit^ qui firent xc. Cha- î 
pitres ou Reglemens pour la difcipline Monafti- I 
çie> Enfuitê dequoy Bcnoift Abbéd'Aniauc, tra- i 
vailla à la reformation de l'Ordre deSainâ Benoift » I 
qui eftoit tout délabré. 1 

Les Laïques s'clloient accouftumez à outrager 
Scàtuerlcsgensd'Eglifc : Voilà pourquoy il con- « 
voqua un Concile à Thionville Tan 821. où les 
Evcquci ordonnèrent de longues pénitences à ceux, 
qui auroicnt commis ces excez. L'année d'après il 
en aiTembla un autre à Attigny, dans lequel» imitant 
Texempte du Grand Theodofe , il voulut de fon bon 
gré recevoir la pénitence publique des Evcfques , 
poui' la mort de Bernard &pour les violences qu'il 
a voit commifcs à rcigard,de içs autres parents» il y 
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fit auffi plufieurs Capitulaircs pour le gowrerae- 
xncat it PEglile Se de rËftat. 

A même fin , te pour avifer aux moyens d'ap* 

paifer la colère de Dieu, qui paroiflbit parles fré- 
quentes irruptions des Normands, il ordonna Pan 
828. la convocation de quatre Conciles pour l'an- 
née iuivante , en quatre endroits de Ibn Royaume, à 
Mayenne, à Paris, àLyon 8càToulouze,8cdrcflà 
des Article&de ce qui de voit s'y traitter. Il confirma 
les Décrets de tous les quatte dans celuy de Wor- 
mcs, qui fut tenu la même année en prefencc des 
Légats du Pape Grégoire IV. Nous n'avons les a6tes 
que de celuy de Paris, quieftle VL deccnom. Us 
font fort beaux fie divifez en trois livixs. 

11 fit une autre Aûèsnblée l'an 831. dans l'Ab- 
baye de Sainéi Denis , pour reftabUr Tordre Mona- 
ilique, & autorifa cette refomoe par une Décla- 
ration. 

Il ne faut point mettre au rang de ces Sainc^cs 
Aflemblées , celle de Compiegne , où ce bon Prince 
Tan 833. fut dégradé 8c condamné à prendre l'ha- 
bit dcPenitcnt. Celle de SainftDenisdel'an ^4. 
le reconcilia à TËglifej Scie remit dans la Commu- 
nion. Le Concile de Thioûvîlle fit la mefme chofè; 
& outre cela dégrada Ebbon Archevêque de Reims 9 
qui avoit efté le principal authcur de cét attentat. 

Pour remercier Dieu par des œuvres, aulTibien 
que par des prières , il en fit tenir un à Aix l'an 8 36* 
où il fut feit de fort beaux Décrets* que les Pères 
envoyèrent à Pépin d'Aquitaine , pour 1 admonèfter 
par4à de Ton de voir envers Dieu, & leporiieràne 
plus traittcr fi mal les Egliies , comme il raifoit. Ces 
Décrets furent commentez , pour ainfi dire , &: 
appuyez des raifons S des palfages des Pères , ce 
qui edoit Ibuvent pratiqué par ks Conciles de ces 
Si€cle$«là* 

11 
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Il feroit trop long de maï qucr tous ceux qui fu- 
rent tenus fous le R^gne de Charles le Chauve, & 
tous les Capitulaires qu'il drelTa pour ce mefme fii- 
j et de reformation. Nous avons le Concile de Lau- 
riac en Anjou Tan 843. celuy de Thiqnville 8c ce- 
hxj de Vemon en l'an 844- ceuxdeBeauvais&de 
Meaux Tan 84^. cehiy de Paris Pannée fiûvante , 
pour achever les Reglemcns (jui n'avoient pu Té- 
tredaçis celuy de Meaux j UnaSoiflbns enSj'j. 8c 
un autre à Verberie , pour rédiger ce qui avoit efté 
* On mit ordonné n Soiiïbns > Un a * Touziac dans rEvefché 
9«e €*£fi de Toul Tan 86o. compole des Evefques de qua- 
TtxU toize Provinces $ Un à Soiflbns Tan 866, Un à 
/r/iir Troyes l'année fiiivante 9 comme pour fuppléer à 
^^""^^.^ celuy de Soiflbns , tous ccux-li pour la reformation 
cefe dê ' 1^ dillipline & des mœurs. La plufpart des autres 
aW. furent pour des afïaires particulières, 8c ne laiflcrent 
pas fouvent de faire des Canons. Celuy de Ma) ence 
en Tan 848, où prefiidoit rArchevefque Rabanus 
^ Voy Maurus>renvoya le Moine Gode£dbalc *' à Hincmar 
cy-apr^s. de Rheims fbn Métropolitain 9 qui dans le Concile 
p«4i«t de Crecy fur Oifc de la mefme année, lefitcon- 
dan^ner. Ce Moine elloit accufë de prefchcr 
des erreurs dans la do6faine de la Predellination » 
du Libre Arbitre , 8c de la Rédemption par le 
Sang de J es u s-C h r i s t. Ces ^ueflions fà- 
rfcnt encore agitées l'an 85*3 . au troifiéme Con- 
cile de Valence , qiii s'eiloit aflemblé pour faire 
le procès à l'Evefque de cette ville-là , pour certains 
crimes. 

Le Concile de Paris de l'an 847. fut pour l'affaire 
d'Ebbon de Rlicims i ^celuy de Tours deran849, 
fut aflcmblé au fujet de TentrepriiedeNeomene^ 
GUÎ avoit donné un Metropohtain aux Evefques 
de Breta^e, & partant les avoit diftraîts dePAr- 
chcvcfché de Tours. ^ celuy de Crccy Tan 85-8 • 

* ^ les 
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les Evefques députèrent deux de leur corps pour 
aller faire des remonftrânces à Louis le Germa** 

nique , fui' ce qu'il envahiflbit le Royaume de 
Charles fon frère. II y en eut un à Savonnieres , 
Fauxbourg de Toul , Tan 8^9. pour accommo- 
der cette querelle. Lotaire le jeune en convoqua 
deux à Aix-la-Chapelle Tan 860. pour le faiâ: du 
mariage de Thietberge& de Lotaire IL Et il 7 en 
eut encore un troifiefme à Mets > pour lemefîne 
fujct. ^ 

Dans celuy de Scnlis de l'an 86^. Hincmar 
fit cond^ner .& dégrader Roiiauld Evefque de 
Soiûov^0 fur i'accuiation d'un Pre^e , que . 
Roiiauld^avoit depole » parce ^u'il ai^it eAé fur- 
pris avec une femme » & mutile des parties qui font 
mutiles à un bon Eccidiaftique. Roiiauld en ap- 
pellaàRome; Le Pape Nicolas manda à Hincmar 
& aux Evefques , qu'ils luy envoyaffent Taccufé 
pour revoir ion procès j Et à la féconde fois il les 
interdit de dire la Méflè» jufqu'à ce qu'ils eulTent 
obcy. MaisHincmar, qui avoit grand crédit dans 
TEglife Gallicane» tint bon, 8c fit donner des gar- 
des à Roiiauld» de peur qu*il ne &rtiftduRoyau» 
me. Neantmoinsdeux ans après il alla à Rome» 
ôcfuft reftabl/ dans fon EvcfchcparlePape Nico- 
las. 

Le mefmeSainâPere ordonna à Hcrard Arche- 
vefque de Tours , d'aflcmbler un Concile à Soif^ 
ions Pan 866. (ce fut le IIL) pour remettre en 
leurs grades WUaâc • & fès compagnons Clercs * H fiie 
dePEglifedeReims, fi Hincmar, qui les avoit de- ^^f"*^ . 
pofez, rcfufoit de le faire. Celuy deTroyesdeSôj. 
travailla à la mcfmc chofe. Il y eut un Concile à Bourges. 
Verberie en 869. un à Attigny l'an 870. & un au- 
tre à Douzy l'an 87 1 . pour Taffiure du malheureux 
Hincmar de Laon* Dani^ celuy d' Attigny » il fut 

. * auflî 
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milîtraittiédeladivilîonduRoyaumede Lotaire I. 
8c de bi icbellira de Càrloman fik du Chauve» 
jui Bit condamné à tenir prilonaSenlis. Ce qui 

rut confirmé par un autre tenu à Scnlis meijiie 
l'an 873. 

♦ Peut- Le Concile de Douzy * IL Pan 874. fut contre 
cftrcc*eft mariages inceftueux, & contre ceux qui enva>» 
jTj^g^^^" luflbientlcsbiensd'Eglif^ Ccluydc • Pontigon 
deVedc, 1'^° ^7^* Confirma lesReglemens hits encduy de 
Diocéfe' Pavic. Le Jape Jean VI IL s*cftant fiuvé de la 
de Reims, captivité de Lamber^t Comte de Spolcte, Se d'Albert 

* ^Ji^®" Marquis de Tofcanc , lors qu'il fut en Frat^ , con- 
S«!nm!n ^oqua celui de Troyes en 878. oùilfitêJl^ouvcr 
deux Texcomnuuiication qu'il avoit jettëe à RIbme iiir 
lieuësaa fes perfecuteurs. Scia condanimation de Formofe 
defiîisde EvefquedePono, & de fes complices. LesEvê« 
yp^ûîs gucsacBourgongncdansceluydeMantaîBe * dé- 
de ces fererent le Royaume à Bolbn Tan 879. Il y en eut 
Rois de un à Fimes en Champagne Tan 88 1 . entre les Aâ;es 
Bourgon- duquel il y a une exportation & avis au Roy Louis 
gne» ^ fils de Louis le Bègue, pour bien gouverner. Le 
heul^de Amoul en fit tenir un à Mets Pan 888. 
Vienne* Celuy de Valence en Daufiné Pan 1890, donna 

le Royaume delà Bourgongne Cis>}urane ou d'Ar- 
les à Louis fils de Bofon, Dans le mefine Royaume 
il y en eut un à Vienne deux ans après , dont il refte 
quelques Canons. La mefme année celuy de R cims, 
où prefida Foulques fiuKrelTeur de Hincmar , de* 
cerna des lettres comminatoires à Baudoui n Cont- 
te de Flandres, qui envahifloit les biens des Egli- 
fes. 

La queftion du culte des Images , 8c celle tou- 
chant la Predeilination , penferent divifer l'Eglifc 
Gallicane. Pour le premier , il eft certain qu'il n*y 
avoit point d'Evefques dans les Eftats de France 9 
qui les vouluilènt bri&r » & qui rejetta0ènt Pin- 

tcr- 
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tcrccflîondesSainfibs, finon Claude de Turin, cjui 
fut batude tant de cpftez, qu'il ne pût pas tenir* 
Maisj|^ufîeiirs& des plus doâes, entre autres Jonas 
d'Orléans 8c Agobard de Lyon , ne pouvoiént fbuf- 
fi-ir , qu'on adoraft les Images. Tellement que les 
Empereurs Théophile Se Michel ayant envoyé des 
AmWfladeurs en France l'an Sij*. pour avifer avec 
leDebo nnaireauxmojrensd'ofter le fchilmc, qui^ 
divifoit l'Eglife Grecque d'avecla Romaine, les 
ËTefques, qui forent ailëmblez à Paris pour en 
conférer, recueillirent des paflages des Pères 8c des 
raifons fur cette matière , dont ils infcroient , qu'il 
ne faloit point permettre le culte des Images. Ils 
dreflérent mefme des lettres en cette conformité, 
pourefcrireauPapefur cefiijet, tant en leur nom 
qu'en celuy de TEmper^tir, & d'autres encwe^ 
c^ue le Pape dévoie envoyer aux Empereurs d'O- 
nent. - Mais on ne voit point que cette refblution 
ait eu aucune fuite j rEglife Gallicane a reçu le cul-* 
te des Images , . & tient le fentimcnt contraii'epour 
hérétique. 

Pour la queftion de la Prcdeftination , elle fit 
encore plus de bruit.- Ce fut le Moine Godefcalc 
natif de Germanie , mais qui avoit pris l'habit dans 
l'Abbaye d'Orbais au dioceie de Sôiûbns , qui don- 
Ba occafion à ces diipuics. Au retour d'un pè- 
lerinage de Rome pafTant par Mayence, il débi- 
ta quelques proj^olitions fur ce lujct , qui fem- 
bloient dures icandaleufes^ on Tacculà d'eefei* 
* gner, que Dieu deftinoitincommuablement les re-. 
prouves à la damnation , çonime les eflûs à la gloi- 
re, & partant que, comme il cftoit 1* Auteur des 
bonnes aârions, il Tcftoit pareillement du pèche. 
Ceux qui le vouloient dcflendre foultenoicnt au 
contraire, qu'il n'avoit point d'autre doctrine que 
celle de Sainâ AugulUn , de S^in^ Fulgence , de 
' P*n./. . " Saina 
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Sainft Grégoire , & enfin de toute rEglîlè , qui cft , 
que Dieu prépare les peines éternelles a C':^ux , qu'il 
prévoit devoir mourir dans le pcche , iàns que pour- 
tant il les predelline ny qu'il les porte a pécher, 

Quoy qu'il en foit, Kabanus Maurus Axzhevé^ 
que dts Ma) ence > le )ugea coupable de V erreur dont 
il eftoit accufé : mais parce qu'en le condamnant il 
tefmoigna auffi împrouver en gênerai cette propo- 
fition , que Dieu predeftinc à la mort , ignorant 
qu'elle fuft de Sainâ Fulgcnce, 6c autoriiëe par 
beaucoup de Pères , Godeicalc luy reprocha, qu'il 
eft oit dans les erreurs contraires a leurs fentimens. 

n y a apparence que ce Moine ne s'exjdîquapas 
avec tout le reipeâ 2c toute la déférence qu'il de- 
voir à un fi grand Prélat i Et mefme ayant efte cité 
au Concile de Ma) ence, ^il prelenta unercqucfle 
d'accufation contre luy i Auflî l'Archevefquc le 
traitta de brouillgn £c d'infolent , 6c le renvo) a à 
Hincmar fon Arche vefque pour le juger» 

Hincmar^ <|uideio^eiioitpeumifericordietix, 
'Scd'aSleursdesjànialdi^ieàrendtoit duMoine, 
à caufe de fon procédé trop hardy , ufk d'une gran- 
de rigueur envers luy. Car dans le Concile de Cre- 
il le fit condamner , pour fon opiniajhetc încorri^ib/e, 
pour avoir ejié caufe de trouble y à eftrc depoié de 
l'ordre de Preilrife, fuftigéjufqu'à tant qu'il euil 

i'ètté ies efcrits dans ua feu» qu'on alluma devant 
ujf puis renfermé dans une edroiteprifon, où il 
mourut au bout de douze ou quinze ans. 

Il perfilta ncantmoins dans fes fentimens jufqu'à 
la fin s Et Hincmar le traittant comme un excom- 
munié luy refufà les Sacremcns, meûneàl'extre* 
mité de ià vie , & la fepulture après & mort. 

Or com me dans le Concile de Crccy , cet Arche- 
vefque avoit drefle quatre Chapitres dans lefquels 
il paroiflbit réfuter la propoûtioû de SaiQ<a Fulgen-» 

C.C» 
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c€f cncombattred'autrcsdcSaînflîAugaftîii : les 
plus grands perfonnages de ce temps-là s'oppofc- 
rcnt à cette entrcprile. Entre autres Sain6t Pruden- 
ce Evefque de Troyes, Servais Loup Prêtre de • 
Mayencc , Loup Abbé de Ferrieres, Ratramne 
Moine de Corbiei Et mefmerEgiiiedeLyon, au 
jugement de laquelle Hincmar s'eftûit rapporté» 
avec toutes celles du Royaume d'Arles, & Ibn Pa- • 
ftcur Sainâ Remy , qui pour fa doctrine & pour 
Tefprit ËccleiiaiUque e&oit comparable aux An* 
ciens Pères. 

Il fe tint plufieurs Conciles, & fut compolepla- 
fieurs dfcrits de part & d'autre, Ipecialement par 
Jean Scot pour Hincmar , Se par Floms pour TE- 

flife de Lyon , Lefquels (ce diient les doâes ) font 
ien voir, que tous eltoient dans les fentimcns de ■ 
Sainâ Auguiiin , mais qu'ils ne s'entendoient 
point. Se que les erreurs, dont ils fecomdamnoient 
les uns les autres , n'eftoient que dans le fens que 
diacunattrSmoit à ies parties. Auffi les Conciles,' 
oÀ ces diiputes furent portées , les aiToupirent fage- 
ment en prononçant, qu'il en faloit délibérer avec 
plus ample difcufîlon. Ce que fans doute ils n'euCf 
fent pas ^t , s'il y euft eu certainement des erreurs 
4e part ou d'autre. 

Tout lè mal de cette tmpeftetMiba Ihr deux' 
nreftrest Godefcalc 8c Jean Scot , qui en pâtirent, 
pour s'eftre attaquez aux Evefques. Le premier fut 
accommodé comme vous l'avez vu : L'autre ayant 
eitcfortbaffoiiéScmefprifé, fe vit enfin contraint 
de quitter la Cour 8c le Royaume î Et mefme après 
(a mort fut condamné comme le precurfèur de Be-' 
renger8cdesSacrai&entaiites5 Rabanus,8&Amala- 
nus Diacre de Trêves , furent auffi blafmec de leur 
vivant de tenir la vilaine opinion des S t e r c o- 
RANISTBS, qu'on ne fçauroit expliquer fans 

iC* »^ blet 
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Uei&rlereipeâ:* quieft deu auplusXacrédesMy- 
ileres. 

L'autorité des Evelqucss*eftoit accrue cxccffiv^ 

ment depuis que Pépin s'eiloit fervi de leur crédit 
pour fe taire Roy , éc que Charlemagne , à l'exem- 

f>lc des Rois Viligoths, avoit voulu qu'on traittaft 
es af&ii'cs civiles & Eccle&aftiques en mefmes Af- 
femblées , dans lei^uelles ces Pji^lats tenant les pre- 
miers rangs>donnoient fbuvent tel branile aux reib* 
lutions, qu'il leur plaifbit. Mais la rebelUon des en- 
fans de Louis le Débonnaire contre leur pere , 6c en- 
fuite leurs difcordes civiles ellevcrent encore leur 
pouvoii' plus haut , & les mirent à tel poinâ , qu'ils 
fcmbloient s'attribuer le droit d'eflire les Rois, i 
rexempleduPape, qui diipofoit de r£mpire, com- 
me ûxf euft qfté un bénéfice dépendant de luy. 

11 eft bon de remarquer qu'en couronnant les 
Rois , ils n'oubUoicnt pas leurs intérêts , & ne man- 
quoient pas de leui' faire promettre folemnellement 
de bien confcrrer les droits de TEglife : mais on ne 
voit pas qu'ils ayent tousjours eu le meime zélé 
pour le foulagement des peuples* njpourlesprm)- 
gatiiFes de la NobleiTe. 

De ceux qui parurent avec plus d'cfckt , les uns fe 
fignalcrent par des intrigues ^ des fa<£Hons ; Se de 
ceux-là il y en eut grand nombre , Ebbon de Reims, 
Agobard de Ly on , 8c Bernard de Vienne dans la dé- 
^adation de Louis le Débonnaire. Ebr<ùn de Poi- 
tiers pour diiî>ofer TAquitaine à jfe remettre entre 
les mains de cet Empereur j quilavouloit donner à 
Charles fon fils bt en-aimé. Thietgaud de Cologne 
^: G entier de May encc dans l'affaire du mariage de 
Valdradc j EtHincmar de Reims dans la rcfillance 
qu'il lît au Pape , & dans toutes les aâaires & de 
l'EgUfe 8c de l'fiftat , dont il fe meflaavecautant de 

chrikurquedecapadtcduraitfk Rcgoei)p Charles 
le Chauve. 



Oigitized by 



Raôvl, Roy XXXIv 41; 

Les autres furent illuftrcs par leur dofeine,com- 
me ce mcfmc Agobard, Thcodulfc, Scjonasfon 
fucccflcur , Rabanus Maurus tire de T Ordre de 
Sainâ Benoift Se Archevefqae de Mty ence , Hinc« 
mir de Reims, qui avoit efté Abbé deSainâDe^ 

- nis, SiPaiJtreHincmarfon neveu, Remy de Lyon, 
• Adon de Vienne, Hilduin Abbé de Sainft Denis, 
Loup AbbideFerrIercsenGaflinois, Henry Moi- 
ne de Saindt Gerraain d*Auxerrc, Valafridc Strabon 
Abbé de Richenovc, Florus maiftrederEglife de 
Lyon , c'eft-à-dire Théologal , 8c Jean Scot ou l'Ef- 
collbis fiomommé Erigena. Ce dernier eftoit grand , 
Philofophe , 8c pour la beauté & k delicateflc de 
fon efprit, fort chery de Charles le Chauve , jut 
qu'à coucher dans fa chambre : mais en Théologie 
il paiTa pour un efprit dgaré» Se quin'avoit pas ks 
ientimens droits, 

QuantàHiacmardeReims» nous avons fcsœa-^ 
vre^ont chacun peut juger. L'autre Hincmarfim 
Beveu , fort zélé pour Tautorité des Papes , recueillit 
leurs l'*ttres Decrctales» 5c fut le premier qui ofz 
jiiettre le nom des anciens Papes, à celles quijuC. 
ques-là n'en avoient point, Se que pourtant Ilido- 
re Mercator avoit déjà coUigécs. Les autres Ca- 
noniilesontfidvyfon orreur, jufqu'à tant que les 
plus judicieux ont reconnu qu'dles eftoientluppo^ 

, Ices. Adon de Vienne compofa un Martyrologe qui 
^è lit encore. Hilduin efcrivit la vie deSainâ Denis 
TAreopagite, par le commandement de Louis le 
Débonnaire, ôc lur les mémoires de Methodius Pa- 
triarche de Conftantînople j Lequel pour flatcr les 

r François, adonné lieu à deux croyances, queles 
Critiques prétendent avoir convaincues de &ux j 
L'une, queceSainâ Denis ait efté Evefijue de Pa- 
ris 5 Tautre, que lesefcrits, qui fc lifcnt ibus Ibu: 
nom, foientdelu/. 

j: Nou% 
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Nous avons les Epiftres de Loup de Ferriercs, qui 
nous donnent de grandes lumières Dour les choies 
de fon temps , Et le Moine Henry eurrivit la vie de 
Saindt Germain d'Auxerre en vers plus ei^ans que 
la r udeilè du Siècle ne portait. 

Te remarquerajr en paflànt que la Poeiie Latine 
ta&ha de fe refvàncr tous Charles le Chauve, 8c 
qu'entre autres Poètes qui le flatcrcnt, il y en eut 
un , qui fit une pièce de trois cens vers Hexamètres 
à la louange des Chauves, dont tous les mots com- 
xnençoient par la lettre C. 
Smn&tm Quelques-uns méritèrent par leur bonne vie 
d'eftre mis au Catalogue des Sainâs $ Comme An* 
fèher pxis dans POrdre de Sainâ Benoift par Louis 
le Débonnaire , pour élire le premier Arcnevefque 
de TEglile de Hambourg eftablie par cét Empe- 
reur , & pour prefcher l'Evangile aux Danois & aux 
Suédoise lemeihxe Rabanus» dont nous avons parlé i 
deuxAudriSy l'un de Sens, l'autre du Mans s Ay os 
* tAignl' ^ de Bourges, PnidencedeTioyes, Hildemande 
/v* Beauvais, FoIquinecHunfroy deTeroiianne, Ar- 
mant de Rodez, & Bernard de Vienne. Ce dernier 
•eut Adon cy-deflus pour fuccelTcur dans fa fainéle- 
té&dans fon Siège : mais il en a eu peu d'autres 
dans cette grande maxime du Chrillianifme , la- 
quelle il avoitfouvent à la bouche & tousjours dans 
t*ame : Que les biens de l'Eglise sont le . 
pATRTMOfNE DES p AUVR ES, 8c qu'uttEcdefialK- 
que n'en a l'ufage que pour fes necelTitez. Auflî n'a- 
voit-il pour tous domelliques, qu'un Preftre, &ua 
ferviteuri Difant par ce bel exemple à tous les Pré- 
lats 5 Que qui efl: Grand de foy-meune n'a point bc- 
ibin d'équipage Se de valetspour le paroiftre. 
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taine, 381 

Ammd Roy de Germanie , de Ba- 
vière & de Lorraix2e> 370, 375*) 

377 

Cbaflè Guy de Spclete de toute 
• laLombamie» ( 379 
yArncul Empereur^ ik morti fes 

femmes & fes enfans, 382 
.i^rw»/ Comte de Flandres, 395 
Jlrmul le Gras » Comte de Flan • 

dres, 391 
de VArrdgon Comte , & de Ton 

commencement, 22/ 
tArr*^»n Royaume , fon origine , 

387 

des dan^IesEfjlifes , 127 

jljfemblée générale mife en May , 
non plu{ en Mars, 371 
jiffnnllÊiLx trois ibrces de gran- 
des aflèmbi^es » 2.7 7 

^j(7«f»^/^d*Aix-la-Chapel]e,287 

288 

%AffnMi€ I on Parlement deKi- 

megue , 2^5 
De la Saint Martin , 300 
jijpgmhlée générale de Fi-ancf oi t , 

là -même* 

ufjfemhlée générale, ou Parlement 
à^Mers, 331» 332. 

^//?wi^/'.'tfdeCoblents, 53^ 
générale de Mcaux, 35-7 
^Sfimhlit gene/ale de Tribu r , 

370 



Ajlolfe Roy des Lombards, s'em- 
pare de TExarchat de Ravenne 
& de la Penrapoie , & veut (e 
rendre maiore de la Ville de 
Rome, 212 
Eft contraint par les François 
de fe defifter de fon entreprit 
& de rendre l'Exarchat & les 
J ufdces de ô« Pierre, 2 1 4,2 1 5* 
Sa mort y xiC 

Ataulfg Roy dès Vifigotlis , pafle 
danslaGauIeNarboxmoidfè» 8 

jftbaléfric Roy d'Italie > 48 
Sa mort, jr4 

Afti7a Roy des Huns» fbrnommt? 
le fléau de Dieu , enrre dans la 
Gaule, & y efl bâtu, vaincu» & 
contraint de iê retirer , 2 1 
Sa mort , 22 

les tAvares ravagcntlaTurînge , 

^7» 7^ 

les tAvares s'emparent de la 
Lombardie, iio 

les Avares font ceux de l'Auftri- 
che , ■ 243 

Sont tout à fai t domt^s , 248 

tAvariee grande des Ecdefiafti- 
ques durant le huitième fiecle, 

• 272 

Aveuglement , (lipplice pratiqué 
long temps en Occident » 341 , 

342 

S. Avi , Abbé de Micî , 47 
dtl' Aujirafie, & de (on étendue» 

45' 

r>^/.^r.T/7^ donnée ;i Dagobertpar 
le Roy CIotaire , & la con- 
duite de Pepin le vieux Maire 
du Palais , 109 

les Aiiftrafiens meprifènt les 
commandemens de BruncT 
haud durant le bas âge du 

Roy 
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Roy Childebert , 80 
Ne veulent point foufFrirlado- 
minarion d une femme, 1S4 
Bdccus par les Neuilriens , là- 

mefme* 

B. 

^ Areeionne affiegée & prife par 
les François, x/o, aji 
!B^<»tftf> 93i9T 
bataille entre les^ armi^es de Clo- 
rai re 11^ &de Thiem Roy 
de Bourgogne en l'année, S99 

:BatMUe preff de Toui&. Tolbiac, 

104 

'Bdt.^ilfe de Tertry , 185 
"Ba treille de Vinciac dans le Cim- 
breûs, i%j 
H.itmlle tres-fameu(ê auprès de 
Tours , où les Sarrafms furent 
ba^.us 6c eaùercmenc défaits , 

193 

^ataillt^ auprès.' de Perigueux , 

- 2.20 

bataille de Fontenay tret^Êm- 

gl^nce , 314 
'Batailles i dans 1* Air, 319 
Sainte BatittU Reyne de France, 
fon^oge, i47>i/oili'i 
des 'Bav/iYoù , & de leur origine 
& établiflcment dans la Ba- 
vière : fous Tobeillànce de la 
France. 5*3 
^andonhi Comte de Flandres en- 
levé la ûlle de Chaiies Roy de 
Neuftrie, 334 
'Baudo'tiin le Chauve , Comte de 
Flandres, là more, 3^3» 391 
le Duché de l^avierg âttint en 
la perfbnne de. lUiIIîllpn , 

.y 



T I C R C $• 

'Belifaire conqueûe le-Royaomo' 
desVandaes, - 

Benevent DuchJ rendu tributaire 
àTEmpcrc ur Louas le Debon-* 
naire» 284 

'Birenger Duc de Frioul » ' 371 

Venger I. Roy d'Italie , 3 %f 
Couronné Empereur d*Ocd* 

dent, 38y»3S7 
Abandoané des Italiens, & de^ 
poflêdé, 397 
•Appelle lesHongrois en Italie». 

Sa mort, 3 '>S 

Berthird Roy d'Italie fait Icr- 
• ment de fidélité' à l'Empereur 
Louis le Débonnaire. Appai- 
fe le tumulte des Romains, 

Con(pii'e contre TEropereur 
(on onde » & eft arreiîé priibn- 

. nfer, 288,289 
Sa more , a8^ 

Birnard Comxt de Barcelonne > 
le favory de l' Impératrice Ju* 
dith. 297 

Bénitier Maire du Palais de Neu - 
ilrie., &&nmaiheureu(ê» 1^4» 

Bertoalde Maire du Palair. loi^ 
les 'Biefts d'Eglife exempts de tous 
tributs & impofts, 1 29 

'Bomfi'!ce Evefque de Mayence , 
prend un grand foin pour 
le rétabliflemenr de la dif- 
cipline Erclefiaftique , par 
la. convocation de pJu< 
fîenrs Conciiefi , 263, 2^4, 

Bofênîtetede laReyneRlchilde» 

Il le tait couronner Roy de 
•R ♦ jt jBour- 
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•Bourgogne i 35*9 
pé£aic Ôc vaincu en bataille, 

360,361,364 
'Iz'Bourgogne eft unie à la France , 
& perd le cicre de Royaume , 

SO 

k» ISmrgmgmiÊt (e rendent maî- 
tres d'une Partie de la Gaule. 
Leur conyerûon à la £07 
Chreftienne» 18 

la grande 'Bretagne fubjuguée» par 
les Anglois Saxons , 17 

1Sretéigttekco\xé le joug des Fran- 
çois, 321,322,324 

Perd le nom de Royaume & 
. prend celuy de Comté» puis 
de Duché, 344 

les 'Entons font des courfes , fur 
les terres des François , ÔC font 
rangezàlaraifon, 138 
Soumis à la Couronne de 
" France» 290 
Vaincus» , - aj9 
Opiniaiires pour leur liberté , 

A93 

^rmttébamd reléguée à Rouen » eft 
mife en liberté» 7 y 6 

Eloigne lék Huns Avares à foi^ 
ce d'argent» 99 
Cbafice par les Auflrafiens , 

lâ'inefme. 

Elle mené une vie iicandaleu- 
iè, 102 

Safînmalhcureufè, 107 
les 'Bulgares ont querelle avec les 
- Avares , & font totalement 
• vaincus, 246,247,248 

Ravagent la Fannoniefuperieu- 
» 194, 29^ 

Ravagent la Lombardie , puis 

viennent en Eopfgogne, 384, 



QAdolac Duc de Frioul , 
mort, ' 290 

Canal commencé pour la com- 
munication entre les Rivières 
du Rhin & du Danube, de- 
meure Imparfait» 244 

Csrimmn fils de Pepin Roy d' Au- 
ftrafie» 221 
Sa mort, 224 

Céthman fils aîné de Charles le 
Chauve» ît révolte contre fon 
pere, puny , 341 

Carlowan Roy de France Occi- 
dentale , Aquitaine & Bour- 
gogne, ^ 334>33/>33^ 
Sa mort, 365: 

Carloman fils *ie Charles Marcel, 
Duc.:'^ Prince des François en 
Auftrafie , 200 
Luy & Pepin le Bref enferment 
leur frère GriHbn dans un Châ- 
teau» lâ-mefm'tm 
Rangent à la raifon le Duc 
d' Ai]uipîne , & le Duc de Ba- 
vière qui à*eAoient revoit^ » 

200,2019203 
Il marche en iiiite contre les 
Saxons , 204 
II quitte le monde & prend 
r habit de S* BenoiâauMont- 
Soraôe, ' i 204 

Carloman vient en France de la 
part d'Aftolfe Roy des Lom- 
bards ; & eft renfermé dans 
un Monaftere à Vienne , & fes 
fils tondus, 214 

Carloman fils de Louis le Germa- 
nique Roy de Bavière, 349 
Grand armement pour l'Italie 
ibiseilêt» 3^0 
fiamorti 35*8 
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Cénobites , 9 

Champ de. Mars , & Champ de 
May, 217 

le Chant Grégorien apporté de 
Rome en France» 239 

CharUi AfartH^ (â naiflànce , xy i 
Maire ou Prince d'Auffaraficy 
arreA(^ prifbnnier > fe lâuve 
heureufemenc, 1 8 3 j i «{4 
Bâtu par les Frifbns, i86, 187 
Bat&décroiifle une parcie des 
croupes de Rainfroi, lâ-meme* 
Met en déroute le mefme 
Kainfroy une auue fois» i S 7 , 

Se rend Maiftre de tout le 
lloyanme de Neuftrie & de 
celuy de Bourgogne, 188 
Réduit coure la Bavière, 191 
Coure & ûcage l'A^^uicaine 

192 

' Péfait entièrement le^Sàrrafins 
en bacaîlleL auprès de Tours , 

193 

Pèrftcuteles Prélats, & s'em- 
pare des chrefbrsâc des revenus 
de I'£gli(è pour payer iês Capi- 
taines, 193,194 
Réduit la Bom^ogne (bus iês 
loix, 194 
Vainc les Frifons , & fubju- 
gue rOûergow & Weftergow , 

, Porte fes armes une troifi^me 
foisdansl'Aquiraine» iJ-mênie» 
Porte derechef fes armes contre 
le Duc d'Aquitaine, 195' 
Va dans le Languedoc contre 
lesSarrafins qui y eftoienten^ 
trex i les défait en bataille 
auprès de Sigeac, de reprend 
plufieurs places» dont ils s^é- 



toient emparez , 195", 
Eft foUicitc par le Pape Gre-- 
goire II. de fe déclarer contre 
Luicprand Roy des Lom* 

bardseniàlÎLveurr 198» 199 
Il parcage tout le Royaume 
de France enore fes trois en- 
fans légitimes, Carloman, Pé- 
pin le Bref âc Grillon , 199 
Sa mémoire noircie après fa 
mort, 200" 
CHARLBMAGNE,ra nalfTanceAoi 
Partage le Royaume de Fran- 
ce avec Ton frère Carloman , 
& a la Neullrie pour fk part , 

221 

Soumet entièrement l'Aqui- 
taine fous fon obcïflince, 224 
Apres Ja mort de fon frère , il 
demeure feul Roy de France , 

224, 22 f 

Ses mœurs conditions , 

a2f , &2S 

Défait les Saxons en baïadlle^. 

& I es range à la railbn, 'aaT* 
Paffe delà les Monts avec une- 
puHTante armée , fe rend Maî- 
tre de toute la Lombardie , 
& en edeint abfolument le- 
Royaume, 229,230 
Se rend dans Rome , confir- 
me au Pape les donations qui 
luy avoyent efté faites par Pé- 
pin fon pere, & y en ajoufte 
d'autres, tâ-meme. 
Il fait un fécond voyage i 
Rome , & y eft déclaré Patrice 
& fè fiUt couropner Roy de. 
Lombardie, * 230 
Ordre qu'il effa^Kt en ce 
Royaume avant , que d'en par^^ 

R ♦ ^ Fait 
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Fait plufieurs expéditions en 
• Saxe, Z32, 233, 2.35, 24^,246 
. PalTe en Efpagne contre les 
Maures , réduit la Marche 
d'£^ pagne fous fk domination > 

Fait un troiûAne voyage, fait 
baptifêr & couronner Roy 
d'Italie Pépin fon aifné , & 
Louïs fon fécond 61s Roy 
d'Aquitaine , 2-3^ 
Subjugue les Bretons Arxnori- 
ques, 239 
Reduîr le Duché de Bavière 

fous fa domination 9 ^4^ > 

241 

Fait alliance avec les E fcoflois , 

242 

Fait une expédition contre les 
Huns , qui luy reiiflît heureu- 
fêment, 242,243 
Beau delTein pour la commu- 
nication encre le Rhin & le 
Danube^ 24)9244 
Dompte enfinles Saxons» ^46» 

247,2^2, 25*3 
Ptfiê en Italie » puni t ceux qui 
«voient mal-craicté le Pape 
. Léon , & efl couronné Empe- 
reur d'Occident , 249,252 
Fort confideré de tous les 
Princes de la teire^ 2 j i , 2. j 5* , 

Partage fesEflats entre Tes trois 

fils, 254 
Fait la paijc avec les Danois , 
. lesSarnmn^d'Efpagne, fie les 
. Grecs, . . 2^9 
\ Sàm'otts Ibn éloge, fes fem- 
. mes^ScièsenCans , 2^0,2^1 

2(Î2 

CbéfrUs Bis aiiné de Charlema* 



gne, fes exploits d'armes* 
flia mort , ' ^SS 

Cbarles Roy de Rhetie, 295, ^97 

304 

Il a pour partage la France Oc- 
cidentale , le depuis l'Aqui- 
taine, .305,307 

Charles frcre de Pépin d' Aquitaine 
tondu & enfermé dans un 
Monafcere, S^-f» 3^^ 

Charles fils de Lotaire , Roy de la 
Bourgogne , 3^9 

Charles Roy de Provence 8c de 
Bourgogne , S^i? 
Il fait union avec Charles fon 
oncle contre" Louis le Germa- 
nique, 33^ 

Charles le Chauve Erope-" 
reurfic Roy de France. 3" 
Différend furvenu entre luy 8c 
Lbthaire fôn frère» après la 
mort de leur pere, 211 

fuivûntes* 

Il ef poufe Hermenrrude, 317 
Porte fes armes dans l'Aquitai- 
ne , & dans la Breragne , &: fait 
lapaixavecleBreron, 326,327 
Se rend Souverain de l'Aqui- 
taine, 326,329 
Se réconcilie avec Lothaire fon 
frère , 3^' 
D^pouill^ de Ibn Royaume » 
par la haine 8c confpiration de 
tesfujetSi 33û, 3)K 

11 reconquête fon RoyatunC) 

331 

Se réconcilie avec Louïs le 
Gern>anique > Vhytx, Recon* 

ciliation. 
. Il fe raifu du Royaume de 
Lorraine après la mort de 
Lotkaire» ôc la parcage avec 

Louis 
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Louïs le Germanique fimÊre- 

, m* HO 

Se fiûut encore du Ro/aume 

de Bourgogne, 341 

£â couronné Empereur d^Iia- 

lie par le Pape, 346 

Entreprife vaioe furla fuccef- 

ûoa de Louis le Germanique, 

348 

Il paOe en Italie au fecours du 
Pape Jean, 349» 5 

Efthay defêsfujew, &empoi- 
fonné , J l^i-mefrne» 

Son cloge, 35-0, 35'i 

Charles III. die le Gras , 
couronné Roy d'Italie , & puis 
Empereur, 361 
Eft rcceu à la Couronne de 
France , par prelierence à Char- 
les le Simple, g^f , 366 
Vient au fecours de Paris con> 
tre les Normands* 367, 36 8 
Il répudie fa femme, 369 
Safinmalheureufê, 370 

Charles le Simple fils de 
Lottïs le Bègue, fa nai (Tance , 

355'' D^fi 5<^<^ 
Couronné Roy de France , 

%j6, 381 

Il fe rend Maiûre de toute la 
Lorraine, 390,391 
Abandonné de tous les fujets 
. à caufe de Tinfolence de fon 
favory, 392, 395" 

5a fimplidté trop graiide, 3 96 
Eft arredé prifonnier par fes 
fujets, tâ-mefmti & 399 
Sa mort* 399, 400 

CBiitBBBBRT I* du nom 
Roy deFrance, 43, 44» 

Il s'empare de Clermom en 
Auvergne» 49» 



Fait la guerre à AmalttkRoy 
des'Vi^ochs, j-o 

Luy âc Clotaire fon (rere fk 
rendent Maiibes du Royaume 

de Bourgogne , 50 
MalTacrent inhumain^enc 

deux de leurs neveux, $1 
Fait la guerre, contre Clotaire 

fon frore , 

Luy & Clotaire fon frère paf- 
femles Pyrénées, & ravagent 
toutl'Arragon , 59 
Sa mort, à femme & £ês.ea- 
facs , 6x 
ChiUebert II. dunomRoy d'Au- 
ftrafie, ISH^ 
Adopté par Gontraft(biion<;Ie> 

'78 

Fait ligue avec Chilperlc contre 
luy , & fe jette fur fes terres,- 

81,82 

Réconciliation avec Gontran, 

Porte fes armes tz» Italie contre 
les Lombards, 9c>î93 
Doime des exemples de feve- 
rité,- - .92 

Sa mort, fes enfans» 97>98 
G H I L D E B E R T II. dit le 
Jeune, Roy de France, 1 69 
Sa mort, fes enfatîî, 192. 
Childebr^iid fîis de Pépin, 183 
ChUdebraudKoi desLombards 212 
CHiitDERic, quatrième Rop 
deFranœi 2.3,24 
Dégradé de la Royauté > 
cbafié de France & un autre 
éle]^ Roy en & place» 23 
Eftrappellépar iês (t^'eta, fès 
exploits d'armes» âmort» fie 
fes enfans, zy, 269 27 

ai/^ri£ Roy d'Aui8;raÛ0| 
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' Bevîeftt feul Roy de France , 

Se plonge dans la débaucbedu 
vin & des femmes » i ^4 
Perftcnte ûinc L^er, ijS 
Devient tyran : Sa fin mal- 

heureufe, ij-f. if6 

Chiiperic II. Roy de Heuftrie , 
avec Rainfroylbn Maire, 184, 

Chilperic II. feul Roy de 
France avec Martel Maire» i H 8 
Sa mort, t 189 

Chilperic III, Roy de 
France, 7.01 & fitiv, 

U eû dégradé & fait Moine, 
* a^ô, 2.07 

Chilpefic Roy de Sc^flônslèjec^ 
tefurles terres de fon frère Si- 
' geberc, 6$ ^67 

' Licence trop grande dans (on 
mariage» 6^ 
Fait h guerre à Sigeben» 8c le 
faitaffaifiner, 73^74 
S'empare du Royanmede Pa- 
ris, 75- 
Surcharge ies peuples d'im- 
pofts, 78,79 
Aflkfitné à Chelies en Brie , 

Cbramne fe rebelle contre Clo- 
taire fon père , fâ fin malheu- 
reufe» ^1,62,64,6^ 

C L 0 D I o K dit le chevelu , fe • 
cond Roy de Francei i^» 1 7 
Ses conqœâes dabs la Gatde, 

17» 18 

Sa mort, & (es enfans» |<> 1 9 
C/siomi> Roy d*Orleans, 43, 46 
Cruauté biarbare^ SSi fin mal- 

heureufè, 47 

SeseuluiSâ iÀ*mtm^- 



Clotain s'empare do PLo^raum^ 
de Mets après la m'srt de* 
Theodebalde ùm neveu , 60» 

61 

Range le» Sazon^fevoltés à la 

raifon, 61 
Succède aux Efiats de Chil* 
debert fon frère , au préjudi- 
ce de Tes deuxniepces » iilles du 
defun5t, 62. 
Cruauté plus que barbare envers 
fon fils Chramne, 62. 
Sa more > fes femmes Se les 
enfans, 64, 6 j* 

Clotnirc 1 1. du nom Roy de 
Keuftrie» 86, &Juiv» 

Demeure feul Roy de toute la 
France» loy, 106» 107 

S'employe à régler Ton Eftat i 
& à y remettre Tordre de la 
Juâice, 107,108 
Sa more, les femmes & iês 
enfsns, 113 

Clotaire III. Roy de Neuftrie & 
de Bourgogne» 148,149 
Sa mort, ift 

CUtaire Roy d' Auilraûe> 187 
Sa more, * 188 

Sainte Clotilde, /à morr* 5*7 > J" 8 

Clovis , V. Roy de France 
fuccede à la Couronne de fon 
pere , 8c fait de grandes con* 
queftes, 47,28,29 
lUpouiêdotilde*. 29 
Défait Se fubjugue les Ale- 
mans, &9, 30 

Sa converHon à la Rblieion 
Chrétienne., Selon Baptême» 

• Il fait la guerre aux Bourgui- 
gnons, 3 1 , 3 2, fniv. 

Il lefoxme la Loy Sali^ue , 3 3 

Fait 
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Fait la guerre contre les Vi{î- 
goths, 33,34 
6e dcfait des autres petits* 
Rois des François fes parens > 

Sâmort» fèsenfkns» lâ-même* 
Clwii fils de Chilpcric > £1 fin 
malheureofe par la méchanceté 
de FredegOBdt (k bdle*mere, 

77 

Clovis fécond Roy de Neu(bie6c 
de Bourgogne , enlevé les la- 
mes d'argent du Tabernacle 
de S. Denis pour nourrir les 
pauvres durant une famine , 
accufé d'avoir arraché un bras 
du corps de S. Denis pour le 
jneccre dans fon Oratoire , 

14^,147 

Sa more, fa femme 6c fes en- 
suis» 177 

Clwit III. Roy de Neuflrle & 
Bourgogne, 167 
Sa more, 167,169 

des Cçèvefqnes > 2,79 

S« Columbdmr 174* ô'/mv, 
eft exilé, 102,103 

Cowbatsàs bedes féroces en pra- 
tique fous nos premiers Rois de 
France, 2. 11 

Comète dans le figne du Sagittai- 
re , 287 
Dans le figne de la Vierge, 305* 
Dans le figne des BalaDces> 3 of 

de la Comté de Holande, 334 

Comtes d'Anjou , leur origine , 

Conciles neceflfaîres pour confer- 
ver la pureté de la Foy , & de 
la dilcipline Ecclefiaftique, 10 
Les premiers qui furent tenus 



& célébrés en Gai le, 10, il 
des Conciles qui le tinrent dans 
les Gaules durant les cinquième 
fixiéme fiecles, 41 , 42 
Co«ff7« célébrés en France durant 
• le fixiéme fiecle , 1 2.5- , 1 26 
ConHlet convoquez enFrance dans 
le fepti^me uecle. 1 97 

Comité de FrandFortcontre l'here^ 
fie de Fdix d' Urgel , 244r 
Conciles tenus en France dorant 
le htiiôiéme fiecle , 264, & 

fmv. 

Concile de Latran, 335* 
Concile des Ëvêques François à 
Mets , lâ'mèmr* 
Concile à' Aiti^niy ' 340 
C*(»wf/7tfdeSavonnieres, 332 
Cenci'e de Pontigon, 347 
Concile de Tnhuï, 379 
des Conciles qui furent célébrés 
en France durant le neuvième 
fiecle , 40 )- , fmv* 

Conrad R oy de Germanie, 388 
Sa mort, 391 
Confpiration des RomAîas contre 
lePapet^eon, 18 jT 

De Bernard Roy d'Italie , con* 
tre ion onde Louis le Débon- 
naire, 288,289 
Confpiration Se tfaiûibn horrible 
des Neufb-iens > contre leur 
Roy Charles, 333 
Autre trahifon des mêmes en 
faveur de leur même Prince» 

i^^même» 

Cenfiirathn contre Charles le 
Chauve, 35*0 

Conflantin Copronyme tâche de 
recouvrer l'Exarchat 'par le 
moyen des François > 21^ 

CoiÊ*' 
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Ctnfiémtius Comte & Patrice en 
Gaule, 8 
. Crimes commenc punis parmy 
nos premiers François : Divers 
moyens de s*en purger en ju- 
fiice, ni» 11^ 

€rodield$ fille du Roy Chereberc, 

Cumbert E^eique de ' Cologne , 
X 10, II i,i3j$, 137,140 
I> 

t^gobert fils de Clotaire , 
pi oic£lion miraculeufe de fa 
- perfonne, 109 
^ II fait ballir l'Abbaye de S . De- 
nis, là'inefme, 
Sonpere luy donne Je Royau- 
me d'Aullrafie. U-mefmf, 
Son mariage : Q^ierelle entre 
lepere&lefils, m 
Dagobert I» du nom Roy de 
. Neuflrie Bc d'Auftrtiîe 6c de 
. Bourgogne, 131 
Il donne une partie de l'A- 
quicaine à Ton frert Ariben^ 
XI & ïiceaûe trop dans le ma- 
riage, 132, 133 
Demeure fêul Roy après la 
mort de fon frère Ariberr, 134 
Il établie Ton âls SigebeifiRoy 
d'Auftrafie, i'^6 
Difpofe de la NTeuftrîe & de 
la Bourgogne en farcur de fon 
autre fils Clovis, 137 
Domre les Galcons , & les 
range à la rai(bn aufll bien 
i quelesBrecoiu^ . x 37> 1 38 
Sa mort, ^ U-mefme. 
Dag9bif$ fils de Sigeberc Roy 
d'Aaârafie, tondu & relègue^ 
. en Irlandoi 146 

. £ft rappell^'& recoimu Roy 



V C 1 

d'Auftrafie IS7 

Sa mort, i6i 

• Dagobert Ilr Roy^ de 

France, 181,184 

5a mortr 
les Daitait on Normands cou« 
rentles câtcsdeFrance, ^49» 

le Dtfi^oir augmemele courage, 

38^ 

Divotion & pieté admirable de* 
nos anciens Rois de France , 

1-7*» ^7 3 

Denterie Reyne de Mecs, s S 
S. Diditr Evelque de Lyon fouffre 
le Martyre, 102 
Didier Roy des Lombards i'aïc 
deflêin d'dbailTer la jpuiflânce 
des Papes , & de le rendre 
mtiftre de l'Italie , & fufcite 
un Ichiûne dans r£gli(è de 
Rome, 227,22s 
Veut^£aire couronner les deux 
filsdeCarloman, 228 
Sujets d'inimitié particulière 
entre luy 6c Charlemagne , 

228 

EftdepoHèdéxiefbnEtat, 229 
Sa mort, 230 
Didier eft éleu Roy des Lom- 
bards après la more d' Allolphe, 

21^ 

Difmteric horrible éa France , 

79 

la Divi/îtn caule de grands mal- 
heurs, 271,272 

des Dixms , Se de l'obligation 
de les payée laZ 

Dol en Bretagne* Son EVefque 
érigé en Métropolitain , j^^j* 

du Domaine des Rois 6c de ce« 
luy de l'Eglifé y du temps des 

Rois 
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Rois Carlovingiens, 28o> 28 1 
Prfw^EvefquedeMers, 308 
J>rsigo ou Preux Als de Pépin , 

jC'Blcs, Comte d'Auverg:ne & 
de Poitou & Duc d'Aquitai- 
ne, ^ 403 
£bboti Eveque de Reims depofe & 
. dégradé, 301, 304 

Mbbnin Maire du Palais , perfide 
& mâchant, lyo, i6j 

Eft (ondu 6c confiné dans le 
Monaftere de Luxeu» , 153, 

Sort du Monaflerefii prend les 
armes, i^^ 
Sa retraite en Auilrafie : il y 
fuppofc un faux Clovia à la 
place du Roy Thierry ^ qu'il 
feignoiceftiemort, 160 
Faïc attaquer S. Léger dans la 
ville d'Aucun , luy îaic crever 
l 'jryeux, & l'enferme dans un 
M onaftere, 1 60 

Eft rcceu Maire du Palais de 
Thierry, lA-niefmt, 

. Tyrannie grande \ fa mort , 
♦ 162, 1^3, 1^4 

Ega Maire du Palaisde Neuflrie , 
la mort, . I35>i43 

VB^life Romaine avoic un cer- 
tain revenu dans les Gaules , 

... 

Emwe Rey ne de F^nce» j 99 
Empire Ropiain quand pcit nn , 

26 

Eagelberge » -femme de r£mpe- 

• reur Louïsd'Icalie, 345 
Entrevetiè des trois Rois , de 
France, de Germanie, & de 
Bourgogne, 403 



Matières. 



Euhin9ald Maire du Fa^uSi 147, 

148 

VErcy ou façon de compter les 
temps deî Mahometans, 113 

Efiojfg ancien Royaume, & fon 
eftabliflcment, ij- 

^'^JP'Jlfie eft réduite fous la Ty- 
rannie des Sarrafins, 1 82 

Courue & ravagée par les Van- 
«'ales , les Sueves & autres 
peuples barbares» 7 

Eftaî de l'Eglife GaUicane de- 
puis la convccfîon du grand 
Clovis, ixii&fmiv. 
Durant les cinquième 6cfizié- 
jnefiecles, 39 
Lefeptii-me, • . 171, c^yîwv» 

' Le huitième, 2^x, ^ /iifv# 
Le neuvième iîecle , - 404, <^ 

EJîiennel, Pape vient en France 
demander la proteélion du 
Roy Pépin contre les Lom- 
bards , qui voulaient s'em- 
parer de la. ville, (de Rome, 

212,213 

Il recouvre la fânté miracu- 
leufemcnc par rintercelfion de 
S. Dc'ni5, " ' ' ■ " 213 
Samort, 

EJîUnm Pape , 1aff!^[SSSiS^ 
Bxmét par Louïs lè DeSoa* 
naire, 286 
Vient en France, lâ-mfine. 
Sa mort, tà- nie fine ^ 

Efiitnne VII. Pape £t d<?rsrrer 
Formofe fon Predecefï'eur , 
& le fie jetter dans le Tibre, 

380,381 

EftoHh extraordinaire paroiA au 
Ciel, • lU 
Eudes Duc d' Aquicaine» 1 3 R 

Fait 
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Fait ligue tree les Sarraâns 
A' Efpagae» dcles attire en Fian- 
ce, > J9U&fmv, 
Sa mort, 195* 
SmdesComtit de Btris & Duc de 
France , fuccede aux Efhts de 
Hugues le Grand fon frère, 3S9 
Eft élevé à fa dignité & dé- 
claré Roy de la .France Occi- 
denrale. 37i» 372. 
Défiait & caille en pièces les 
Normans, 374 
Querelle entre luy & Charles le 
Simple, 377 
Sa more, ' 381 
des Evefques des Gaules durant 
' les cinquiétte & fixiéme fic- 
elés^ ^'^y&fittV. 

des Bvtfques. Leur éleâiQn fe 
latlbit anciennement par laper- 
miifion des Rois , 6c jamais 
contre leur volonté, 121 
Delbrdres infinis que produi- 
iênt les chois indignes 3 &C les 

IntniiioBs des Sverquca» i &i 

122 

; Saiets Evefquss qui parurent 
dans les fiziéme 6c leptiéme 

fiecles. 123 
Evcj^ues tirez, des Monafteres , 

177,178 

L'air de la Cour eft aulTi dan- 
gereux aux Evefques , que con- 
traire à leur refidence, 178 
les Evefq**es en grande authori- 
té , mais dans une grande igno- 
rance durant le.huicie'mefiecle, 

Evefqnes Maiftres du Gouverne- 
ment de l'£ftat, 393 

des Evefques y &: de leur gran- 
de auchorité en France du- 



rant le neuvième fîecle, 412 
Il 7 en eut deibrt illuftrespar 
leurdoâhne, 413 
Eveffmes iîmoniaques en France;. 

122 

Exarchat de Raveone 9 Scfes dé- 
pendances, 2.16 
' Le Roy Pépin en fait dona- 
tion aux Apoftres faine Pierre 
de faine Paul , non pas l'Empe- 
reur Conflancin, lâ-mefme^ 
F 

77-ifA'o»eftrange, ISJ^à-fitiVm' 
Famine grzndetnPnnct, 145 

Faramokd } premier Rj07 
deFranœ, 13>>4 
Sa mort, if 

Fafirade Reine de Fninee,fonma« 
riage>6c(kmort, 238,243,244 

la Femme adultère cauiè bien 
fouvent le renveriiement des 
Ella es, 2JO 

des Fefiu^ de leurcelebrâcion , 

12S 

F#/?wdeNoël&de Pafques cele- ' 
brëes par les Rois de France 
avec grande folemnité, 217 
des Fiefs, & de leur origine, 84 
S.-Fï/tf^<?rf emprifonné, i^i 
Flandres erige'e en Comté, 24 3 
Flochat» Querelle entre luy & le 

•DucdesTransjurains, 144, 
Formifg Pape , caufe d'un horn* ' 
ble ieandale dans PEglife Ro* 
maine, 380 
Ftmi^s^ Ardievelq^deRhein» 
eâ ai&^é , & le meurrrietL 
mangé des poulx, 38 3, 384 
Fvnlques le Roux Comce d'An- 
jou, (âmorCf 39< 
Foulques le Bon Comte d'An- 
jou* lâ-mtfine. 

11. 
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la Fsy Chrcftienne eftablio dans 
les Gaules, 8,^ 

de la France fii de (on premier éta* 
bliffîmeot dans les Gaules, 43 
Divi^enOofterricb, ou par- 
tie Orientale, & Weftrich , ou 
partieOccidenrale, 4f 

la Wrame Occidentale fans Chef , 

Démembrée en diverfes par- 
tics, • 371,37^ 

des François , & de leur ori gine, 4 
Leurs incurûons dans Us Gau- 
les, ~ 4' 
La nation Françoife àiviCée en 
divers peuples, s 
Occupent une partie de la Ger- 
manie féconde, 12 

lueurs premiers Roy s, & de leur 
inaugiiration« 14 
Châtrez au delà du Rhin par 
les Romains, 15 

les Franfûif* Leur converfîon à 
la Religion Chrétienne, 30, 31 
Us partagent entr'eux les ter- 
lesdelaGaule , jufqu'àlaLoi- 
re, 37 
Leurs» mœurs Bc couftumcs, 

lA-mefme* 

Freàegmdt faitaftafliner Sigebert, 
&fonmaryChilperic, 73>84> 

Elle fait auiTi aflafTiner TAr- 
chevef^ue de Rouen Prétexte, 
* . 61, 6z 
Sa mort, 98 
les Frifons & les Neuftriensatta- 
- quent les Âuftrafiens, 1 S y 

^ tyfijre Ducd' Aqùitaine« Son 
obftination à ne vouloir pas 
reconooiUre le R07 Pépin, 



T I B R E s. 

chaftiée, aiSjd-yW* 
Sa mort, 

de Ganehuy & de là fiable, 3 32 

hGafcogne^ diyifée en Duché & 
en Comté, Ton eftendué , 

IzGafitigne , & féconde Aquitû- 
ne ravagée & defol^e par les 
Normands, 325'>337»338 ' 

les Gafitns font des irruptions 
fur les François, Bi 
Se rendent Maiftres d'une par- 
tie de ia Novempopulanie , ou * 
troifiéme Aquitaine, IIO 
Dompte^par les François, i37 
Punis de leur infolence, 285* 
Se reduifent fous un Duc de 
leur Nation, '3^* 
* RangeLàlaraifon, §97 

Gaule y fafituation, . i>3l 
ConquifêparCefar, W-iwf^» 
Divifée par les l^omains en 
plufîéurrProvinces & Gouver- 
nemens, & 
^ . Ses villes 8c dtei, / J-me/fur • 
Des révoltes qui s*y ^enc, 3 
Une partie conquiw par les Vi- 
figoths , une autre par les 
Bourguignons , & le refte par 
les François, 6,7,18 

G.iHxclm , Abbé de S. Germain 
des Prez, i ^ 35*7 

Geucrcl d'armée* La divifion en- 
tre des Généraux d'armée eft 
d'une confequence tres-dan- 
gereufe, * 9jr 

G^A/Vro//// admirable, 391 

GcnjniCi Ro y. des Vandales, ftca- 
ge la ville de Rome, x% 

GiUes Evefque de Rheims dégra- 
de' de lbnEvefi:hé, &:releçiéà 
Strasbourg, '94 

GîUqh eft éleu Rojr de France 

en 
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► enlaplacedeChilderic, 25 
Révolte des François contre 
luy, 2j; 
Cifelâ fille de Charles le Simple , 

^ Godefroy Roy de Dannemarc , 
entreprend fur les terres des 
François, 2^6 
Il defcend en Frife , & pille le 
païs, 2x^2X^ 

. Codeffy le Normand Duc de 
Frife, ^66 
Coudebaud Roy de Bourgogne , 

Conqueile les deux Narbon- 
noifes, " Miîl 

les Armoriques d'entre la Seine 
& la Loire s'imifTent avec les 
Frviçois, 12. 
Cpndebaud fe difânt fils du Roy 
Clotaire , vient de Conftan- 
tinople* en France pour re- 
cueillir la fuccelTion de fon 
pere, fa fin malheureufè, 82, 

88,^9 

Condehaut Moine s'employe pour 
la délivrance de l'Empereur 
Louïs le Débonnaire , 293, 

300 

Gondemare Roy àt Bourgogne , 

46,47 

Gondioche Roy des Bourguignonsj 
fa mort i & fon Royaume 
partage entre fes quatre fils , 

Gintatre Arche vefque de Colo- 
gne dcpbfe & excommunie , 

Contran Roy d'Orléans & de 
Bourgogne » fe licencie trop 
dans fon mariage, 6j_, 68j 6^ 
Se ligue avec Chilpcric scon- 



treSigibertleur frère, 

Adopte fon neveu Chlldebert , 

& le met fur fon fiege Royal , 

S'empare du Royaume de Pa- 
ris, & d'une partie delà Neu- 
ftrie, gz,23 
Prend la proceâion de Frcde- 
gonde, lâ-rrefnte* 
Contran Roy d'Orléans fait la 
guerre contre les Vifigoths au 
Languedoc, 90 
Effets d'une légèreté d'efprif , 

Sa mort, q6 
des Goths & de leur païs , dlvifc 
en Ofhrogochs & Vifigorhs, ^ 
Grégoire IL Pape s'oppofe forte- 
ment à l'Empereur Léon pour 
la défenfe des Images , , 

198 

Crr^^o/r^III. excomnumierEm* 
pereur Léon, 19% 

Griffon fils de Charles Martel, en- 
fermé par fes frères dans Cha- 
fteau-neuf en Ardenne, 200 
Eft mis en liberté par Pépin fon 
firere , 204 

Grimoatd Maire du Falais d' Au- 
ftrafie , i^x 
Fait tondre le jeune Roy Da- 
gobert j & e'tabli t fon fils fur le 
thrône Royal, 14^ 

Grimoatd fils de Pépin epoufê 
la fille du Roy des Frifons , 

AlTafFiné & tué, 182, 183 
Cîterre première de la Religion 
contre les Vifigoths Ariens , 

Guerre des Vifigoths avec les 
François, 169 

Gucr^ 



De 



M 



. Crterre entre les Neuftriens & les 
Auftrafiens, 
G fie rre en Bretagne, jij. 
Guerre des Huns contre les Fran- 

Guerre civile entre les Danois , 

260 

delà Guerre, &deJa façon de la 
^ ^^'^«> 2.79>28o 
Gwfrrf en Dannemarc, 2^4,2^5-, 

En Efpagne contre Jes Sarra- 

G«tfrrtf en Aquitaine contre 
Pcpin & les Normans , 

325* 

Guerre entre les Rois Eudes & 
Charles le Simple, 577 
Entre Arnovl de Guy de SpS- 

^^^^^'j ^ . 37g, & Juiv. 
Guerre de Lorraine , 581 
Guerre civile en France , g^ifg- 

Cr//tfrrtf entre Raoul Roy de Fran- 
ce , & Heberc Comte de Ver- 
mandois, ^ 

<7*f #rr^ civile en France, 21 2^^^, 

Guillaume , die Lonfr^.fp^l' 
Duc de Normandie , ,90 

GmlUume, L Duc d'Aquitain^, 
faithoœmageau Roy, ,ç7 

& Roy d'Italie, 

Chaire de Lombardie,^^^ 
Sa mort, /^.^^^^^ 

"^ŒiV,*^^^^ ^'"^ 
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H 

fj^bert , Comte de Vcrman- 
<iois, 593» 19^1403 

H^^^O'pucdcFrioui U jette dans 
le jpaïs des Huns Avares, 246 

Hi-^r^ Duc de Saxe vient au fe- 
cours de Paris, fa mort, î^S 

ff(f/;ry roifeleur Roy de Germa- 
nie, ' 

Sa mort, 404. 
de^ Herefies dans les Gaules dans 

les j-.&iLfiecl es, 
Hermengardc , Imperatrica , la 

mort, 290 
Htrmeniiilde prend les armes 

contre le Roy d'Efpagne, fa 

mort, ^ 
Hermtes & Anachorètes, £,10 
Herpin Gouverneur de la Duché 

Transjurane, loy 
fl^////^^^r^fReinede France, 228. 

Hincmar Evefque de Laon, de- 
pof^&perfecut^, £40 
Rehabilité, j^-^ 

ntncmar , Archevefque de 

Rheims, 33i>332.>33^>34o 
Sa mort, 3^4. 

, de leur origine , 
«<le leur inhumanité barbare, 

lis le placent dans la Panno- 
^ïe , après in avoir chaffé les 
^uns, U^mefme. 
Ilf paflenten Italie, 
Viennent dans le Languedoc & 
yperiflent, 207 
^^filîdeValdrade, ||o 
^«i[««baaarddeVaIdradc^ ^ 

««^«f/ le Grand tuteur de Charly 
le 5iyplc, 2[66, 3(^9 
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Huguii Roy d'Italie vient en 
France, 3^9,401 
Haï de fes fujets , ^02 

Humond pere de Gaifre , reprend 
le titre de Duc d'Aquitaine à 
làconfufion, ' i£X 

les Huns font la guerre aux Fran- 
çois , 

les Hnns Avares en guerre civile , 

246 

I 

de S# T Acqnei le Grand , & de 
J l'invention de fon corps 
vers le commencement du 
•neuvième fiecle > 27 1 

Jean VIII. Pape couronne Char- 
les le Chauve Empereur d'Ita- 
lie, 

12 rappelle à fon fecours con- 
tre les Sarrafins , 349 
Eft arreftë prifonnier , sVcha- 
pe & vient en France & y tient 
un Concile, 314: 

Jeanne la Pape eft une fable ridi- 
cule, 329 

des Imagti , & de leur culte en 
France, 408 , 409 

higonde fille du Roy Sigebert e- 
poulc Hermenijilde fils du 
Royd'EfpagneLeuvigiJdc, 
Sa mort, U-mefme* 

Ingratitude de Wenilon ou Gane- 
lon Archevefque de Sens, 331 

YInnccence juftinée par le com- 
bat, 112^ 

Inquijîtien , eftablie en Saxe , 25*3 

des lutendam de Juftice, 277 

Irène Impératrice , chaflèe par 
Nicephor^, 25*2 

Italie devenue Royaune , 26, 

EacrouHcs^ 323 



italiens inconftans. 3^ , 4oâ 
Judicaèl en Bretagne, 374 
Judith (dit àt Charles le Chauve , 
enlevée par le Comte de Flan- 
dres, 334 
Judith féconde femme de Louis 
le Débonnaire, 29 1 

Soupçonnée , mefme accufee 
d'impureté, a97> fuiv* 
la Jufiice s'exerçoit par ceux qui 
faifoient protefTion de porter 
les armes fous nos Rois de la 
première Race, 117; 
Punition des crimes , & divers 
moyens de fe purger de quel- 
que crime, 118, 119 
Jujîificstion par l'eau froide , par 
l'eau chaude , & par le feu ar- 
dent, 

L 

S. r xAmbert Evefque de Lîe^c » 
punition divine de ion 
meurtre, 171 
Lambert Comte de Nantes , 32 1 
Lambert fils de Guy 1 couronné 
Empereur en Italie. " 375 
Lambert couronné Empereur 
d'Occident, fa mort, 385, 387 
Landry Maire du Palais, 97 
dtl^ioiveduLandyt 3fi 
Langage n^iuxci de nos premiers 
François, 120 
la Lafiiveté d'un Prince caule de 
grands malheurs, 65 
S. Lfgcr Eve(que d* Autun, i^i 
Perfecuté & confiné dans le 
Monafterc du Luxeu, i ff 
Eft reftabU dans fon fiegeEpi- 
ftopal, ij^ 
On luy crevé les yeux, on 
luy déchire la plante des pieds 
& coupe les lèvres , puis on 

l'enfer- 
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Des Matières, 



renferme dans un Monaftere, 

Sa morr, 
JLroTi IV, Pape, fa mort, ji^ 
JLc^n Empereur combat le culte 
des Images , & veut les faire 
oflei des Eglifes, 197, 198 
Z>eB?t éieu Pape, 245- 
Malrraittc à Rome, a recours 
à Charlemagne , & le vient 
tiouver, 247) 2^ 
Fai: un autre voyage en Fran- 
ce, ^ 2Î3 
Lcon Pape, a£les de (everité, 28i 
Sa mort, 286 
Leu.'icfje Maire du Palais, i £9 
lacvées de deniers de trois fortes , 

LtKvigilde Roy d'Efpagne fait 
eftiangler Hermenigilde fon 
fils, £0 
Sa mort, £i 
de l'Empereur Louis avec 
Louis le Germanique, 
De Lothaire I L avec Charles 
fon oncle, 3jj 

lAgue & union de quatre Rois 
de France, 360 

Iz Ltfurgie , ou Mefîê à rufagc de 
Rome, V apportée en France, 



Locftfes en une quantité effroya- 
ble. 343>S44 
les Lombards paflent en Italie , 
^ & y efîablilTent un Royaume , 

é7 

Defccndent dans la Provence , 
& dans le Royaume de Bour- 
gogne , à leur confufion, ûS 
Ils ne veulent plus de Rois, & 
commettent le Gouvernement 



à trente Ducs, ^ 
Remertent leur Eflat en Roy« 
auté, 84 

Lorraine^ partagée en deux, 
Accordée aux Rois de Germa- 
nie, 31? 

Lothaire fils aifné de Louis le 
Débonnaire , 8c fait Roy d'Ita- 
lie, & aflbcic à l'Empire, liS 

Lothatre Roy d' Italie. Son ma- 
riage avec Hermengarde, 291 
Eft couronné Empereur parle 
Pape, la-niefnjem 

Lothaire Roy d'Italie fe fâifit de 
l'Empereur & fonpere, l'en- 
ferme dans faint Medard de 
Soiffons , puis le fait dégrader 
après avoir fait une pénitence 
publique, 301, & frivm 

Lothaire Empereur & Roy d'Ita- 
lie , différend entre luy & Char- 
les fon frère , touchant leurs 
partages après la mort de leur 
pere, 312 
Reconciliation avec Charles 
fon frère, 328 
Il change fa pourpre Impériale 
en u n froc de Morne, 329 
Sa femme & fes cnfans, 329 

Lothaire IL de Lorraine, 329 
Il répudie Thietberge (a fem- 
me pour cfpouferValdrade , 8c 
cela fit grand bruit, 334, 

335* 

Ce mariage eft caflTé , & luy 
excommunié par le Pape, là* 

mefme 

Paflêen Italie contre les Sarra- 
fins , fa mortparunepunition 
divine , 3^ 
Ses enfans , 339 
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Lonù d'Aquitaine , pafle en Ita- 
lie aa fecouis de Pépin Ton fi e- 

rc, 243 
Aflîcge & prend Narbonne , & 
Touloufe , 
Xf OU Ïs le Débonnaire > Ton a- 
venemenc à la Coaroone » 

.Purge la Cour de fcandale, /J- 

Son Couronnement » èc de 
rimpenorice Hermengardc , 

286 

Ses exercices continuels de 

pieté & de dévotion, 287 
Il fe mefle de la reformation 
du Clergé, & attire fur luy la 
haine des gens d'Eglife , 288 
AfTocieLothaire îbn fils aifné 
àl'Empire, &partâge Ces au- 
tres enfanç» la-même. 
Punit rigoiireufcment le Roy 
d'Italie fon nereu qui avoit 
confpiré contre fa perfbnne , & 
fcs complices , 288, xî^ 
Fait raier toui les frères Bâ* 
^ ttrds, ±29>^9o 
EediJt le Bretagne en Duch^ , 

IlelpOttfè une fecoode femme 
iprés la mort de Hermengarde, 

291 

Il marie tous Tes Hls t tà-mefine* 

Soumet les Bretons , 293 
Donne ocoifion de mccon- 
tentement à Tes enfans , qui 
confpirent contre luy , & l'en- 
ferment prifonnier dans TAb- 
baye de laint Medard de Soif- 
fons , 297, fmv* 

Flic uac pénitence publique, & 

eftdegrapé, 2.92,301,392 
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Eft reftablj dans fon thrône 
Royal, 502, 303, 304 

Divife derechef fes Eftats en 
France Orientale- & Occiden- 
tale, * 305" 
Si mort 9 Tes femmes Se fes 
enfans, 308, 309 

De (es grands (oins à régler 
tout ce qui touche l'avantage 
& radminiibacion de l'Egli- 
fe> la dlfcipline du Clergé, & 
les mœurs du Chridianifme , 
283,284,287,288 
Louïs fils de Louïs le Debon« 
naire eft fm Roy de Bavière , 

288 

Louïs Roy de Bavière embrafTe 
la caufe de fon pere Louïs le 
Débonnaire 9 puis fe porte 
contre lui, ^^Hi&fniv» 

Louïs y Empereur 6c Roy d'Ita- 
lie, 329 

Louïs le Germanique ufurpe la 
Neuflrie fur fon frère Charles, 

^ . , 330*331 
Partage la Locrame avec luy , 

340 

Troublé & inquiété par fès 
enfans, . 342; 34J 

Sa mort, 347 
L9Hts Empereur 8c Koy d'Ialie » 
meipiilé de (es fujecS9 3219 

330 

Fait ligne avec Louïs le Ger- 
manique contre Charles le 
Chauve, 33® 
Di&rend pour la Lorraine , 

539> 340 

Efl; mefprife de fes fujets. 

Sa mort, 34 jr 

Limïs le Bègue Empereur 8c Ro/ 

de 
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' de'Neuftrie, ou France, Oc- 
cidentale , d'Aquitaine , de 
Bourgogne , &c* 3 n > 'iS^ 

Efl couronné Empereur par le 
Pape Jean, 35-4 

SamoFC, - 3T4>3i'y 

Louis IIL & Gari.oman 
fbn frère , Rois de la .France 
Occidentale, de bourgogne & 
d'Aquitaine, 3/7*3^9 
Mort de Louis, 363 
Louis âU de Bofon s'empare de la 
Provence^ 37î>372>38i 
Lott'ù &ls d'Arnoul , Empereur en 
Germame,ÔC.&.oy deJLonaine , 

382 

Sa mort, 585 
Zf0/i» l'Aveugle Roy de Provence, 

402 

Lotùs Roy d' Aquitaine chaftie la 
révolte des Galcons, 257 
Aflbcié ï l'Empire , & déclaré 
Empereur par Cbarlemagne 
1cm pere, a6o 

Louis le Débonnaire depofô par 
lesEreiques» 302 

Lêy Salique , & (on établifiè* 
ment, 

Lttitiarde Reine de France, (à 
jnorr^ 248,249 

' M, 

jrj jfhomet , fâmort, 112,113 
Defesfucceflcurs, 144,145' 
Marâtre cruelle envers les pre- 
miers enfans de lun mary, 7 9 

80 

la Marche d'Efpagne tombe fous 
la- domination des François , 

235" 

des Mariages de nos premiers- 



François, 119 

Martj^e. Des dcgrés prohibes par 
les Canons, 127 

Mariage. Les François repu- 
dioient leurs femmes quand 
il leur plaifoic : Les Rois mê- 
mes en «voient fouyenc piu< 
fieurs,, *7ï 

Martin Gouverneur en partie de 
rAttftrafie : û 6n malheureu* 
fe, . 16J 

Méxiwt fe (àiût del'Ëmpire, fa 
mort, 

M E R o V e' E troifiéme Roy de 
France, duquel les Rois delà 
première race ont pris le nom 
de Mérovingiens, 19. 
Se joint avec les Romains con- 
tre Attila, il 
Continue Tes conquêtes dans la 
Gaule : fa mort, ^ 23 

Merovee fils de Chilperic, ^poufe 
Brunehaud, 75»7<y 
Enfermé dans le Monafiere de 
Saint Caltts, 7^ 

S'écbape du Moolftere i & fin 
malheureuiè, 7^»77 

de la MUiee Sc diicipline militaire 
du temps des Rois Cailovin- 
giens, 279,280 

Mijftonn.nres Apoftoliques en* 
voyésdans les Gaules, pour y 
annoncer & précliec laFoy de 
Jefus-Chrift, 8,9 

des Moines & de leur premier 
écablififement dans les Gaules j 

9,10 

<A/f)njwo/^ Patrice, 81 82,88,?9 
la Monarchie Françoife divifée 
en cinq dominations, 37^ > 

• 371 

des Mcnafierett X2a 
R * • Bâ* 
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Bâtîs & fondei en grand nom- 
breen France, 174,175 

de la Monnoye parmy nos pre- 
miers François, ^ 120 

JMbHetheiiiis. La France n'toc 
point de part àJeurs di/putes , 

Mmiifh fe porte pour Roy > & 
morr> ' 
N. 

ji7 Antilde répudiée par le Roy 
Clotaire II, qui puis après la 
le prend, 13^,137 
Sa morr, 143 

Varbonne tenué par les Sarrafins , 
rendue au Roy Pépin, 217 

la Navarre tonibe lous la domi- 
nation des François, 235',2f4 
Son commencement, 29^ 

'^iigi de couleur de fangt 333 

'Vemene (ê rend maîci^ deja 
Bretagne & en chaiè les Fran- 
çois » & s'en déclare le Sèuve- 
Tain> ^21,322 
0e fàit couronnfir Roy de Bre- 
tagne»* 325- 
Court & ravage 1* Anj^on , 3 26 

de la Nenfirii U defon^ten(|uë , 

45- 

'2J$céfbm Empereur d'Orient , 

Sa mort» 260 
"TJicoîas I. Pape excommunie un 
Concile des Evefques Fran- 
"ifpis , qui le déclarent luy 
xnefine excommunié, 335* > 

336 

^kàSk le fécond mariage de 
XotasreRoy de Lorraine, t- 
vec Vâldrade, & confirme le 
' premier avec.Tieiberge , 334 



Normandie érigée premièrement 
en Duché, * 388 

les Normans font des couHès le 
long des côtes de France, 29 1 
Ils courent les côtes d'Efpagne » 
6c prennent Seville» 294 . 
Courent 6c pillent les côtes de 
Flandres, 305 
Leurs descentes & ravages dans . 
laGalcogne» 6c féconde Aqui« 

raine, 318,319.- 
Dans la Neuftrie > 6c dans la . 
Bretagne, 320,322 
Encrent dans 1^ Neuilrie, 337, 

338 

appelles Trttans-, 349 
C(»urent, pillent & ravagent la. 
France, 360, 361, fniv» 
Alîiegent la Ville de Paris, 367, - 

358 

Défiaits & taillé en pièces , 

. 374,37T 
D'OU .pouvoit venir en France > 

on fi grand nombre de ces peu* 

pies barbares, 37 f 

Rentrent en France parl'em-^ . 

boucheure de la Seine y 379» 

380. 

Se rendent maîtres delaPro-. 
vince , dite depuis Norman- 
die, 6cdelafiretagne> 386 >^ 

O. » 

des Q Rdres fierez, Se de ceux qui 
y eftoient admis durant 
le huitième (iecle, 272. 
Orgnes , quand en commença V u- 
(âge en France, 217 
P. 

p Aix avecles Danois > 2;9f, 
Avec Jei Sarrafins d'Efpa- 
gi)e.i . U^mÂum 



. Avec les Gr^ , tâ^mefme» 
PtfweacrelesdeuzEinpiies. 2/9 

2S4 

Eocre les François & les JDa- 
nois , 25^ 
Avec les Sarrafms d'Efpagne , 

Papes du quatrième liecle > 1 1 
Papes , quaad ils ont commenc é à 
changer de nom lors de leur 
creaaon , 303 
Paris beaucoup confideré entre 
les Rois de la première Race, 

70 

Parjure puny , ^p, yi 

Parlement de Vormes , 35 3 

ParUment de PoilH > 339 
^afihal Pape , Ibn éleâîon con* 
ûrmée par Louis le Peboaiias- 
te, 287 
PafchalVz)^e, Meurtto commis 
dans fà mai(bn» en haine des 
François , 292 
Sa mort, 293 
^(r^in Maire dHPalaisd'Auftrafie, 
fa mort, 140,141 
Pépin le^ros, ou d'Herâal>Prin- 
ced'AulbraGe , 153 
Il faitJa guerre à Thierry Roy 
de Neuffrie , fefàifitdcfa per- 
fonae , & du Gouvernement 
de toute la France , 1 65:, 1 66 
Réduit les Frifons révoltez à 
laraifon, i66 
AiTemble un Concile , là- 

nujhte, 

.£ypediti6n contre les Aile- 
^anss iti 
JPm alliance av^oJRatfiod 9 Duc 
ouRoydesFriiôns, 182 
Sa more, fesenfans, 18*3 
.P^in .it Bref,.fil| ^ Cliarlcs 



Mortel i Dup fc PtîiS0 des 
Ftançoisen Neiàrie» 
Il range avec fi>n £rere $ les 
Pues d'Aquitaine > qui. s'é- 
toienc révoltes , àla>iaifQa» 



204 

Pbpik , dit l^ Bref , ^Jeu, 
oint » 8c couronnn^ Roy 4^ 

France , 2O9 
Aâion genereufe qui lerendic 
plus confiderable paçgay les 
Seigneurs de la Cour , 21 1 
Rend les Saxçns tributaires de 
la France , lâ-mefme. 
Se rend Protefteur de TEglife 
Romaine , contre les Lom- 
bards i marche dans l'Italie 
avec Ton armée , & contraint 
Adolphe à rendre TExarcacde 
Ravenne , U Iqs Juftices de 
5* Pierre* 2 14 , fsUvw^ 

Reçdic le.ifèrment de âdelicé 
du Doc de Ravier» « ^17 
Force les SaaconsàÀifelemê- ' 
me, & à luy payer de tribut, 

tà'mefmim 

Subjugne toute l'Aquitaine en 
pluûeurs.fic jdiverfes expédi- 
tions, %î9i&fHiVm 

Sa mort , fêtfemoies & Tes en^ 
fans, 220, 2zr 

Pépin y Roy d'Italie, fes exploits 
d'armes , 2 jj, & friv» 

Entreprife mal-heureufe con^ 
tre les Vénitiens > " 258 
Sa mort , 25"^ 

Pépin , 6ls de Louis le Debon- 
.naire , eft fait Roy d'Aquitai- 
ne» 2S8» 
.11 erpouiè Engheltnide » 2^1 

Pifin^ SAz de Bernard Roy d'I-' 
talie f Chef de la première 
A** % bran- 
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firanchedesVermtiidoiS) 2.89 
Pépin Koy d' Aquicaûoe , a88 
Il embraflè kcaaft de l'Empe- 
reur Ton pere contre ion frère 
L*«cbaire , pms iê porte contre 
Iny, ' X97 y &fmv. 

Sz more, ÙL femme 8c fes en- 
fans , Sc6 
Pcpn Roy d'Aqtûtalne tondu 8c 
confiné dans un Monafter e , & 
depuis dans le château de Sen- 
lis , 327 
Terjîdie vengée > s S 

P</?^enl'aifne, 83 
Phénomènes fore extraordinaires , 

la Flaneuàt Marsn*eft Tenë d'une 
amiée toute entieie « 247 

PleStude veuve de Pépin > s'em- 
pare de tout le Gouverne - 
aient de la FranceV 183 > 

184 

£lle efl contrainte de quitcer 
le Gouvernement à Charle^ 
Marcel, * iSyjlS; 
, Préfet du Prétoire > (k charge di- 
vifée en quatre , 3 
Prétextât Archevcr^uedeRouen , 
exilé , 76, 77 

Hétably en fon Siège , & af- 
iàfllné) 91)9^ 
lePrtWquiopprimeforujets , 
en eft £ialemenc abandoorfé > 

iqS 

PfMC^depoliill^defesEikes , à 
eauiê de Ik maavaiiè conduite > 

381 

Prodige avant la naiflâoce de 
Charles le Chauve , api 
Pro^^tf^^MakeduFalâis, ipi 



"Or 



^CTmt/iie entre Tiiierri& fiofim, 

, s Roy des Lombards fe 

' rend Moine, 212, 
Il fort du Monafterej oùileft 
contraint de rentrer , 21^ 
Raàbod Roy des Frifons , ^ 
de Sainte Radegonde , 49 
Rainfroi Maire des Neuftriens , 

184, 185 

S^mWy. 191 
Ranulfe Ducd* Aqui taine , 376 
Rtfoi»/ ûlf de Conrad » s'empare 
delà Bourgogne Transjttraoe % 

37ii37tf>379 

Sa mort, 387 

Raoul lU Roy de laBoiiD^ogne 
Transjurane, 387 
Eft 'fait Empereur d'Occident > 

35^7,398.399 
Défait entièrement les Nor- 

mans dans Je Limofîn , 400 
Rabaifle l'audace du Comte de 
Vermandois , 401 
Voyage en Aquitaine & en 
Languedoc » là mefine. 

Sa mort 9' 403 
KuMc/DucdeBourgogne^eft cou- 
ronné Roy de Fraoïce^v 394, 

397 

R'hpt âc enlèvement* La fille de 
l'Empereur enlevé» ^%%^^X^ 
Rébellion des Soiabes » a8 J 
des Galbons, . aS/»a8^ 
des Bretons , ^93 
Rébellion des enfans contre leur 
P^e, punie, 34ak>343 
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JtjtctnnUdtion des deux frères, 
Louis & Charles 9 &.leu£ ne- 
veu Lothaire , 333 

des Reliques deÀmtDenys& de 
iîêscompagiiDiis , i cp 

Remifland , pendu > . za^o 

RetrMîê de pluûeur< grands per 
(bniiages dans les Monafteres 

Atfvo//^ de Verdun, 3^>33 
de r Auvergne contre leur Roy 
Thierry, ^9 j"0 

Rev$lu des Saxonsj chaiUee, 1 1 1 , 

112 

Révolu des Vifi^oths dans la Se/ 
ptimanie , ify 

iîtfvo/rt desTtiringiens, des Fri- 
fons, des Saxons & des Alle- 
mands , qui fecouerenc le joug 
des François, 167 
Be inefine les Aquitains & les 
Gaicons , lâ*mefme. 

RfV9lfedesFnCoùs% 171 

Rfvolte de l'Aquitaine.: 24a, 224 
Des Saxons , 227 

A^ftf des Ga(cons chaAi^ , 

Du Duc de Benevenr , lyi 
/i^vo//f de la Pannonie inferieu- 
j 290 
Révolte en Aquitaine , 375 
Richilde , femme de Charles le 
Cbauve^eil couronnée par le Pa- 
^.P^» 3fo 
JWewlePort, ouleVaill», Ja 
louche de la race des Cape- 
tiens, , 333 

Samort, iêsenfans, 337,338 
R^fitt iitxx ^c cottronné Roy de 
France, au prejudiacdeChar- 
iesle^in^, 392 
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des Rois dePrancedelapremfeJ 
re race* Cdkidltions requlles 
pour les faire» 114 
De leurs mœurs ;&coûtume$» 

Des afloablées qu'ils £û<^ 
fblent le premier jourde Mari 
en pleine campagne^ U-mêmem 
Les plus émineoces charges du ' 
Royaume, 11 f 

des Rois de France , en quoy 
conûlloit leur revenu » id^-mê" 

me* 

De leurs feïnraes , 1 iS 

Par quelles gens fe rendoic la 
Juftice, 118,119 
Des gens de guerre , lâ-wtme^ 
des Rois de France de la féconde 
race, 208, 2c 9 

De leur Onéèion & Couron- 
nement à . leur inauguration , 

109 

Des mœurs & couftnmes des 
François fbuseux , 27^, 277, 

A 278 

Re/ , Rollon , ou Raoul chef 
- des Normande , fe rend maî- 
, tre de la féconde Lionnoifè » 

Premier Duc de Norman* 
die , fa converfion au Chri- 
ftianifme , fon . mariage , 

383 

Sa mort » j^o 

^Aints perfonnagcs dans la vie 
Monaftique, 123,124 
en bon nombre durant le neu- 
vième fiecle, 274,275* 
Saints qui parurent en France 
durant le neuvieline iiecle , 



Digitized by Google 



T A 9' V 



and^ peuple François , 

Salomon s'empare du Royaumcr 
de Bretagne, 333» 337 

Sa En malheureufe , 344 
. Sance premier des Ducs heredi- 
' tairesdeGafcogne, 342- 
les Sarrajins deviennent Maho- 
metans , ^44 
. les Sarrafins d'Afrique le rendent 
maiftresdel'Efpagne, 182 
les paflfentd'Efpagne 
dansla France , ficyfoncquel- 
ques conquêtes 9 iS9>'93 
lU. encrent dans le Languedoc 
* defolent tout ce pays- là , 

195-, 196 

PonrquoyappelUs Jl/ow , 197 
' Ils courent & ravagent .toute 
la Provence , là-mejme. 
Tourmentent l'Italie, 349, 3 5"© 
les Saxons fe révoltent , m 
Secoiient le joug de la domi- 
nation des François , 188 
Divifcs en pluûeurs peuples , 

18^ 

Rendus tributaires de laPran- 
ce, 

Entièrement domtéa» le font 
Chrétiens, 246,247>î^fa.>2-n 
' :$chifm€èèXiB rEgUfe cauféparla 
difpuce du cuUe des Images , 
^ . 197 

l^ScUtVQns ont querelle avec les 
Ftaocms Auftrafîens , i34 
Fonc des courfes fur la Turin - 

Jean Scot , convaincu d'herefie & 
condamné , . 4 1 • 

Hérétiques Sacramentaires , 

411 

^ Stf^t 1 1. ^leu Pape fans laper 



mifllon de l'Empîre , ^ 3^5 
Ce ne fut pas le premier qui 
changea fon noom ce fiiiSer- 
ge IV» W-»»/îfif • 

Sèment fwa ^ d wincment puni , 

338 

Serment des Princes (èinblables à 
ceux des Amans, l^S 
Jie^tf&prifed' Angers , 345 
du S. Siège , & de la grande devo - 
tion que luy avoiçnt les Prin- 
ces Chreftiens , 37/ 
Sigehert Roy d'Auftrafie chafle 
les Avares de laTuringe,67,72. 
Epoufe Briyehaud , ^ 69 
Entreprife malheureufe fur la 
' ville d'Arles, 

Guerre avec Chilperic fon frè- 
re, - 73 
Aflâffiné ôc tué , là-mefme. 
Sigebert fiU de Dagobert Rof 
d'Auftrafie, I3^>>4& 
Sa mort-i il eft mis au nom- 
bre des Saints, 145^ 
.Î<ge*niwi-Evefque , 1 $ i 
Sigeric Roy des Vifigoths , 8 
Sigifmond Roy de Bourgôgne , 
abjure 1* Arianilme , & reçoit 
la Foy Orthodoxe, 45" 
Il fait étrangler fon fils Sige- 
rici Saretraite dansunMona- 
ftere , 4^ 
Sa fin malheureufe , 47 
les Silingds peuples barbares , 7 

Evefques de Bretagne iccufo 
& convaincus de ce aime» 

Sintplieiti trop grande pour un 
Prince, 39^ 
Sohrarve petite contrée du Roy- 
aume d'Arragon» ^ 
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les Sorabes réduis à la raifon, 285* 
Sltitlevement de cous les François 
' contre leur Roy, 35^2 
Stilicon maflàcrtS 7 
ies Suedeis embrafTenc la Religion 
Chvedienne» . ^60 

Les Stteves courent Bc raient 
les Gaules» &depuispaiIbit>eQ 
Espagne, 7 

'ij^oSpUm "Dmc de Bavière) fait 
ferment de âdeiûé au Roy 
PepiTï, , 217 

Luy & fon fils Theudon ton- 
dus 6c relégués dans des Mo- 
nafteres, a4Q>2-4ï 

Terres Dominicales, 281 

Theodad Roy des OilrQgoihs > fa 
mort, 5*4 

Thcodédd Maire des .NeuHriens , 

Theodad fils de Grimoald , fa 

. mi^rt, ftoo 

ThniebMeVLoj àtlAi^y jy^fB 
SsL morty 60 

Tbeodebert fils de Thierry &it la 
guerre en Languedoc > dit pour 
knrs Sepcimanie^ 5*2 

Xbeodebert fils de Thierry ifiiocede 
à la Couronne de fon pere , 8c 
faiclaguerre à Clouirefon on- 
cle, f2,J3 
Poi te fes armes en Italie^ fa 
mort, & fes enfans, S7 

Theodi bert fils de Chilperic > fa 
mort, 73 

Theodeberty Roy d'Auftrarie,vain- 
cu en baraille , 6c exicrminé 
avec toute fa race, 104 

TbcQdoric^ Roy des Vifigocbs , fe 



joint avec les Romains contre ■ 
Attila, fa mort, 21 
Theodoric Roy des Oftrogoths, 
eiiablit le Royaume d'Italie, 

Theodoric Rc^ d'Italie* . Faflêen* 
Gaule , ^Tsent au ftcours des 
Vifigochs contre les François 

. 8c les Bourguignons, ^ de* 
Tient Roy des Vlfigoths» 3 f 
mort, 46 

Thendis Roy des Vlfigoths en 
Efpagne , fa mort, 

Thibaud Comte de Chartres» 

Voyex Querelle, 

Thierry Roy d*Auftrafie, autre- 
ment de Mers, abandonne trai- 
treufemenc Clodomir ion frère, ^ 

45>47 

Se r;end Maiûre delaXhurin- 

Chaftie les Auvergnats qui s'é- 
toient révoltez, contre luy, jo . 
Sa morr, . yi 

Thierry, Roy de Neufitie 8c de 
•Bourgogne, , 1^3 
Il eft tondu & confiné dans le 
Monaftere de S. Denis, i ^4 
Rappellé & reftably en fon 
thron^Hoyaty if7 
Combat malheureufementcon* 
tre £broin Maire du Palais, 

' . & tombe entre &s mains j . 

fa mort, fa femme 6c fes en« 

fans, • iCC'. 

Thierry, dit de Chelles , Roy 
de France, 184,191 
Sa mort, 

Thierry premier Comte de Hol- ' 

lande, 334 
Tbietgaud Afchevefque de Tre- 

▼a» 
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vet> dépoté & excommtinié > 

, V 334,33r 
la Thurin^e tombe fous ladomi- 

nation des François, 49 
Thtila Roy des Oib:og6ch&, fa 

mort, 5-9 
Tranjlation d'Evefque d'un fiege 

en un autre, condamnée, ' 380 
TrembUmeni de lerre horribles , 

25-0 

SFWve entre lesFrançois & les Sar- 
rafinsd'£Q>agne, rompue, 391 

Trtmavil^ ms du Comte de Be» 
ziers » court hoftîlëment les 
terres du Roy, *ai7 

t^trnidte aa DuchédeBenevem, 

143 

Tumulte dans ROme, 2Sy 
des Tkra , & du temps qu'ils 

corn mencerent à faire la guerre. 

aux Chrefhens, 22 [,222 
}es Ttiringicns fe révoltent contre 

les FraDÇois> 142 
V. 

y Aldrade efpoure le Roy Lo- 
chaire Roy de Lorraine, 334, 

335* 

Excon^munîé^lePape, 33^, 

337 

TMintinkn^ Empereur, Gi mort, 

la 

KtffMRoydesVîfo^hs» 8 

Vamha R oy des V|&gé»ths, 155 
les Vandales courent & ravagent 
les . Gables , puis paiTent en 
Efpagne , fie de*là en Afrique , 

les ?^i»^^î/« entièrement vaincus , 
6c leur Royaume eâeint en A- 
fri^uci ' %i 



Varatm Maire du Falûsd' Aniflra^* 
fie, ^ 154 

Varnaquier i Maire du Palais de 
Bourgogne, 106,107 

les VarneSi Gernes ou Giierins, 
peuples de la Germanie, ex- 
terminez, 97 

des Venedes & Sclavons, 1 lo 

Venife , & fon premier eftablifle- 
menr, 22 

Venise , (à iîcuation & conftru- 
âion, ^si^xsZ 

les Kr«*r/mf en trouUe ^défois- 
dreentreeuY, i$^y & fmv» 

les Vijtgêths paflènt d'Itaftie dans 
les Gaules , fous la coodoitelde 
leur Roy Ataulfei 7 

yifiîgothu Guerre civile parmy 
eux, ^9 

VïHiges âeu Roy des Oftrp^ths 9 

C7//ro^o/^ff Rey ne de France, me- 
né une vie fainte, 6z 

VUniverfité de Paris , fon Jremier 
eftabliflêment, " 242 

Félix d*Ur^el herefiarque, 244 

Sainte Urfitle, fon Martyre, 6, 7 

l^ée ou Gueret Comtt Breton , 
(eùiûxêt^MDncs, 78 

Wemim ou Guenilon Archevê- 
que de Reims ^ ingrat & traître 
à(ônPrlnce> 331,332 
Ce n*eft point le iEibaleuzGa- 
nelon, jq^ 

If^imer (e révolte contre ion 
pere, fiimorc^ 1^4 

Y. 

jr^f'of en Normandie, érigé en 
Royaume, 
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